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cessaires pour recueillir tout le fruit et 


_ toutes les jouissances que peut se promettre 


un étranger qui parcourt ce pays-là. 
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SECONDE ÉDITION 


enrichie de toutes les additions et corrections de la troisième 


édition originale, 
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PREFACE 


Cette seconde édition du Manuel du Voya- 


- Seur en Suisse, traite de la Suisse entière 

en y Comprenant, outre les XIX. Cantons, 
la République de Vülais, la Principauté de 
‚ Neuchätel et Valengin, et les Villes de Bienne 


et de Genève avec leurs territoires, qui ci- 


devant faisoient tous partie de la Suisse; 


on y a aussi fait entrer la description des 


parties les plus remarquables de la Savoye 


et du Piémont, ainsi que des contrées limi- 


; trophes de la Lombardie ou Royaume d'Italie, 


de la Souabe et de la France. 


La première partie, formant un volume, 
contient tout ce que doit savoir un étranger 


- qui sé prépare à faire le tour de la Suisse; 


elle lui ouvre toutes les sources ol il pourra 


\ 


VI 


acquérir des connoissances solides sur la 
géographie, la statistique, l'histoire, les 
institutions politiques, les loix, l'histoire 
naturelle, et la littérature de cet intéres- | 
sant pays. 
La seconde partie formant trois volumes, 
"est un manuel dont il ne pourra guère se 
passer pendant son voyage. Dans la pre- 
mière édition l'auteur n’avoit travaillé que 
pour les voyageurs dont le but étoit simple- 
ment d'aller jouir dans les Alpes des beautés 
majestueuses, et des scènes extraordinaires 
et pittoresques que la nature y déploie. 
Le nombre de ceux qui n’ont pas d'autre 
dessein en entreprenant!ce voyage est à la 
vérité le plus considérable; cependant il y 
a beaucoup de jeunes gens qui cherchent 
principalement à s’instruire, et à acquérir 
des connoissances réelles; parmi ceux-là 
même dont le voyage n’est autre chose 
qu'un tribut offert à la «nature dans ses 
sanctuaires les plus augustes;’et dans ses 
plus délicieux azyles, ilien est aussi plu- 
sieurs qui ne demandent pas mieux que de 
recevoir quelque instrüction, pourvu qu'on 


vır 
leur facilite les moyens de s'en procurer. 
C'est pourquoi l'auteur en retouchant sa 
seconde partie a cru devoir aggrandir son 
plan, et y faire entrer tous les objets re- 
marquables que le voyageur peut trouver 
à sa portée dans les Alpes; ‘ce qui a donné 
lieu à un grand nombre de notices botani- 
| ques, minéralogiques et géologiques. Sous 
le rapport de la minéralogie et de la géolo- 
_gie, on est encore bien loin d'avoir étudié 


suffisamment la Suisse, et c'est-là un vaste 


champ dans lequel il reste beaucoup à faire. 


L'indication exacte de toutes les contrées 
et de toutes les montagnes que des obser- 
_vations bien faites nous ont mis à portée de 
connoître , engagera le voyageur naturaliste 
à diriger son attention et ses recherches sur 
les parties des Alpes qui jusqu'ici n’ont été 
que peu ou point du tout étudiées, et à 
augmenter ainsi la somme précieuse de nos 
connoissances. Rien ne sauroit contribuer 
plus essentiellement à reculer les bornes 
des sciences que cette exposition pure et 
simple des faits qu'on peut regarder comme 
l'unique base de la philosophie naturelle, 


ie 


+ 


C’est dans cette conviction que je me suis 
scrupuleusement attaché à restreindre mes 
notices géologiques à la simple énonciation 
des faits, tels qu'ils se présentent à l'obser- 
vateur, et à en bannir tout ce qui tient aux 
systêmes et aux opinions. Que chacun 
voie, examine, confirme ou corrige -par 
soi même. Telle est unique marche qui 
puisse avancer les progrès des sciences ‘ 
naturelles. En travaillant à cette troisième 
édition, l’auteur a fait à tous ces égards | 
| de nouveaux efforts pour. perfectionner son 
ouvrage, soit en général, soit en particu- ; 
lier dans chacun des articles dont il est 
composé. Il se flatte que les additions con- 
sidérables qu'il y-a insérées ont mis ce 
manuel en état de répondre mieux qu’au- 
paravant au but qu'il s'est proposé. en 
lécrivart. F 


# 


Francfort sur le Mayn, 


en Janvier 1810, fi: 


J. G. Ever, M. D, 


DV LUS 
sur l'usage de ce Manuel. 


Er 


| Les personnes qui parcourent la Suisse en 
voiture ou à cheval n’ont nul besoin de ME 
rection à cet égard, puisqu'il leur est très- 
facile de porter avec eux tout l’ouvrage. 
“ „U en est tout autrement des voyageurs qui 
vont à pied, surtout, quand ils n’ont avec eux 


« ni guide, ni domestique. Dans ce cas, on 


u 


LA 


conçoit qu’on ne peut sans beaucoup d’incon- 
véniens se charger de quatre gros volumes. 

’ 

» L'auteur lui-même est du nombre de ces voya- 

geurs-là; aussi s’est-il appliqué tout particu- 

… liérement à leur rendre Pusage de son livre 

aussi commode que possible, Il se flatte d’avoir 

_ parfaitement atteint ce but au moyen des pre- 
cautions suivantes qu'il leur propose. 

1) On ne doit jamais emporter en voyage le premier 
volume du manuel lorsqu'on est à pied. Avant de partit 
il Pr cnarten faire la lecture. Cependant les voya- 
geurs qui, veulent passer quelgne temps dans une ou 
plusieurs de villes de la Suisse pourront en tirer parti 
pendant le séjour qu'ils y feront. On y trouve, par 
exemple des notices utiles sur la littérature, sur les beaux 


arts, etc. Les vues des Alpes que l'on a jointes à ce 


premier volume peuvent en être ‘détachées si l'on se pro- 

pose de visiter les montagnes d’où elles ont été prises; il 

en est de même de la petite carte de la Suisse. Il est aussi 

à propos de prendre en porte-feuille une copie des détails 

relatifs aux monnoies usitées en Suisse: ces détails for- 
9 

ment la section XIX du premier volume. 

2) On Fr plier et couper par un relieur toutes les 
feuilles des trois derniers volum£s, sans les relier ni les 
brocher, et l’on placera chaque tome à part dans une 
enveloppe de carton que l'on fée avec des attaches. 
De cette manière on ne risque ni de perdre ni, de gäter 
ces feuilles. Ceux qui ont achete leur exemplaire broché 
le feront découdre pour l’arranger comme il a été dit. . 

3) Le voyageur formera son plan de routé dans l’endroit 
d'où il veut partir, et profitera pour cet effet des projets 
proposés dans la XIIT. section du tome premier. Après en. 
avoir écrit les details, il le tracera sur la carte de la Suisse. 

4) Cela fait il consultera le régistre topographique des 
lieux dont il est fait mention dans ce Mans A l’aide 
de cette table qui fait aussi partie du premier volume, 
on trouvera tous les articles relatifs au plan qu'on s’est 
fait, et on mettra à part toutes les feuilles des trois 
derniers volumes dans lesquelles ces articles soût con= 
tenus afin de les certes avec soi. Cependant s’il se 
rencontre quelque article très-court., il sera plus commode 
de le transerire que de'se charger d’une feuille entière, 
pour un petit nombre de lignes. dl 


5): Après avoir ainsi séparé toutes les Feuilles dont su 


peut se servir en route, le voyageur serrera dans son 


à 
porte-manteau ou dans sa malle les enveloppes de carton 
renfermant les quatre volumes pour les envoyer avec le 
reste de ses effets dans la ville ou dans le lien où il se 
propose de se rendre à la fin de son voyage. En y arrivant 
il remettra à leur place toutes les feuilles dont il a fait 
usage en route. Alors s’il veut faire und nouvelle ex- 
cursion, il en tracera le plan et choisira comme la 


première fois les fuilles qui lui seront nécessaires à cet 


effet. Il suivra cette marche jusqu’au terme définitif de 


ses courses. 
6) Ce qu’il y a de mieux pour ne ER endommager 


les feuilles qu’on veut emporter avec soi, c'est de se 


k procurer un etui propre à à les recevoir, Le relieur qu’on 


4 


m. chargera de faire cet étui, aura soin de lui donner un 


peu plus de largeur et de longueur que n’en ont les feuilles 


À 


pliées du manuel. Le dos et l’un des côtés de l’étui doivent 


ètre de cuir ou d’une forte toile de couleur qui aille 
jusqu’au-delä du milieu du. couvercle ,. de sorte que ce 
dos et cet autre bord soient semblables à un fourreau 
dans lequel monte et descend librement une pièce de 
carton placce sur le côté de l’étui qui ferme au moyen 


de plusieurs doubles cordons. Cet étui que je voyageur 


porte dans son paquet, est également commode et sur, 


.- 


/ 


soit qu'on y mette peu ou beau oup de feuilles *). 
ee aa Er ln rs HO peer 
*) Les voyageurs ne se trouveroient peut-£tre pas mal de faire 


brocher ensemble toutes les feuilles qu’ils veulent emporter, 
ce qui formeroit un volume plus ou moins fort, mais toujours 
assez eat que Von en tenir dans’ une enveloppe de 
carton. L’ usage en seroit plus commode et l’on ne ris squeroit 


pas d’en perdre quelque feuille en route. Ne de Tr. 


4 

7) Au moyen de ces arrangemens, on ne sera jamais 
obligé d’emporter avec soi plus de 24 à 30 feuilles, même 
pour un voyage de. quelques mois. Et comme il est bien 
rare que l’on'passe plusieurs mois ‚en route sans vouloir 
entrer dans une ville où l'on retrouve sa malle et où l'on 
prend quelques jours de repos, le nombre de feuilles à 
emporter sera pour l'ordinaire moins considérable, C'est 
ainsi que les personnes qui voyagent à pied pourront 
profiter de la manière la plus commode et la plus com- 
plette de toutes les instructions renfermées dans le manuel, | 
avantage qu’il seroit absolument impossible au moyen d'un | 
extrait quelconque de ‘cet. ouvrage. 

9) Le voyage en Suisse étant terminé, On fait relier 
le livre après avoir rassemblé toutes les feuilles. . 


? 


Zurich, le 30 Mars 1817, 


Note pour le relieur. 


_ Ces deux feuilles se mettent immédiatement aprés la 
Préface, et avant la Table des Sections. 
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Sections contenues dans ce premier volume, 


Feet Pi 


‘dés 


SECTION PREMIÈRE. 


* Page 


:_Notice des ouvrages publiés pour servir Lu guide ou de 


manuel aux étrangers qui voyagent en Suisse, 


ge 


| SECTION SECONDE. 


| Pour qui la Suisse est-elle un pays remarquable ? 


4 La chaîne des A!pes offre une suite de ruines colossa- 
L le 


s, également dignes de captiver l'attention du philce 
sophe, du minéralogiste et du géologue; les glaciers et 
les vallées de glaces qu’elle renferme sont les grands 


réservoirs destinés à abreuver le reste du continent, 


. La Suisse étant le pays le plus élevé de l'Europe, offre 


le plus vaste champ aux savans qui eultivent la botanique’ 
Ventomologie et la zoologie, ainsi qu’aux physiciens, 
Les mœurs, les loix, les institutions politiques et civiles, 
et l’histoire ancienne et moderne de diverses peuplades 


de la Suisse, sont également faites pour intéresser l’his= 


torien, l’homme d'état, le militaire, le philosophe et 


généralement tout homme instruit, Différentes branches 
de l'économie rurale y ont été poussées à un haut degré 
de perfection; l'industrie et les fabriques: y sont dans 
bien des contrées sur un pied très-florissant, Quelques 
maladies, propres ‘aux habitans des “Alpes meritent 
Vattention du médecin. La nature y déploie ses beautés 
avec une variété inépuisable; les scènes qu’elle y pré- 
sente satisferont/à la fois le peintre paysagiste, le poeie 


et l'homme sensible, 


4 


Page 
SECTION TROISIEME. 
Les voyages en Suisse sont singulierement propres a 
fortiker la sante. F IT NL a v.14 


Les voyages a pied a “à une influence salutaire 
sur la sante du corps; ces voyages sont moins fatigans 
dans les montagnes que dans les pays de plaines. Effets 


de Pair des montagnes. 


, SECTION QUATRIÈME. 


Heureuse influence des voyages en Suisse et d’un 
séjour un peu long dans ce pays-là sur les facultés 
morales de l'ame.  . eat} . 


que la nature met sous les yeux de l’observateur, place 
sur les crénaux des Alpes, _ Sentimens ‚graves et 
solemnels qu'il y éprouve. L'esprit libre de toute 
entrave y sent une inspiration qu'il, n’avoit jamais 
éprouvée, et son cœur y jouit d’une paix innocente 
dont la douceur est ineflable. Les grands théâtres de 
la nature sont les temples de la méditation et de la 
sagesse, Les institutions civiles et politiques des Suisses 
sont tres-differentes de celles des autres peuples chez la 
plupart desquels la servitude, organisée d’une manière 
plus ou moins sensible, dégrade des classes entières 
d'individus. On peut donc en séjournant pendant 
quelque temps en Suisse débarrasser sa tète de plusieurs 
préjugés, et son cœur de divers sentiments que réprou- 


vent l’humanité et la raison, 


SECTION CINQUIÈME, 


Il est diverses maladies chroniques contre lesquelles 
l'air des montagnes, joint à l’usage du lait et du 


petit-lait, offre un remède avantageux. 


Indication de plusieurs vallées, hauteurs et montagnes 
L 


où l’on respire un air de plus en plus pur, et que par 


x 


consequent on peut recommander à cet effet. 


Effets que produit sur lame le spectacle extraordinaire, 


24 


v 


Û En 


SECTION SIXIEME. 


Les voyageurs queleur santé oblige à visiter des bains 


en trouveront de très-salutaires en Suisse. : 


Indication des bains et eaux minérales que lon fré- 
> L 
quente le plus en Suisse, 


SECTION SEPTIEME. 


Des dépenses qu’exigent les voyages en Suisse, ainsi 


, LR 9 . à x 
qu'un séjour d’un certain temps dans ce pays-là. 


Raisons pour lesquelles la vie est plus chère en Suisse 
que dans plusieurs autres pays. — Les prix des princi- 


pales auberges y sont plus modérés que dans d’auires 


contrées où les objets de première nécessité sont moins 


chers. — Tables d’hôtes; repas en chambre particulière, 
Influence d’un ton haut et impérieux sur les comptes des 
aubergistes. — Diligences publiques. — Prix des voi- 
tures de louage, des mulets dans les montagnes et des 
ehevaux de selle dans les villes. — Arrangemens pris 
avec un seul voiturier pour tout un voyage. — Dans 


quel cas il peut convenir de se servir de ses propres 


chevaux pour voyager, — Dépenses nécessaires pour 


Pentretien des domestiques; de l’utilité qu’on peut s’en 
promettre, — Laquais de louage. — Voyages en com- 
pagnie. — Payement des batteliers sur les lacs, — Dé- 
pense journalière dans les auberges et sur la route, — 


Manière de voyager avec économie. Dépense qu’en- 


traîne un séjour d’un mois dans un seulet même lieu, — 


Maisons de campagnes que l’on loue aux étrangers, 


L 


SECTION HUITIEME 


De la manière la plus utile et la plus économique de 


voyager en Suisse. ; . b 


: 
Utilité et agrémens des voyages à pied. Salaire des 
guides, Depense journalière du voyageur qui chemine 


à pied; dépense de celui qui ne prend pas de guide et 


Be 
a 


. XII 


x Page 
qui porte Iui-m&me son paquet de hardes. Motifs qui 
doivent engager les jeunes gens à talens, lors même 
qu'ils n'ont pas de fortune, à parcourir les principaux 
pays de l’Europe. Nécessité d’un guide pour ceux qui 
n’entendent pas l'allemand. Domestiques de louage qui 
se vouent à cette profession, De l’utilité et des bons 
services que tout le monde et même les allemands peu- 
vent s’en promettre. — Les meilleurs sont à Zurich, 
Leurs noms. Précaution qu’il faut prendre pour se les 


assurer de bonne heure, Ce qu’on leur paye pour le 


reiour, 
SECTION NEUVIÈME, 
Du temps nécessaire pour parcourir toute la Suisse. 55 


Les différens buts que se proposent les voyageurs 
peuvent seuls déterminer la longueur du temps qu'ils 
. devront passer en route. Inconstance du temps; né- 
cessité d’un ciel serein pour bien voir. les contrées, des 
montagnes, Espace de temps nécessaire pour visiter les | 
parties les plus intéressantes de la Suisse, — Séjour 
d’une ou de plusieurs années, dans le but d'acquérir 
une connoissance approfondie de tout ce que la Suisse 
offre de remarquable, Plan raisonné pour atteindre ce 
but, — Conseils à ceux qui ñe peuvent passer plus de 2, 


= ou 4 mois en Suisse, — Lettres de recommandation, 


SECTION DIXIÈME. ÿ 


Du temps de l’année pendant lequel les étrangers 


doivent venir en Suisse. 3 3 $ 59 


Epoque de l’année à laquelle se tiennent les Zands- 
gemeinden où Assemblées générales des Cantons popu- 
laires. Indication de celles qui méritent le plus l’atten- 
tion des voyageurs, Revues des milices, Epoque à 
liquelle s’assemble chaque année la Diète des députés 


de tous les Cantons. 


a. 
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XIII 


Page 


SECTION ONZIÈME, 


- 


Des arrangemens qu’il:convient de prendre duand on 
q P 


voyage à pied; avis à l'usage des physiciens , ‘des 


botanistes, des minéralogistes et des dessinateurs. 


Habits et souliers de voyages: Crampons,  Chapeaü . 


de paille. : Manteau de taffetas ciré. Parapluye, Linge 
nécessaire. Porte-manteau. Bâton de montagne, Présse 
à dessécher les plantes, Baromètre. Sextant, Marteau, 
etc, Täblier!. à. poches de cuirs, pour les pierres, 
Crayon. .d’étaim. fondu, Papier gris ou bleu, pour 


dessiner avec des pastels jaunes et blanc, 


4 > 


Secrron DOUZIÈM Ë. 


Divers avis utiles et importans à l'usage de ceux qui, 


voyagent dans les montagnes. R ; 


Préservatifs contre les transpirations arrêtées, ét pour 


. se garantir de la soif, Conseils à ceux qui ne peuvent 


supporter le lait. De l’eau des glaciers; du fromage rôti, 
Voile de gaze noire. Préservatifs contre les doulenrs 
qu’occasionnent au visage les rayons du soleil réfléchis 


par la neige, Avis à ceux qui RE Du parcourir les 


glaciers. Remede- contre l’ardeur des Pieds, : et les 


ampoules qui s’y forment, Moyens de se délasser à la 
suite de grandes fatigues. Comment on peut s’accou- 
tumer à la marche,  Marière dont on doit s’y prendre 
pour gravir les montagnes, De la marche des muleıs 
et des chevaux de somme dont; on'se sert dans les Alpes. 


Avis in:portans a tous ceux qui np voyager avec 


utilité et avec agrément, 


SECTION TREIZIEM E 


Divers plans de voyage, ou itinéraites à l’usage des 


Lx. d 


& 


voyageurs qui veulent parcourir la Suisse, 


Chapitre premier. 


ÉLIDPE à l’usage de ceux qui veulent faire tout le 


du, 1 


62 


80 


à Page 
tour de la Suisse. Premiérement pour ceux qui 
viennent du côté de l'Allemagne avec l'intention 
d’y rentrer à leur retour. 

"NP, 1. Depuis Schaffouse  . A © 

De Zugano à Milan, De Lugano par Porlezzo, vers 
les bords du lac de Come: Voyage sur le Simplon, Par 
Fal-Maggia sur le Griesberg. Conseil aux voyageurs 
qui veulent entrer en Suissey.de se diriger, depuis 
Augsbourg plutôt sur Memminghen et Zindau, que sur 
Ulm et Schaffouse, » Continuation du voyage depuis = 

| Lindau. 7 


N°. 2. Voyage depuis Schaffouse dans,les contrées 
de montagnes les moins fréquentées et les plus 


curieuses. rum, : LS « 106 
N® 3. Depuis Aalen De 107 
Chapitre sp 


Pour les voyageurs qui viennent en Suisse dn Côte sa 


l'Allemagne, mais qui ne RE pas y retourner, 


INT, 28 Depuis Bäle Sr x an nr. 
N®, 5.: Depuis Schaffouse, ; % X 2109 


N°. 6. Depuis Lindau  . Éd rie 109 


Chapitre troisieme. 
Pour les voyageurs qui viennent de France ou d'Italie, 
et qui se jroposent de commencer leur voyage 
par’Geneve. » , j 
N®, 7. Depuis Geneve À pd SE RR 110 


N°. g. De méme 3 * i ’ “aıı 


Chapitre quatrième. 


A l'usage des voyageurs qui he se proposent pas de 
faire tout le tour:de la Suisse, mais seulement 
d’en parcourir quelque partie remarquable, 
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N®, 11. Depuis Zurich, ? AM T9 
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Chapitre cinquième. 
A l'usage de ceux ui; ne pouvant s'arrêter lon: terms. 
R 5 Li PR 
en Suisse, desirent de faire quelques petits voyages 
dans les contrées les plus interessantes.de ce PAT 
Fr Me. Fe x x 
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R Bo eeden, Schafmatt. Schintznach (Bains de). Vill- 
, rt es Windisch, Zofingen. Zurzach, 


sf Canton de Bike. 
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Liestall.  Regoltzwyl (vallée de). Schafmait. Sissach. 
Wailenbourg. | 
ARE 4. Canton de Berne. 

ur "Adelboden (ae d'y. Afflentschen (vallée d’). Aneth _ 
ou Ins. Arberg. Berne (C. de). Berne (ville). Bienne | 

lac de). Blumenstein. Boltingen, Brientz (lac a: 
Büren. Burgdorf ou Berthoud. Cerlier ou Erlach. Diem- 
tenthal. Emmenthal. Engistein. Erlach ou Cerlier, 
Erlenbach. Fermelthal, Finster-Aar-Horn. Fraubrounn. 
Frienisberg, Frutingen. Gadmenthal, Ganterisch. Gaster 
(vallée), Gemmi. Gentel (vallée), Grimsel. Grindel- 
mald. Gsteig (vallée). Guggisberg. Eee, Guttannen, . 
Habkern (vallde). Handeck. Hasli. Hindelbank, Ins 
“ou Aneth. Interlaken. TochBerg. Tungfrau. Jüstisthal. 
_Kanderstäg. Kauderthal. Kienthal. Langenthal. Lang- 
_ndu, Lauenen (vallee). Lanpen, Dee Leissin- 
oi Lengnau. Lenk (an der). Macausa (vallée). Mey- | 
ringen. Mühlitbal. Müllinen. Neueneck. Niesen, Nydau, 
Oberland. Oeschenen. St. Pierre (île de). Reulissen. 
Saanen où Gessenei (bourg). Saanen ou Sarine (rivière). 
Saanen (pays de). Scheideck. Schreckhorn. Simmen- 
thal. Spietz. Stockhorn. Thoun (ville). Thoun.(lac de). 
Turbach (vallée de). Twann. Unterséen. Weissenbourg. 
Wimmis. Witlisbach. Yaun (vallée). Zweysimmen. 

5. Canton de Fribourg. if 

Bulle, Charmey ou Bellegarde. Châtel-Se, Denis. 
Estavayer. Fribourg (C. de). Fribourg (ville). Gruyères. | 
Jaman (Dent de). Jorat. Moleson. Montbovon, Morat: 


(ville). Morat (lac de). Romont, Valsainte, 


DE TOUS LES ARTICLES, efc. IR 
| 6. Canton de St. Gall. 
Altsterten, Bildhaus. Constance (lac de). St. Gall 
(C. de). St. Gall (ville). Gaster. Goldingen (vallée). 
Gossau. Huttensgrab ou Ufnau. Kalfeus (vallée). Kobel- . 
wiese, Lichtensteig. Neckarthal, Péterzell, Pfeffers (bains). | 
Ragatz, ects Rhineck, Rhinthal. Roschach. 
Sargans. Sax. Schännis, Schmerikon, Sennwald. Tocken- 
bourg. Ufnan, Utznach. Wallenstadt ‘(ville et lac). 
Wattwyl. Weisstann (vallée). Werdenberg, Wesen. 
Wildhaus | / 
“9. Canton de Glaris. 
Doedi, Glärnisch. Glaris (C. et bourg chef-lieu), 
Klônthal, Linth. "Linthal. Moilis. Näfels. Panten- 
brouck. Pragel, Sernfihal, | 


8. Canton des Grisons. 
Albula, Alveneu, Antonia (vallée). Ardetz. Assa (Väl-). 
Bergun. Bernina, Bivio, Bevio ou Stalla. Bregell ou 
Bragaglia. Brusasca (Val-); Casaccia. Cellérina. Cernetz, 
Churwalden. Coire, capitale du Canton; Cunters. Davos. 
Engadine, Feed (vallée). Fermunt, Fcrraina (Val-). 
Fettan, Fideris (bains), Filisour, Finstermüntz. Fluéla. 
Galanda, _ ep (C: des). Jénatz (bains). Jenisberg. 
din: Fuller, Klosters, Lavina (Val-). Lentz. Lucien« 
Steig; Ludianier, Malane, Maloja. ER Marie. Mayen- 
£eld, St. Moritz. Münsterthal, Oberhalbstein (vallée). 
Parpan, Ponte ou Punt: Poschiavo (vallee). Remus. 
Rhätikon. Samaäde, Scalerıa.. Scamfs, Scarla (Val-). 
_ Schalfik (vallée), ‚Scharans; | Schuls, Selva-plana. 


= 
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L 2 


Septimer.  Sils ou Soglio. Solis. Splügen. Süss. Tiefen- 


kasten. Tomils; Vatz.. Zügen. Zuız. 


g. Canton de Zierne. 
jh *Endibouch (village et vallée). Knutwyl (bains). Lu- 
cerne (ville, €. et lac). ‘Manensée. Pilate, Rothsee. 
Sempach. . Sursee. Waldstetres (läc des IV), ou lac de 
Lucerne. Wägghis. | 
ste 10. Canton de Safouse, 


Schaffouse (Canton et ville). Stein. 


11. Canton de Schwytz. 

Art. Bisisthal. Brunnen. Einsiedeln. Etzel. Gersau. 
Haken. Küssnacht. Lachen. ee (lac). Mark, 
Muttathal. Peffikon. Praghel. Rigi. Rothenthurm. 
Sattel. Schwytz (Canton et bourg Gel liées Steinen. 
Wägghisthal. 


12 Canton de Sofenre. 


Ballstall. Dornach. Olten. *Soleure [c. et ville). 


13. Canton du Tésin. 

Agno ou Isone (vallée). Airolo. Bellinzone, capitale. 
Blégno (Val-). Bosco. Camadra (Val-). Cher (Val-). 
Canobio, Cenere. Centovalli. Centval. Dazio. ‚Faido. 
Giornico. St. Cotthard. Isone (vallée). Leona 
Lavizzara (Vai-), Lévantine (Val-). Locarno. Lufenen. 
Lugano (ville et lac). Magia (Val-), ou Maynthal. 
Marobia (Val-). Mendrisio.. Monterasca (Val-) Muggia 
(Val-). Olivone. Onsernone (Val-). Piora (Val-). 
Poleggio. Pontirone (Val-). Riviera oi Scaradra 
(Val-). Tesin (C. et v rivière) Verzasca A). Zara (Val-). 


"DE TOUS LES ARTICLES, efc, Le 


' 


14. Canton de Thu oovi 

Arbon. Constance (lac de). Diesenhofen.  Frauen- 
| feid, capitale. Pfyn. Romishorn, Thurgovie (le C. de). 
Zellersce. Rei + | 
y 401 ñ. ‚Canton Must) 
"Alynach Brünig. Buochs. Engelberg (vallee). Kay 
| stoubl. Lungern. Lucerne (lac de), ou des Waldsteires, 
Melchthal. Rotzberg. Rotzloch. Sarnen. Stantz. Stantz- 
städ. Titlis.. Unterwald (C..d’). 

| 16. ‚Canton: d’Yry. 

Adula, Altorf, chef-lieu, Amsteg. Andermatt, Bürglen. 
_ Flüelen. Furca, . Göschenen. St. Gotthard, Gräsli; 
Hospenthal. . Isenthal, Lier (lac de), ou des Wald- 
stettes. Maderan. Magia (Val-), ou Maynthal. Reuss,, 
Schächenthal. Scheerhorn. Tells-Platte. Ury (C. d’). 
Ursesn (vallée), Wasen. 1 

: 17. Canton de Vaud. 

Aigle. Avenches  Außonne;: Bex! ‚Copper. Cossonnex. 
Diablerets, Dole. L’Etivaz. Genève (lac de). Grandson. 
Jaman (Dent de). Jorat. Joux (vallée du lac de). Jura, 
Lassara. Lausanne, capitale, Macausa (vallée), Montreux. 
. Morges, MBudôn: Morat (lac de). Neuchâtel (lac de). 
‘Nyon. 'Oex (chäteau-d’). Orbe. Ormonds (vallée des). 
Oron. Payerne. Roche. Rolle. Romainmotiers. Rouge- 
mont. Sarine ou Saanen, rivière, Valorbe. Vaud (C. 
de)! ! Vaulion. Vevey. Villeneuve. Yverdun. 

18. Canton de Zurich. 
Albis. Cappel. Eglisau. Fischenthal. Greifensee. 


Horgen. ' Huetliberg on Uto, Huttensgrab ou Ufnau. 
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Knonau. Küssnachr. Kybourg. Legerberg. Laufen. Linth. 
Lunnern. Pfeffikon. Regensberg. Rhinau, Richterschwyl. 
Stäfa. Thalwyl. Turbenthal,. Ufnau. Uto. Wädensch wyl. 
Winterthour, ‘Zurich (Canton, ville et lac). 

| 19. Canton ‚de Zoug. 
Baar.‘ Blickenstof. Egeri. Mentzingen. Morgarten. 


Sihlbrücke. Zoug (Canton, ville et lac). . 


_— 


$. III. PrincrPauTÉ DE NEUCHATEL. 

St. Blaise. Brenets (vallee). Brevine. Chasseral. Chaux- 
de-Fond. Cluzetie. Cöte-aux-fees. Ferrieres. Jura. 
Locle. Motiers. Neuchâtel (Principauté à ville et lac). 
Rochefort. Kür (Val-). Sagnes (vallée). Travers (Val-). 


Vallengin, Verrières, 


$. IV. Pays Qur FAISOIENT 
ci-devant partie de la Suisse et qui ont ete 
détachés depuis Yan 1797. | 

13 République du Valais, 


réunie à la France, ; 

Anniviers (vallée) , ou Einfischthal. Aernen. Bagnes 
cales Le grand St. Bernard. Binnen (ele) Ste 
Diabetes Brieg. Cervin ou Matterhorn, ou Silvio, 
Diablerets. Einfischthal. Entremont (vallée). Fringer 
- thal tou vallée de Herens. Ferret (vallée). Forclaz. Fouly. 
Furca. Gemmi, St. Gingoulph, Gries. Grimsel. - Illiers 
ou Lie (Val d’). Leuk (bourg et bains), Lie (Val de). 
Lôtschthal, Matterhorn. St. Maurice. Münster. Midi 


(Dent du). Morele (Dent de). Moro (Monte). Naters. 
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St. Nicolas: (vallée). Ober-Gesteln. Orsieres (vallée). 

" St. Pierre. Rhône. Rose (montet vallée). Siders. Simplon: 
Silvio. Sion, capitale. Trient. Valais. Visp (bourg 
et vallée). Zurmatr. | k Là 


2. République de Gene, + © 


réunie à la France, A 


Genève (ville et lac). ne He 
3. République de Bienne, 1 
réunie à la France. 
Bienne: (ville et lac). 


À. ‚Les Vallee du pirdgnnt Evêché de Bâle, 


réunies à ‚la France. 
Dachsfelden « ou u Tiannes (village et volle); St. Imier 
(Val-). Mallerai. Moutiers, rave Pierre 
Pertuis. Sonceboz. pa 


5, La Valtelline, Chiavenna et Bormio, * 


‘réunies au! Royaume d'Italie - 

Adda. Bernina. Bitto (Wal- A, Bormio Y Worms. 
Braulio. „.Chiavenna, Godéra (Val-). | Côme (lac de). 
Fraciscia Ya Freelchal, Furba (Val): St. Jacob 
(vallée). Isola, Legnone. Lei talé)t" Luvine (Val-). 
Maleits Vel). Mastns {Val-). ( Motbégno. - Orteler, 
Pédenoss (vallée). Plurs (vallée). Ratti (Val-). ae 
Splügen. Tirano. Valtelline. Worms. 


$. VI. GONTRÉES DE L’ALLEMAGNE LIMITROPHES 
\ de la Suisse. 


Constance (ville et lac). Brégeniz. Feldkirch. Hohent- 
wiel. - Kayserstouhl, .Lindau. Meinau. Mörsbourg. 


Oeningen. Reichenau (ile). Ueberlingen. Zellersce. 
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$. VIL Le Ducnhe DE SAVOIE FORMANT 
les départemens françois du Montblanc et du Léman. 
Aiguebelle. Allée-Blanche, Annecy. Le petit St. Bernard. 
Bonneville. Buet. Cenis (Mont-). Chambéry. Chamouny. 
(vallée). Chède, Cluse. Col de Balme. Col du Bon- 


. homme. Col de la Seigne. Evian, Joie (Vallée de Mont-). 


# 


Maurienne (Gt: Jean de). Maurienne (vallée). Montblanc. 
Montmelian, Salenche. Servoz. Tarantaise (vallee). 
Tete-Noire, Thonon. Val-Orsine, 


$. VIIL Querours CONTREES DU CI-DEVANT 

PiÉMONT, qui ont été réunies soit a l'Empire 
_ françois, soit au Royaume d'Italie. 

Antigorio (Val-). Antrona (Val-). Anzasca (Val-). 
Aoste (Val d’). Arona. Ayas ou Challant (vallée). Le 
grand et le petit St. Bernard. Borromees (îles), Madre 
et Bella. Bugnanco (vallée). Canobina (Val-). Cervin 
ou Matterhorn,, Cervin ou Tornanche (Val-). Challant 
(vallée). Courmayeur. Dobbia (Val-). Domo-d'Ossola. 
Entrèves (vallée). Eschenthal ou vallée d’Ossola, Formazza. 
ou Pommat (vallée). Gries. Intra. Lago-Maggiore. 


Lésa ou Lys Fa) Macugnagä. Matterhorn. Mergozzo. 


Orta (lac d’). Palanza. Pommat ou Formazza. , Rose 
(Mont-). Sesia (Val-), Simplon. Suze. Toccias Tor- 
nanche (Val-), Védro mer di). Vigezza (Val-). Viso. 
Yvree. 


* 


$. IX. ‘Conrrées nu RoYAUME D/lrarıe. 

Assina (Val-). Bergame. Cavargna (Val-). Côme (ville 
et lac). Cuvio (Val-). Gana (Val-) Généroso. Intelvi 
(Val-). Lago-Maggiore. Lavéno. Lecco. Luino. Sassina 
(Val-). Sesto. Travaglia (Val-). Varese, Vedasca (Val-). 
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Liste de tous les hommes remarquables nommés 
dans cet ouvrage, avec la désignation des 
articles, où il est este d'eux. : 


EU ER 


A. 
Suisses.. 
Asauzir, historien, v. Geneve et Cenis. | 
ABERLI, fameux peintre paysagiste ; v. Winterthour et T. L 
Pe 179. | 
Acoxrivs, poëte, v. Ury. 
Arsıı, Jean, Landammann et pacificateur, v, ‚Glaris, 
—,—. Werner, fameux guerrier, Vi: Glaris,. 
== =. graveur de poinçons,-v, Glaris. :: 
Array, d’, l’un des fondateurs de Fribourg ; vs Fribourg. 
T — Adam, Capitaine à Morat, y, Fribourg. 
— — Louis d’, premier bLandammann de la Suisse “en vertu 
de l'acte de médiatioh en 1803, v. Fribourg. 
AGassE ,; fameux Wahre de chevaux, v. Ge wie 
ALBERTOLI, sculpteur, v. Lugano, not 
ALPINUS, poëte lauréat, v: Cernetz. 
ALTORFER, peintre et graveur," v; Ury. 
Ausuez, Matthias. et Henri, héros glaronois, v. Glaris. 
AMSTENN , naturaliste v Coire,* x 
Annan, auteur de la relation dan voyage en’ Palestine, v. 
Zurich. 
ANMERBACH, fameux imprimeur, vw Bäle, : | 
ANDERMATT, Cénéral, bombarde la ville de Zurich en 1802, 
v. Zurich, 
ARDUSER, mathématicien, v, Zurich, 
ARÉTIUS, Bénédict, botaniste, l’un des premiers auteurs qui 


aient décrit les Alpes suisses, v. Wiesen. 


x LISTE DES HOMMES 


ARGAND, inventeur des lampes qui portent son nom, v, Genève. 

ArtauD, peintre, v. Genève, 

Ansotpı, commande l’aîle gauche des Suisses à la bataille 
de Grandson, v. Grandson et Ury. 

Asrer, peintre de Zurich, v. Zurich. à 

Arrinenausen, Walter von, Landammann d’Ury en 1206, 
C'est sous son administration que l’on renouvella l’alli- 
ance des I. Waldstetten, v. Schwytz, 

wu — Walter Fürst d’, l’un des 3. fondateurs de la 
confédération en 1308, v. Steinen. 

= == = J’un des héros de la bataille de MEN en 
1386., v. Sempach. ? 

Augicné, historien, l’un des fondateurs des remparts de Ge= 
neve, v. Genève, à 


Etrangers. 


Asunoius, Jacob, abbé de: Disentis, auteur d’un voyage à 
Jérusalem, en langage romanique, v. 7% I. p. 329. 

Avnıson, fameux poëte dramatique et écrivain anglois, auteur 
d'un voyage en Suisse, v. T. I. p. 203, 

AnéLaïne, Impératrice, rétablit la paix, v. Orbe. 

— es Marquise de Suze ouvre à l’empereur Heury IV. 
le passage des Alpes, v. Pevay. 

Aruıus, Prêtre KÉMEuste , bienfaiteur de: ie ville de Moudon, 
v, Moudon. 

AENEAS-SILVIUS (Piccolomini), Bapk, v. Bâle. 1 LA 

AFFSPRUNG, auteur d’un voyage en Suisse, v.!T.I. px 216-17. 

Acwes, Reine de Hongrie, v. Bade et Künigsfelden, 

Ausert, Duc d’Autriche, v. Brouck: et Winterthour, "à 

=> =  ], Empereur d'Allemagne est assassiné, v. Bade et 
W'interthour. 


Ausurius, Silus, v. Arona. 


Autosroczs, v. Alpes. x 

ALTRINGER, Général autrichien s’empare de Rheinfelden par 
un stratagème, v.. ‚Rheinfelden. 

Auéoée VIL., Duc de Savoie et Pape sous le:nom de Felix V., 
vs Thonams fi iv  #saiiu \ PR 
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Auorzrii, naturaliste, ve lac’de Côme, Lago-Maggiore, Pis. 
gezza et T. I, p. 236. 

AnDrear, savant allemand, auteur Li en Suisse, v, 
T, I. P- 207. i eh 

Anno, Abbé de St, Gall entoure de murs la ville. EN St. Call 
au X. siècle, v. SE, Gall,,, 

Anıoınz, de Bourgogne, l’un des Généranx de Charles. le 


Temeraire, v. Mor at, 


DER: r 


ANTONIN, ancien géographe, Ye Bios Bivio, Bregell, Cun- 
‚ters et Lausanne. vu 
Arserıo, Général de l'Empereur Constance. Ve Bellinsone et 
Bernardin, 5 

Arcun, Pierre d’, arhiing ‚entre Zürich et les Confédérés, Ve 
Lindau. FF Lo plat 

ARIALDO, MERS le à Zuino, à 

Aucusız, v. dipes, Suze et lac de Constance, 


AUTRICHE, v, plus bas Oesterreich, 


B. 
Suisses. 


Burn, Rodolfe de, l’un des assassins d'Albert I., v. lac de 
‚Hallwyl, Königsfelden et Veilesbach.. BR 
Bacruasar, Jean Antoine F elix de, Yun plus‘ sayans NE 
_storiens de la Suisse, fondateur de. la bibliothèque du 
Canton de Lucerne, 2 Lucerne ATT be 271. 273. 
Vet 275. 
Barze, Jean, podte, v.sursee: 
Baux, Jean et J, Gaspard, célèbres sb à v. Bâle. 
Baumçarten, Conrad, d’Unterwalde tue we Baillif Wellen 
 schiefs en 1307,, v. Stanz. 
Bépa Ancenan, Abbé de St, Gall, père de son peuple, v. 
St. Gall. a 

Ber, Pierre, du pays de wind: auteur d’une carte routière 
du Canton de Berne, v. T, I. p. 169. 

Béri, ancienne famille de Davos, v. Dauos, 

— — Landammann, fondateur de la ligue des X, Juridietions, 


v, Prettigau, 


Xi Liste DES HOMMES 


Bérépicr, Nicolas, se signale dans la dernière guerre contre 
les François, v. Fraubrunn. 

Brwz, peintre-paysagiste, v. T. 7. p. 200. 

Bencuem, Berthoud de, auteur d’un guide ä l'usage du voya- 

| geur, vrRp 2 

Bérencer, historien de Genève, v. T. I. p. 287. 

Berwovitzi, Daniel, Jacques et Jean, fameux mathématiciens, 
v. Bäle et T. I. p. 208. | 

Bfro, Comte d’Argau, fondateur du couvent de Beronmün- 
ster, ve Canton de Zucerne, | 

Berornincen, de, ancienne famille d’Ury, v. Ury. 

Bertea, épouse du comte Ulrich de Vinelz, fondatrice de 
l'Eglise de Neuchâtel, v.' Méuchätel, ville de.’ 


Braraou», Ferdinand, Neuchätelois, inventeur d’une montre. 


ID 


marine, pour la determination des longitudes, v. 
Travers N | 

Brnrranv, Elie, savant, v. Orbe. 

Béze, Théodore de, l’un des principaux réformateurs, suc» 
cesseur de Calvin, v. Cenève et Lausanne. 

Briaxeni, peintre d'histoire, de Lugano, v. Zugano et Varese. 
Birpersann, excellent peintre, v. Winterthour et T, FA 
pe 184 © | 
BIRRMANN excellent peintre- payuagine,. v. Bäle et T. I. 
| Pe, 192: | | 3 

BiscHOFFBERGER, chroniqueur d’Appenzell, v. T. I. p. 281. 

Biveron, de Samade dans l'Engadine, premier auteur d’une 
traduction en langue ladine, v. St. Moritz, : 

BLANKENBURG , Antoine de, l’un des Capitaines des Bernois à 
Laupen, v. Zaupen.  * 

_ BLeULER, peintre paysagiste, v. Schaffhouse et T. 7" 7 198. 

Bockar. de, Professeur , antiquaire, v. Lausanne T. I. p. 264, 

Bopmrn, poëte et l’un des principaux réformaieuts de la lit. 
_térature, allemande, v. lac de Constance et Zurich, 

Boxer, fabuliste, ‚v. Zurich. | 

‚Bonner, exoellent naturaliste et philosophe; v. Coppet et 
Genève. 

Bonnivarn, fondateur de la bibliothèque de Genève, v. Ge- 


neve et Fever, 


REMARQUABLES, ” XIII 


Bonsterzen, Albert de, l’un des plus anciens historiens de 
la Suisse, v. Zinsiedeln, 

— =! Charles de, écrivain estimé, v, Berne, Nyon, 
Saanen et T, I. p. 215. et 232. 

dr ere Par Roll de, guerrier bernois, v. Grandson. 

_— — — Ulrich de, c’est de lui que een les Bon- 
stetten de Berne. v. Zurich, 

Bossarp, paysans Zuricois, editeur de l’histoire de sa vie, ve 
FF interthour, 

— — de Zoug, excellent facteur d’orgues, Ye Zoug, Can» 
ton de, 

Bourcuer, sayant et naturaliste, v. Neuchâtel, 

Bourrir, auteur de plusieurs voyages dans les Alpes, v. Ges 
nève et T. I. p. 207. et 237. 

Bousquet, reformateur, v. Genève. | 

Doxve, ses ouvrages sur les lois du pays de Vaud et de Neu- 
châtel, v. T. I. p. 284 et 286. 

Braërer, du Tockenbourg, pauvre fabriquant de mousseline, 
auteur de divers ouyrages, v. MW autwrl. 

Braenorı, chef de l’Unterwald est tué à la bataille de St, 
Jacques 1444. v. Unterwald, | 

BrANDENBERG, Jean de, de Zoug peintre ühieiaige et de por- 


traits, v. Canton de Zoug, ah 

Branvıs, de, ancienne famille éteinté, ve Burgdorf. 

— — Thüring de, fondateur d’un couvent, v: Entlibouch 
et Erlenbach. 

7 — Wolfart de, ennemi juré des Suisses, v, Ragatz. 

Breitinger, reformateur et fameux theologien, v. Zurich, 

— — — David, auteur d’une carte militaire des envitors 

de Zurich, v, T. 1. 2 167, 

— — — J.J., fameux savant et critique du XVIII. siècle, 

| v. Zurich, 

Baıper, Philippe, Samuel, et le Professeur, frères, tous trois 
distingués dans la carrière des sciences et des lettres, 
v, Canton de Hans: Château tique, Montreux et 
PT pP, 232 

Brienrz, le Comte Arnold, fondateur du couvent de Seedorf, 
v. Flüelen, 


= 


XIV. LISTE DES HOMMES 


BriQuET, son ouvrage sur le Valais, .v. T. 7. p, 287e 

Brucxner, antiquaire, v. Bäle et T. I. p. 282. 

= — Daniel, auteur d’une carte du Canton de Bâle, _ 
v. T, I. p. 168. 

Brun, Rodolphe, chef d’un parti politique, puissant bourgue« 


/ 


mestre de Zurich, détruit la vilie de Rapperschwyl; 

‘Zurich s'allie avec les VWValdstettes sous son consulat, 

' vw. Rapperschwyl et Zurich, N 

BRUNNER, promoteur de la réformation, v. Glaris, 

BuBENBERG, ancienne et illustre famille contribue à la fonda- 
tion de Berne; donne à cetfe ville plusieurs héros; et 
grands hommes d'Etat, v. Berne et Spietz. | 

— — —æ Minnesänger, v. Zurich, 

em — — Adrian de, l’Aristide des Suisses, généreux de- 
fenseur de Morat, v. Morat. 

u Jean de, grand Capitaine, v. Laüpen, | 

Burzer, Anne Marie, des Grisons fait des prodiges dé valeur 
contre les François en 1799., v. Reichenau. 

Bünvt, Thomas, héros valaisan, v, Münster, 

 Bussinezr, historien de l'Underwald, v. Underwald et Ts 

P- 274. 


Burrikon, Thüring de, capitaine des Bernois, v. Grandson, 


AR 


Burtinser, fameux IFA BAT et successeur de a Ran Ye 
Bremgarten et Zurich, 

 — — J. B., peintre, v. T. I. p. 179% 

BURGAUER, réformateur du Rheinthal, v. Rheinthal, 

Bunakuarp, de Schwanden, grand maitre de l'ordre Teutoni- 
que, v. Glariss 

Busın, Pierre, poët laureat, v. Selvaplana, 


Buzscıw, historien, v, Thurgovie. 


'Etrangers. 


BARAREEN fameux poëte, écrit en danois et en allemand, 
son voyage poëtique à Lauterbrann intitulé la’ Parthes 
naide, v. Lauterbrunn, 

Barmar, Jacques, ct le Docteur Paccard gravissent les pre 


* 


miers la cime dn Montblanc, v. Montblane, 


t 


REMARQUABLES. XV 


Bave,. célèbre philosophe, v. Coppet et Suze, | | 

Bearus, Anglois l’un des premiers apôtres de la religion chré- 
tienne en Suisse, v. lac de Thoun. 

Brauroy, Anglois, mesure la hauteur du Montblane, Ya 
Montblanc. 

Beccarta, ancienne famille, v. Faltelline, 

BruLisıe, de, le Maréchal, v. Rhinfelden, 

Bercovisr, chef des Gaulois, l’an 600. avant J. 0 Va Alpes 
et J’arèse, | 

Benoîr XIII, Pape, v, Pa iSérst 

Bérencer, l'épouse de, défend l’ile de Julio, v, lac d’Orta. 

Bernarn, Duc de Weimar, y. Rhinfelden, 

 BEeRTHE, arrière - petite-fille de Charlemagne , fondatrice du 
Fraumünster à Zurich, v. Zurich. | 

— — Reine de Bourgogue, fondatrice du couvent de Pa- 
yerne et du chapitre de St. Ours à Soleure, bienfai- 
trice du pays de Vaud pendant le X, siêcle, v. Pas 
Jerne et Soleure,  : 

BERTHOLET, excellent chymiste, v. Ænnecy. 

Brsson, minéralogiste françois, auteur d'un voyage en Suisse, 
va 7401, 82.070: | 

BETHENCOURT, général frençois, v. Simplon, ; 

Bırscu, le Comte de, combat dans les rangs des Suisses, v, 
Morat, tés L, SL 

BLainvizzr, savant anglois, auteur d’un voyage en Suisse, 
Ver EL, 4, Pe 205. | 

BONAPARTE, General en chef de l’armée d'Italie, premier 
Consul de la République françoise, v. SF Bernard, 
Valtelline, CU ANR P. 258. 

Boniracr, le I Margrave, s’empare du Fhätean de Morat, Ve 
Morat, 

Bonnomér, J. Charles, Cardinal, Archevêque de Milan , _fon- 
dateur d’un séminaire de théologie pour her NER à 
Milan, v, Arona et -Cristallina. 

— — Frederic, fondateur d’un hospice sur le St, 'Gott- 
hard, v, St. Gotthard et Polleggio, 

— Vitaliano, v. Îles Porromées. 


Bourcrois, met les pseaumes en musique, v, Geneve, 


€ 


XVI LisTE DES HOMMES 


BoureRwWEr, fameux philosophe ‘Allemand et professeur à 
Göttingue, auteur' de lettres écrites pendant un voyage 
en Suisse, v. T. L. p. 229, 

BramAnTE; fameux architecte, v. Côme et Sesto. 

BRANDEBOURG, Electeur Frederic de, v. Diessenhofen et Con- 
stance. | Br ; 

Baux, Frédériqueÿ/Danbise connue par ses excellentes poësies 
allemandes; v, Vyon et T. I. p. 30, et 233 — 234- 

Barunz, Général françois ouvre la campagne contre Berne, 
v. Berne et Neueneck, $ 

Bruneuaur, Reine de France, meurt sur l'échafaud, v. Orbe. 

Bruys, Pierre de, Abbé de Clugny, v. Fischenthal. 

Burxanr, Duc de Sonabe, entoure Slein de murs en 996.3 
v. Stein. 

Bunner, fameux historien anglois, auteur d'un voyage en 


‘suisse, v. TI, p. 203. - 


\ 
Le, 


UC ; 
Suisses, 
ae 


Cazvin, le principal réformateur de la France et de Genére, 
Ya Genève. (Calvin et Beze qui tous deux étoierit 
françois sont sans doute cités parmi les Suisses à cause 
‘ du long séjour qu’ils ont fait A Genève). 

Camrez, Ulrich, le premier historien des Grisons, Reforma- 
teur, v. Süss. 

Caxezino, peintre d'histoire, v. Worms. 

CaArPELES, naturaliste, v, Lucerne, 

Canaskii, fameux architecte, 'v. Mendris. 

CARLONI, sculpteur, v. Lugano. 

CHALMANDRIER, auteur d’un plan de la ville de Genöre, Ve 
TL PLATS: 

Cuawpteu, Antoine de, conseiller d'Etat du Roi de Navarre 
et prédicateur à Genève, v. Lassara, 

Cuavannes, de Vevey, auteur d’un ouvrage sur la méthode 
de Pestalozzi, v. T. I. p. 290. 

CuazpErrar, Grison, lutte contre la DIRE des baillifs, ve 
MATE. . 


BEMARO UABLES. , XVII 


CHRISTER ;, d’Underwald&st tué à la -bataille de St, Jacques), 
v. Bäle et Underwald, . > 

-æ= — de Stantz, excellent sculpteur, v. Bäle et Stantz, 

CLEMENT, vicaire et naturaliste, vs Lie, 4 

Lorouza, Antoine et Innocent, peintres sv. Lugano, 

Cowanper du Rhinthal, réformateur’ ‘de Grisons, v. Rhürie 
thal. pa ER a d 

Conravı, des Grisons, Pasteur, écrit sur la langue romani< 
que, v. Andeer et T. I. Pr 281, | 

Constfre, Gérard de, fondateur d’un couvent au Canton de 
Fribourg, v. Falsainte, 

Cossonzx, Pierre de, Commandant du château des Clées est 
précipité par les Suisses, v. Orbe, 

Corra, de la Valtelline, peintre à fresque, v, Morbeg no, 


tien - poete, v. Lucerne, | N 


Caxst; Micheli du, un des premiers qui aient mesuré les 
hauteurs des Alpes, v. Arbourg. 

Éroutar , de, fameux Professeur de Lausanne, v:. Lausanne: 

= = de, Colonel Bernois en 1798. meurt victime de a 
fureur des milices WR oince, v. Fraubrunn, 

Cuno, Abbé de St. Gall, v. Appenzell, 

Cxsar, Bou 


Etrangers. : 


Carcinxs, Aulue, tyran des helvétiens, v. Æaénches, St. 
Bernard et Böeäberg. 

Cizrıo, Consult romain, on croit qu ’il à passt le Simplon“ 
avec une ärniée, v, Simplon. 

Cunöva, fameux sculpteur, v. Côme. 

Caraccı, peintre, v. Zoug. 

 Carromax, bienfaiteur du couvent de Moutiers Va Môutierss 

 Canmacnora, grand Capitaine italien, livré une bataille aux 
Suisses, v. Bellinione. 

Cassini, Juliane, fondatrice d’un couvent, vs F’arëse, . 

Cassius; Lucius, Consul Romain est défait par les Helvétiens, 
v. Fillenewe, pue 

CarinaT, grand Général’frangois, v Möntmelian; 

1. ” 2 


XVIII Liste DÉS HOMMES 


Cirum, Religieux, auteur d’un dictionnaire romanique, alle- 
mand et latin, v. T. 1. p. 529. 

- Caruzzus, Général romain bat les Cimbres, v. Arona. 

Cisan, Jules, vainqueur des, Helvétiens, fonde une colonie à 


* Nyon, vs an Genève et Nyon. 


Gouverneur de Neuchâtel, v. Neuchâtel, 


IR À 


Cnäross, Jean de, 
la Principauté de. 

CRARLEMAGNE, v. Alpes, 

Cuanues le gros, Empereur, perd toutes. les possessions de 
Charlemagne, v. Orbe et Zellersée. 

= = le Temeraire, Duc de Bourgogne, perd 3. grandes 
batailles contre /les Suisses, Il est tué dans la troi- 
sième à Nancy , v. Grandson, Constance, Lausanne , 
Morat et Zurich. FEAT 

Cuirossent 1., Roi des Francs, détruit Vindonissa, v. 
W indisch. 

Cnicrénien, Roi des Bourguignons au j À siècle, v, Genèves 

Craupius, Appius, Consul romain , v. Alpes, 

Croraint II., fait mourir Béunélaut, v. Orbe, 

Corine, fille de CENTaRe épouse de Clovis, Roi de 
France, qu'elle engage à embrasser la religion chré- 
tienne; elle fait mourir Sigismond Roi des Bourguig- 
nons, v. Geneve, St. Maurice, 

CoLfone, se sert le premier @’artillerie en rase campagne, 

. Bergame, 

M ge Religieux  écossois, Yun des! premiers apôtres 
de la Suisse, v, Disentis. 

Coxran, Empereur d’Allemagne, traverse la Suisse avec une 
armée et se fait reconnoitre Roi de Bourgogne, Ve 
Geneve, Morat, Soleure. ' 

Coxzan IIl., premier Empereur de la maison de Hohen- 

À Stauffen, ve Hohentwyl. | 

Conkadın, dernier rejeton de la maison de Hohen-Stauffen, | 
v. Arbon. 

Corvi, Dominique, peintre, w Soleure. 

Corrius, Roi de plusieurs peuples des Alpes du temps d’ ker 


gusle, v, Juzes 


® 


Coucy, le Sire Enguerrand, vient en Suisse avec une © armées 


« 


v. Aneth, Büren et Fraubrunn. 
CoxE, savant Anglois, auteur de D sur la Suisse irébe 
estimées et d’une sRpGUeRtE histoire de la maison 


d’Autriche, vv 7. I. p. 210..." 


rei, peintre, v. Sesto et Faresesshi 
.Crévecorur, Philippe de, Général, Boprguienen | contre les 
Confederes , v. Morat. | ev 3 4 
Crısrus Visius, fameux du temps de ee dd éen 
v, Arona, ie ER a 
Croix, de St., Commandant du chäteau des, Clées est tué 
par les confederes, v. Orbe, 
Cunısert, Roi de Lombardie, v. Chiavenna, Poschiavo et 
Worms, / 
Currı, Patricien de Venise, auteur d'un ouvrage sur la 


Suisse, v. T. J. pag, 229. 


DarcerFELDEN, Conrad ae Yen des assassins de l'Empereur 
Albert 1 Ye Bade et Königsfelden. 

Derarivz, ehren? peintre, v. Genève. 

Dezuc, illustre naturaliste genevois, v. Buet, Genève et 123% 
pe 209. 255. et 257... 

Demencena, Landammann de Misox ‚! forme d’importans eta- 
blissemens pour lexploitation des métaux chez les Gri- 
sons, v. Ferréra, Misoz, Tiefenkasten et Trons. 

Dexwier, auteur plein d’ originalité, Ve Langenthal. 

Dizssacn, Nicolas de, de Berne, l’un des plus sehe hom- 
mes d’etat de son temps et Général, v. Berne, Fri» 
bourg et Grandson. 

Dixrseur, sculpteur, v. Zurich, à 

Dioce, peintre de portraits de la vallée d’Urseren, v. An« 

N; dermatt, PR F 

Disczron » peintre, v. Zugano, 
Divico , chef des Helvétiens, vainqueur d’une armée-romaine, 
chef des Helvétiens lors de leur émigration, v. Alpes, 


Genève et F'illeneuve. 


. REMARQUABLES. XIX: 


XX © + LISTE DES HOMMES 


Dorer, sculpteur, v. Yevey. 

Dsoz, Jacques, fameux mécanicien, v, Chaud de Fond, 

Ducroz, excellent Peintre, v. Lausanne. / 

Durour, chef d’une colonie vaudoise à Kentuchy, établit le 
premier la eulture de la vigne dans l'Amérique Sep- 
tentrionale, ve "Montreux. 

Duneer, peintre à Berne, v, T. I. Pr 176. - 

Durré, hermite, taille dansjle roc un hermitage très-curieux, 
v. Fribourg. 


> x 


u Professeur a Läusanne, auteur d’une statistique de 


‘Ja Suisse et d’un grand nombre de sermons, v. 7, Z, 
Pe 361, \ 


Etrangers. 


Ducässan, premier Roi des Francs, v, Constance et Mörs- 
| bourg. ” 

Denina, historien, v, St. Bernard 

Desaıx, Général ee v. Ibidem, 

Diver, Roi d'Italie’ fait la pe 3 son gendre Sigismond 
roi de Bourgogne, v. St. Maurice. 

Dozcino, Chef d’une secte, et martyr de sa doctriné, vw 
Domo d’Ossola. 

Donarı, naturaliste italien, v. Chède, 

Dausüs, fils adoptif de l'Empereur Auguste et vainqueur des 
Rhetiens, v. Lindau et Windisch. 

Dumas, General frangois, auteur des annales „militaires, ve 


Alpes: | 


y; 
u; 


E, 


Suisses 


Ecxanp, chroniqueur, v. Tockenbourg. 

Epzisach, chroniqueur de Zurich, v. Zurich. 

Errincer, se signale au Grauheltz cohtre les Francois en 

1798, v, Fraubrunn. 

Eıca, Jacques zur, de Zurich, auteur d’un voyage en Guinée 
au X VAL, siècle, v. Zurich, 


 REMARQUÄBLES, xt 


Ertacn, d’, l’une des plus anciennes familles existantes actue 
ellement en Suisse, y. Berne. 

— — Ulrich d’, Général des Bernois à la bataille du 
Donnersbühel , v. Berne. 

— — Rndolphe d’, gagne la bataille de Éanpers v, Berne 
et Laupen, l AT 

u Rodolphe d’, l’un des plus vaillans généraux ı suisses 
a la bataille de Morat, v, Morat. 

> = dd’, General de l’armée bernoïse contre les Frans 
gois en 1795., est tué par ses propres soldats, v, 
Fraubrunn, | 

ERrMELTRAUT, peintre, v. Fribourg, 

EscHenBAcH-WAEDENSCcHwYL, Ulrich et Wolfram d’, fameux 
poëtes du XIII, siècle, v. Zurich. 

- — — — 0 — Walter .d’, assassin de l'Empe- 
reur Albert L, v, Albis, Rn Cappel et‘ Königs- 
felden. 

Escrer, J. C., savant mindralögiste et géologue ; Inspecteur 
en chef des travaux pour le desséchement des marais. 
de la Linth, v, Wesen, Zurich et T. 1. p, 227 et 
252. et les rapports que ce savant publie sur le succès 
des travaux de la Linth. 

— — pe Bene, auteur d’un écrit sur l’économie rı.rale 
de Fellenberg, Yo -Ie LP: 2653; 

Esravayer, Claude d’, v. Estavayer, 

Eurer, Leonard, l’un des plus grands mathématiciens, v, 
Bâle. eds 

Eura), paysanne de Schleins, sauve la Basse-Engadine par une‘ 
ruse en 149)., v, Remüs. - 

ExcHAQuET, ingénieur, ses cartcs, vues et: plans en relief de 
diverses contrées de montagne, etc, v. LI. p. 16e, 
ct 17% 


Etrangers. 


ÆEsrz, D. M., auteur de ce manuel, des tableaux des peuples 
des montagnes de la Suisse, d’un grand ouvrage sur ‚la 


structure de la terre, eté., v. T. I. p. 234 et 255, 


: 


XXII LisTE DES HOMMES 


Eueanann, ‘le Conite, fondateur du couvent d’Einsiedeln, ve 
Einsiedeln. _ | ù x 

Eccrrs, C. D- d’, Conseiller d’état danois, auteur, a un livre 
sur la Suisse, v. 7. I. p.. 234. 

Errensrmn, Ulrich d’, Abbé de St. Gall, prélat distingué par 
l’énergie de son caractère, v. St. Gall, 

ErTINGEN, Hermann d’, se sert de son chien pour sommer la 
ville de Bâle, v. Rhinfelden. 


f 
{ 


ÆEraeur, de Rotterdam, ve Bâle, 


ESGHASSERIAUX, Chargé d’affaires du Cour LR françois 
en Valais, auteur d’une brochure sur le Valais, :v, 


Rn 


° I. pP: 24le 


F. 
Suisses, 


Fuzsı, J. c., auteur d’une géographie de la Suisse, v. T. J. 
p. 259% m2 Mr > 

— — Professeur, éditeur de quelques écrits concernant la 
Suisse, v. T.I. p. 267. 

Farconwr, sculpteur, v. Ærona et Lugano, 

Farreisen, excellent graveur, \V. Bâle. 

FaërensreIN , Thomas Gomte de, ennemi juré des Suisses 
livre la ville de Brouck aux flammes, v. Brouck, Farns- 
bourg et Rhinfelden. 

= + — Ic Comte de, fondateur du Chapitre de Clara- 
Werta à Schönenwerth au VIT. siècle, v. Soleure. 

Farez, Réformateur, v. Cine , 

Fasssınn, auteur d’une carté du Canton de Lucerne, ve TE 

: Eh 167. , 

FavroD , Maitre d'école à Château d’Oex dans le pays d’En- 
haut, botaniste distingué, découvre’ plusieurs plantes 
‘mouvelles, v. Oex. | 

Faussien:, Pierre de, Général des Fribourgeois à la bataille 
de Morat, v. Fribourg. 

Ferr, auteur d’une excellente carte trigonométrique du Rhin- 


thal, v.'Rhinthal et T.I. p. 165., v. aussi Zurich, 


REMARQUABLES. XXIII 


Feczrı, Jean, Général fribourgeois, commande l'aile droite 
des Suisses à la bataille de Morat, v. Morat. 
FzeLtenserc, Emmanuel de,’ célèbre agrondrüe, perfectionne 
l’économie rurale au commencement du XIX. siècle, 
Berne et T. I. p. 263-264. 

FERRARI, peintre, v. Lugano. ® 

Fryerasenn, D. M., gravit le premier la cime du Titlis, v. 
Engelberg. . 

Fıur, St, Nicolas von der, célèbre hermite d’Unterwald , 

‘ sauve la confédération en 1481., v. Stans et Sarnen, 

— — Walter uf der, (Supersax), Evêque du Valais; le haut 
Valais conclut sous ses auspices une alliance perpetuelle 
avec les Confederes, et s’empare de tout le Bas-Valais 
en 1475., v. Arnen et Valais. | 

— — Georges uf der, (Supersax), Chef de parti valaisan aux 
XV. et XVI, siècles, est chassé du Valais, v, Brieg. 

Fontaine, Chanoine, savant et écrivain, v. Fribourg ‚eh 


Lausanne, s 


FoNTANa, Grison, guerrier A toriens, v a 

— — Dominique, fameux architecte ei mécanicien, +, 
Lugano. 

Fossarı, Antoine et George, peintres et graveurs, v. Lugano, 

Foster, chef des Bernois à la journée de Morat, v, Morat, 

Faxı, historien, v. Zurich, 

FREUDENBERGER,| excellent peintre de scènes champêtres, vs 
Berne et T. I. Pre O6 2108. / 

Frey, Jacques, excellent graveur, v. Lucerne, 

_Faues » Savant, v. Zurich. ji 

Frizzont, le seul peintre qu'ait produit l’Engadine, v. St. 
Moritz. s 

FroBenius, célèbre imprimeur de Bâle, v. Bâle. 

Frozourc, le Comte de, fondateur du couvent de Schönthal | 
et d'un couvent à Zofingue, v. Langenbrouck et Zo- 
Jfingue. 

Fnroment, Réformateur, v. Genève, .: 

Fucas, Ildefonse, historien, v. Rhinau, 

 Fuessut, fameux fondeur de cloches, v. Zurich, 


— — peiutre du XVII. siècle, v. Zurich. 


\ 
5 


ai 4. "4 : + 
>, 
XX Kt un Liste DES HOMMES , 


Fureur : Gaspard, auteur d'un ouvrage eE: i& peintres de la 
Suisse, v. Zurich. 

— = Conrad, auteur d'une géographie de la Suisse, d’une 
histoire des Vaudois etc,, ve Zurich, Fischenthal et 
T. I. p: 260. et 271. 

= — Henry, peintre d'histoire, v. Zurich, 

— — Henry, peintre - paysagiste, ve T. I. ps 195 

“- = Jean-Henry, homme d’etat, savant, historien, con: 
tinuateur du dictionnaire des artistes, v. Zurich et 
T. I. p.272. et 276. à 

— — J, G., naturaliste, v. 7, I. p. 257. 

— = Rodolphe, auteur du dictionnaire universel des ar« 
tistes, v. Zurich, 

— == Rodolphe, peintre et auteur d’un catalogue des meil- 

__ leurs estampes, v. Zurich. 

Funs, Adelbert de, Abbé de Disentis, écrit en langue ro- 
manique au VII, siècle, vv. 7. I p. 529. 

Fuss, Nicolas, célèbre Een membre de l’Acadée 


mie de Ro hotes Ne Bâle, 


.: 


Etrangers, 


Fasius, Quintus, Consul romain, vainqueur des Allobroges, 
v, Alpes. 

Frneër, naturaliste shédois, auteur d’un ouvrage mineralo> 
giste sur la principauté de Neuchätel, v. T. I p. 2544 

Ficure, fameux philosophe allemand, énonce son jugement 
sur la méthode de Pestalozzi dans ses discours à la 
nation allemande, v. 7, I. p. 29% 

Fiscuer, applique la méthode de Pestalozzi a l’enseignement 
du chant, v, _Lensbourg. 

FozanD, historien et commentateur de Polybe, v. St, Bers 
nard, 

Frépéric I., Empereur, fonde une colonie allemande dans la 
vallée de Rhinwald, v. Rhinwald, 

= — 1, Roi de Prusse, devient souverain de la Princi« 


pauté de Neuchâtel, v. Neuchätel, 


EN 


LE 


= REMARQ UABLES. xXXV 


Fafo£rıc IL, Roi de Prusse , v. Chaux de Fond, Moitiers et 
Neuchäte!. 

— —— 1I., Roi de Prusse, cède la principauté de Neuchä- 
tel à la France, v. Neuchätel, 

Frivoriw, moine irlandois , fondateur du couvent de Seckin- 
ghen et de la plus ancienne église du C, de Glaris, 
v. Glaris. 


G. 


Suisses. 


Casrrez, Etienne, de V’Engadine, auteur du catéchisme dont 
on se sert dans les Grisons, v. Fettun. 
Garrner, Abraham : se signale contre les françois en 1798. 
v. Langnau, 
Garzari, Gaspard, Maréchal de camp au servike de France, 
v. Glaris. 
— — savant glaronois, v. Glaris. 
GARTENHAEUSER, écrit sur les troubles de l’Appenzell , v. 
T. 1, p. 281. DR 
Gxpesrnass, Pantaléon de, premier Avoyer de Soleure, en 
1525, v. Soleure. 
Grurer, valaisan, Minnesaenger du XVIL siècle, v. Zurich, 
Gentin, excellent mécanicien se Chaux de Fond. 
Grise, Ulrich, introduit Part de l'imprimerie en France, 
\ y. Zucerne, Canton de. . 
GessrLer, Baillif autrichien dan les Waldstettes, est tué par 
Tell, v. Altorf, Küssnacht, Lenzhourg et lac de Zu- 
. cerme, 
GESSNER , Conrad, le plus grand naturaliste du | XVI. siècle, 
v. Zurich et T, I, p. 252 et 255. 
— - Conrad, de Zurich, peintre de batailles et de pay- 
sages , fils du poëte, v. Zurich. 
— — Georges, Pasteur, auteur d’une vie de Lavater , 
v. Zurich. 6 
= == Jean, Chanoine, célèbre naturaliste, l’un des fon- 
‘dateurs. de la société de physique ,Fd’économie et d’his- 
toire naturelle à Zurich, v. Zurich et TEL. p.251. 
1. EN 


Fe 
+ k 


XXVI LISTE DES HOMMES 


Gzsswen, Salomon, poëte bucolique, et excellent peintre= 
paysagiste, v. Glaris, Zurich et T,. I p, 177. 
Caincins, Jean de, fondateur du château de Chätelard, v. 

Vevey. 1 | 
Girauper, du Locle, peintre et graveur, v. 7, 2. p. 179. 
GLax, Guillaume de, fondateur de l'Abbaye de Hauterive, 
v. Fribourg. | 
Cruck, Pierre, signale sa valeur contre les François en 
1798» Ve Langnau, 
Görvrin, Gaspard, fameux général de Zurich, y. Grandson 
et Zurich. 
— — Henri, Bourguemesire de Zurich, v. Fribourg et 
Zurich, ï 
— = D, B., historien suisse encore vivant, v, 7. Z. p.268, 
 Gorzeert, Abbé de St. Gall, l’un des fondateurs de la biblio- 
thèque du couvent de St, Gall, v. St. Gall, 
Crar, Antoine, excellent peintre de portraits, v. Hinter- 
thour. > 
GRAFENRIED , Colonel bernois, combat avec avantage les 
François en 1798, v. Neueneck, 

Grandson, Otton de, dernier rejetton d’une famille puis- 
sante et célèbre, v. Grandson. 
Cruyères, le Comte Francois de, vend aux habitans de Saa- 

nen tous les droits qu’il possedoit sur leur pays er Vo 


Saanen. 


4 


— — le Comte Louis de, combat à la iête des habi- 
tans de Saanen dans les rangs des Suisses à la bataille 
de Morat, v. Saanen et Morat. 

= le Comte Michel de, dernier de cette ancienne 
famille en Suisse, est forcé d'abandonner toutes ses 
possessions aux Cantons de Berne et de Fribourg en 
1555, v. Saanen. | 

= — le Comte Rodolphe de, fondateur Je l’eglise de 
Gruyères, v. Gruyèress 

= — le Comte Rodolphe de, Cénéral du Duc Amédée 
‘de Savoie est battu par les Valaisans ; v. Visp. | 

== le Comte de, fondateur du couvent de Haute- 


Crest, au XII, siècle, 


- 4 


REMARQUABLES. XXVII 


Crousemanw, Ulrich, d’Apperzell, fameux architecte, construit 
plusieurs ponts très-remarquables, v. Bade,  Glaris, 
Reichenau et Schaffouse. à 

Cruser, de Königsfelden, se signale contre les françois en 
1708, v. Fraubrunn. 

Grünzce , Schmidt de, de l’Engadine, Landammann et l’un 
des plus fameux généraux Suisses au service des puis- 

PAR sances étrangères; v. Fettan et T. I. p. 163. 

GruNEr, de Berne, naturaliste, v: T. Z, p. 243. 

Govren, Jean, historien des Grisons, v. Davos et T. I. p. 

4 278: y 

Gumoens, de, Colonel bernois, est tué en 1798. par ses 
propres soldats, v. Fraubrunn. 

Gunpornincen, Petermann de, Avoyer de Lucerne; sa mort 


héroïque pour la patrie, v, Zntlibuch et Sempach. 


Etrangers. 


Gaza, Général sous César , brûle Octodurum én Valais et 
bat les anciens Valaisans, v. Martigny. 

‘Gazzus, Moine écossois, inissionnaire chrétien en Suisse et 
Hermite au VII. siècle dans le lieu ou l’on fonda lab- 
baye de St, Gall, v. Disentis et St, Gall, 

Gaunrnzio, peintre italien, v, Seséo. 

GaurTiert, naturaliste italien, auteur d’un écrit sur les Vol- 
cans eteints, qu’on a cru reconnoître sur les frontières 
méridionales de la Suisse, v. Travaglio, 

Gremarp, officier autrichien, gravit la cime de l’Orteler, 
v. Worms. ' 4 

GERMANICUS, fameux Général romain, forliße Vindonissa, v. 
Windisch.. IR 

Germanus de Trèves, fondateur du couvent de Moutiers dans 

- : la vallée de Mouiiers, v. Moutiers, vallée de, 

Guisozri, peintre italien, v. Farèse. 

Giovio, Jovz, Jean Baptiste, auteur vivant, v. Côme. 

— — Paolo, Paul-Jove, fameux historien, v. Côme. 

Gorrze, fameux poëte allemand, ses lettres sur la Suisse, 


Ve v 4 di P- 212. 


% 


KXVI ' Liste DES HOMMES | 


GONDEBAUT, assassine son frère Chilperich Roi de Bourgogne, 
rebätit Genève au VL siècle „v. Geneve.- 

Govsmar, fils de Gondebaud , continue la guerre qu’avoit 
commencée son frère, lorsqu'il fut assassiné par. Clo- 
tilde et meurt au VI, siècle, v. St. Maurice. ; 

Gonporw, Duc d'Alsace, bienfaiteur du- couvent de Moutiers, 
v. Moutiers-Grand-Fal, | 

GoudımEL, françois, met en musique les pseaumes traduits 
par Calvin, Marot et Théodore de Beze, v. Genève, 

Grass, Charles, Livonien; auteur d’un voyage en Suisée et 
de plusiers chansons sur ce pays et sur ses habitans, 
v. T, I. p, 236. et 291. | ù 

Grecoire XII, Pape, v. Constance, 

Ghünensere , de , ennemi juré des Suisses, v. Ahinfelden, 

Gaunes, Directeur d’un établissement d’éducation à France 
fort sur le Main, et auteur d’un ouvrage sur la mc» 
thode de Pestalozzi; v. T. I. p. 289. 

Guicarnon, historien Savoyard, v. St. Bernard. 

Gunzran „le Comte, fonde un couvent à Burgdorf au VII, 
siècle, v, Burgdorf. | 


H. 


Suisses, 


Hassrourc, le Comte Radbot de, fondateur du château dé 
Habsbourg, prend le ‘titre de comte de Habsbourg, 
v. Schinznach. 

= — æ— le Comte Rodolphe de, protecteur des "Wald- 
stettes, v. Schwytz. 

u iu — le Comie Rodolphe de, protecteur des Wald- 
steties , Capitaine des Zuricois, élu Empereur en 1274, 
c’est de lui que descend la maison impériale d’Aut- 
riche, v. Bâle, Schwytz et Zurich, 

Hirıove, poete du XIV. siècle, vv Zurich, 

Hıımenwrenn, Goldast de, historien »s v. Thurgovie, 

Hırnes, Aerni an der ; autrement nommé Arnold de Melch- 
thal, d’Unterwald, l’un des 3. fondateurs de la liberté 
de la Suisse, v. Melchthal, Surnen et Steinen, 


REMARQUABLES. XXIX 


Harpimanr ; Gouverneur -du Canada, v. Yverdun. 

Harzer, Albert de, surnommé le Grand, médecin, anato- 
tomicien, physiologue, botaniste, poëte, Vün des prin- 
cipaux savans du XVIII. siècle, v, Berne et T.1. pP: 
249-260. et 290. 

= — Albert de, botaniste, v. Berne, 

— — Charles de, écrit sur le droit public, v. Berne, 

— — Emmanuel de, l’un des savans les plus verses dans 
l’histoire de la Suisse, LA „Berne et T. I.p. 246. , 
258 et 266. 

— — Hans, bernois, est tué à "Ta Bataille de Laupen ; 
c’est de lui que descendent les Haller de: Berne, y. 
Laupen. 

_— (: ) Zuricois, historiens; vi "Zurich, cris 

=. — de Pamsenielden, hislorien, .v. Berne et T. I. pi 
265, 

Hırıwyı, de, l’une de plus anciennes familles de la Suisse, 
v. Hallwyl, 

= — Thüring de, Baillif autrichien de Ei et N 
de cetie ville, v, Fribourg, | 

— — Jean de, l’un des plus grands, ‚Capitaines des Suis- 
ses, v. Grandson et Morat, 

HaARTMANN, peintre, v. Bienne, 

—— Léonard, de St Gall, naturaliste v. lac de Con- 
stance. et T. I. p. 256. 

Hırımunp, Abbé de St Gall, lun. des fondateurs de la 

bibliothèque de son couvent, v, It. Gall. 

Harsscn, Jacques, chef des Appenzellois dans la première 
guerre qu’ils soutinrent pour leur liberté; v, Speicher, 

Hasrurrer, grand homme d’Etat, fameux général de Lucerne, 
v. Fribourg, Grandson et Lucerne. 

Harris, chef des habitans du- Hasli, v. Hasli, 

Heprincrr , Charles, l’un des plus habiles medailleurs moder- 

nes, v. Schwytz. . : 

_Hzer, promoteur de la réformation à Glaris, v. Glaris, 

Herri, fameux chasseur de chamois, v. Glaris. 

Hecı, peintre-paysagiste et graveur, v. Zurich et TI. 
P- 200. | 


x 


XXX ‚Liste DES HOMMES 


Heivescer , Bourguemestre, grnd homme d'état, fondateur 

d'une société d'économie, de physique et d'histoire 

naturelle, v. Zurich, £ 

— — célèbre Professeur en théologie, auteur distingué, 
v. Zurich. 

Hsırrıen, Cure de Stanz, rend un service important & la 


Confédération 1481, v. Stanz. 


Hrınz, de Steiu, chef des paysans revoltes coutre la noblesse 
au IX. siècle, v. Schaffouse. 


— — peintre, v. Berne. 


Heinzmann, auteur d’un ouvrage sur la république de Berne 
et de divers autres écrits, v. TI. p. 263, 


Heitz , chasseur de chamoïs, v. Glaris, 


Hemmerzin, Félix, nommé Malléolus, de Zurich, Chanoine 
savant, auteur au XIV. et XV. siècles, périt victime 
de son amour pour la liberté, v. Zurich. 

Hertosıc, Marguerite, épouse de Werner Stauffacher, le 
determine par ses conseils à tenter l’affranchissement 
de sa patrie, v. Steinen. 

Hrrwans, Fribourgeois, l’un des héros de Morat, v. Fribourg. 

1lramannı, auteur d’un ecrit sur la famille Tschudi, v. 
Glaris. 

Hrrnenschwann, de Morat, célèbre médecin, v. Morat. 

Herrenstein, homme d'état, fameux Général des Lucernois, 
v. Fribourg, Grandson et Lucerne. 

Hess, J. J., théologien, auteur d’une suite Wekeellens ou- 
vrages sur l’histoire sacrée, v. Zurich. 

— — J,G, auteur d'une excellente vie de Zwingli publiée 
en françois, v. Zurich et MWildhaus. 

— — L, l’un des plus habiles peintre-paysagistes dans le 
genre des montagnes, v. Zurich et T. I, p. 178. No. €. 
et p.178. No. 14. ; 

Hrssı, E, fonda un couvent ee femmes à Steinen, au XIIE, 
siècle, v. Steinen, 

— — Gabriel, fameux General Suisse au service des puis- 
sances étrangères, v. Steinen. 


Hainzez, J C., Docteur, conseiller , fondateur de la société 


REMARQUABLES. XXXI 


Helvétique d’Olten, savant et écrivain célébre, v. 
Olten, Zurich et T.T. p. 276. 
Hırzen, Jean Caspard , médecin et président de la respectable 

société de secgurs à Zurich,: v. Zurich, 

— — Henri, Chanoine, Professeur , auteur distingué, v. 
TV TR 

Horcue, peintre ; v, Bade, | 

Hörrner, Albert, de Bienne, naturaliste et auteur d’un ou- 
vrage sur l’ancienne république de Bienne, Ve 1% I. 
P« 286. ? 

Horrmann, réformateur de Schaffouse,,. v, Schaffouse. 

— — peintre du XVII, siècle, v. Zurich. 4 

HouexBaLken , découvre les sources thermales de Pfeffers, 
v. Pfeffers. | 

Hosesnsaum, Maurice van der Meer, l’un des plus savans Bé- 
nédictins de la Suisse, historien , auteur des plus fe. 
conds, v. Rhinau. ? 

Honensax, Ulrich de, General des Suisses, aux batailles de 
Morat et Frastenz, conduit une armée Suisse ‘en Italie 
Van 1512, v, Sax et Morat. 

— — Jean Philippe de, assassiné en 1592, son cadavre 
demeure exempt de corruption jusques vers la fin du 
XVIIL. siècle, v. Sennwald, 

— — Frédéric de, vend sa baronie de Sax ip état de 
Zurich 1618, v. Sax. 

Hozsrin, fameux peintre, v. Bäle, 

- Houserc, le Comte de, v. vallée de Homberg, 

Horner, de Zurich, Professeur , astronome navigateur, com- 
pagnon de voyage du capitaine Krusenstern au commen- 
Cement du XIX, siècle, v, 4lpes et Zurich, 

Horx, de Neuchätel, antiquaire, y, Veuchätel (la, princi- 
pauté de), 5 

Horrincer, Henri, Yun des grands orientalistes du XVII, 
siècle , v, Zurich, 

Tama Mens, historien, v, Zurich. 

-— er. T. historien: u. Zurich: et T. J. p. 270, 

— u), J, Professeur et Chanoïne 2 à Zurich, l’un des 


plus savans philologues de nos jours, v. Zurich. 


XXXII LISTE'DES HOMMES 


Horze, de Richterschwyl , Général au service d'Autriche , 
est tué dans un,combat contre les François 1799, ve 
‚Feldkirch et Schännis. 

— — le Docteur, frère du précédent, célèbre médecin, 
v. Richterschmyl, 

Huser, peintre paysagiste, v. Zurich. | ( 

— — de Genève, excellent peintre et découpeur, v. Genève, 

— —  l’aveugle l’un des plus ingénieux observateurs natu- 
ralistes, auteur d’un excellent ouvrage sur les abeilles , 
v. Genève. 

= —— Pierre, fils du précédent, observateur, naturaliste, 
auteur d’un excellent ouvrage sur les fourmis, . eic» 
v. Genève, 

Huco, Evêque de Lausanne, bienfaiteur de ses contemporains, . 

Romont et Lausanne. 

Huwennrac, Henri de, des environs de Zoug, vassal d’Au- 
triche, rend en 1315. un grand. service aux Suisses, 
v. Art et Bürglen. 

Huxrrıep,, comte de Coire , fondateur du chapitre noble de 
Schännis, v. Schännzs. c 

Hunwyxz, homme d'Etat, fameux général dés Lucernois, v. 


Fribourg, Grandsen et Lucerne, 


Eitra,ngıers 


HackErt , peintre-paysagiste, v. 7. I: p. 189. 

Hacauver, natüraliste allemand, auteur d’un voyage dans les 
Grisons , v. 7.1. 9. 218. 

Hıwnızsan, General Carthaginois , traverse les Ain. et bat 

© les Romains; v. Alpes, Arona, St. Bernard, Sesto 
et Vurèse. 

Harwricu, Hérésiarque, v. Fischenthal. 

Harmzs, Madame, née d’Oppeln. auteur de poésies alle 
mandes très-estimées, et d’un excellent voyage en 
Ecosse, célèbre dans ses chants quelques unes des con- 
trées de la Suisse, v Zurich et 2 I. 9. 291. 

Hepwice, Duchesse de Souabe, favorite des Muses, v. He- 


| bentwyl, 


Pe il 


2 | REMARQUABLES, XXXIII 


Hztcszin, auteur d’un foyage!l dans les Grisons ,  v, TZ, 


p- 260. 
Henau 1. Empereur d'Allemagne, fondateur d'un couvent à 
à Bâle, v. Bäle 


el lu 1, iii 6 Mu Pregell 


œ me ET, ee =, v, Soleure, 
- — IV), — — ein Fevay: 
mo VL, = —  — ve Pfeffers. 
= — ]V,,.Roi de France, + v, Monitmelian, 


Heinse, fameux écrivain allemand, auteur de quelques lettres 

sur la Suisse, v. T. I. p. 213. 
Henrrn, Guillaume, brave Capitaine de la ville de Strasbourg, 
Morat, 


Hiacywraus DE Quiros, Espagnol, Professeur à Lausanne, 


a . Lausanne, 
AREA arriäbeibeileiills de Charlemagne, fondatrice 
du Fraumünster à Zurich, v. Zurich, 

Hırvern, Colonel autrichien, v. Feldkirch. 

Hırmıncer, du Frickthal, se signale contre les Hongrois, v. 
Frickthal. 

Horn, Feldmaréchal Suédois, v, -Zurzach. 

Huss, Jean, Docteur de l’université de Prague æt martyr de 
la vérité, v, Constance, 

Murten, Ulrich de, Chevalier, l’un des hommes les plus grands 

| et vertueux de l’Allemagne au commencement du XVI, 

siècle; v. Huttens-Grab, 


N | nor JT: à 
Suisses: 


Jacos, poste du moyen âge, v. Soleure. 
Jaucu, héros d'Urÿ au combat du Hirzel, v. Horgen et Üry, 
Ina, épouse du comte Radbot de Habsburg, fondatrice de 

"Pabbaye de Mury, v, Mury. 18 


— — est précipitée du haut des murs de son château par le 


‘Comte de Tockenbourg son époux, v, Lichtenstag, 
Jean IL, Abbé de Disentis, fondateur de l'hôpital de Ste, 
Marie sur le Lucmanier, v. Zucmanier, 


T. 4 


XXXIV LisTE DES HOMMES 


JEZZELER , fondateur. d'un Hôpital d’orphelins, v. Säntis et 
Schaffouse, 

Innor, de Blumenfeld, Capitaine-general d’Üry est tué à la 
bataille du Hirzel, v. Horgen et Ury. 

Iamınger, boulanger, et l’un des membres les plus conside- 
res du gouvernement de Zurich, est massacré par les 
Russes en 1799., v. Zurich. 

Iserın,*"Pun des fondateurs de la société helvetique d’Olten, 
serivainlnedlehre , v. Bäle, Olten et T. I. p. 283, 

Iso, l’un des plus savans Bénédictins de l'abbaye de St. Gall, 
v. Rhinthal. 

Irn, de Berne, Doyen, philosophe, écrivain célèbre, auteur 
d’un rapport officiel sur la méthode de Pestalozzi, v. 
Berne et T. I. p. 289 


Justinger, chroniqueur de Bérne , v. Berne, Ë 


Etrangers, 


Jran-Pritipee, Rhingrave, s'empare de Rhinfelden, v, Rhin- | 
felden. 

Jsan, Duc de Souabe, assassin de son oncle rire Al- 
bert I,,' v. Königsfelden. 

Jran XXIIL, Pape, s’enfuit de Constance et est arrêté, y. 
Constance. | si 

Irrracnıcn, Général autrichien, v. Feldkirch. 

Jrndme, de Prague, docteur de l’université de Prague et mar- 
tyr de la vérité, v. Conslance. 

Juyan. ar Eınıon, ar GairritH, Général anglais est battu par 
les Bernois, v. Fraubrunn. | 

Inıer, chevalier, peuple le val St. Imier, v. St. Imier. 

* Jomansen, auteur d’un écrit sur la méthode de Pestalozzi, 

v. T. I. p. 289. 

Joux, de,. Capitaine bourguignon et défenseur du château 


2 4 = r .. 
d’Orbe contre les Suisses, sa, mort héroïque, v. Orbe, 


. 


REMARQUABLES, RC 


K. 
Suisses 


Pretres de l’Unterwald, démagogues fanatiques; 


BT plongent dans l’infortune le peuple du Niiwal- 


. Kaiser 
À den en 1798, v. Stanz. 


Kerzen, Félix, grand capitaine Zuricois, v. Grandson et 
Zurich. | 

— — Jean Balthasar, l’un des plus fameux sculpteurs en 
bronze du XVII. siècle, v. Zurich. 

— — Henri, excellent sculpteur actuellement à Rome, v. 
Zurich. ” 


— — auteur d’une carte du Canton de Lucerne, v. T, Z, 


p. 162. 
L — Henri, excellent peintre de montagnes et de paysa- 
ges, v. Zurich et T. I. p. 194. 
Kéron, Moine de St, Gall, l’un des premiers auteurs qui 
ont écrit en allemand, v. SE. Gall, 
KessLer, Jean, promoteur de la réformation à St. Gall, chro= 
niqueur et poûte, v. St. Gall. | 
Rırcuer, Rost, de Sarnen, Minnesänger du XIII. siècle, v: 
Zurich. | | ke 
Kircauorer, de Schaffouse, auteur d’un ouvrage sur Samuel 
_ Wagner, réformateur de sa patrie, v. 7° I. p. 271. 
Krauser, peintre de la danse des morts » Dale, 
Krausner, graveur à Zoug, v. Zoug, 
Kıeiwsoce, paysan celebre, v. Zglisau, et le Socrate rusti- 
que de Dr. Hirzel cite 7. 7. p. 276. 
Krıncen, de, Thurgovien, Minnesänger du XII. siècle, +. 
Zurich. | 
Kuıncensere, Henri de, Evèque de Constance, historien de 
la maison de Habsbourg, v. Stein, 
:. TN PRE chroniqueurs du XIII. siècle, 
= — — Jean de, 


: " v. Sein. 
— = — Jean de, 


‘ Kümie, excellent paysagisie, v. Unterseen et T. T. p. 195. 


— — Emmanuel, de Berne, naturaliste, v. T. /. p. 257. 


XXXVE Liste DES MOMMES 


Kouix, Pierre, de Zoug, premier Landammann de son Can- 
ton, meurt en héros à la bataille de Bellinzone, v. 
Bellinzone et Zoug. | 

— — Jean, est tué à la bataille de Bellinzone, v. Zoug 

et Bellinzone. 

— — auteur d'une chronique au XVI. siècle, v, Zoug, ’ 

Eoxnar, Landammann d'Ury meurt en héros à la bataille : 
de Sempach, v. Sempach. 

Kuewzze, chef du peuple dans les at de l'abbaye de st. 


Gall, lors de la reformation politique operee vers la 


fin du XV, siècle, v- Gossau, N 
Kuuw, auteur d’une carte de la vallee de Grindelwald, v. 
7. I, p. 169. 


Kuster, bienfaiteür du Rhinthal, v. Rhinthal, 
—  — peintre, vw. #Winterthour et T, I. p, h 
Kysoure, les Comtes de, l’une des plus illustres et des plus 
. anciennes familles de la Suisse, v. Kybourg. 
— — le Comte Welf, le grand de, fondateur de Ky- 
“bourg, v. Kybourg, 
mu —— le Comte Hartmann de, fondateur des villes de 
Diessenhofen et de Winterthour au XII siècle, LA 
Diessenhofen et Winterthour. 
— — le Comte Hartmann de, le dernier de son nom 
au XI. siècle , v. Kybourg. { 7" i a 
= = - Birs, le Comte Rodolphe de, chef d’u une _conjura- 
tion contre Soleure au ‘XIV. siècle, v. Soleure et 
FYitlisbach, 
— — - Buacporr, le Comte de, v. Burgdorf. 
_— = Taoux, le Comte Hartmann de, frères, usent 
— = — — le Comte Eberhard de, | de violence 
l’un contre l’autre au XIV. siècle: le premier engage 


la ville de Thoun à l’état de Berne, v, Thoun, 


Etrangers. 


Krirn, le Lord-Marechal, écossois, gouverneur de Neuchä- 


tel au nom du Roi de Prusse, protecteur de Rousseau, 
v. Motiers et Neuchâtel, 


S REMARQUABLES, XXXVIT 


\axLOPSTOCK, l’un des plus grands poëtes allemands, auteur 
d’une ode sur le lac de Zurich, v 727. Ps 290. 
Konravratas, Professeur de langue grecque à Bâle au’ À V, 
siècle, y Bâle. 
Korsaxow, Général de l’armée russe, en Suisse, en 1799, 
| est battu près de Zurich par le general:Massena, v. 
Zurich. | 
K'ssenserc, Jost de, ennemi des Suisses, est tué à la bataille 
de Sempach, v. Zurzach. 
Kürrner, savant allemand, auteur de deux voyages en Suisse, 
ve T. I, p. 218, 


£ L, # 
5 Suiss es. 


"LacaeniAt, celebre botaniste, r. Péle, | 
Laronn, peintre-paysagiste, v. Berne et T. I, p. 185, 
LAMBERT, reformateur, v. Genève. 
Lanpensere, de, l’une des plus anciennes familles de la 
Suisse, v. Glaris et Turbenthal. 

= —-—  Minnesänger du XIII, siècle, v. Zurich, 

— — — Berenger de, Baillif autrichien à Sarnen, tyran 
d'Unterwald au XIV. siècle, v. Sarnen. 

— u “Hans de, commandant de la garnison Zuricoise 
de Grifensée, pendant la-guérre.civile de l'an 1444 
est mis à mort avec tous ses soldats à l’imstigation 
d’Ital Reding im. Grifensée, 

— Hans de, valeureux capitaine Zuricois pendant 
la guerre de Bourgogne, v, Grandsan et Morat. 
RN etablit une imprimerie ladine à Poschiavo,, et pro- 
page la réformation dans les contrées de ie Suisse qui 

touchent à VItalie, v, Poschiavo, 

Lanpwixe, Jean, de Zoug, se signale à la haraiite de Bellin- 

1 . zone, +. Bellinzone et Zoug. , 

- LANGensTEin, de. fondateur de l'abbaye de St, ba. v„ 

Langenthal. 
Lasanra, Ebal de, fondateur d’un couvent dans la vallée du 
lac de Joux, v. Joux, 


XXXVIU Liste DES HOMMES 
Lavarer, L., fameux théologien et écrivain du XVI. siècle, 


v. Zurich. 

_ æ J. Gaspard, l’un des hommes les plus célèbres de 
XVII. siècle, po&te , auteur d’un ouvrage sur la Phy- 
sionomie et de beaucoup d’autres livres, v. Zurich. 

LAUrrEN, Elie de, introduit l’art typographique en Suisse, v. 
Canton de Zucerne, 

Laurren, historien, v. T. Lspi 266, 

LEEMANN ; bon astronome du XVI, siècle, v. Zurich. 

Lrrraxc, Martin, poëte des XV. et XVI. siècles, v. Lau 
sanne, | 

LentzsounG, les Comte de, l’une des familles les plus anci- 

 ennes et les plus puissantes de la Suisse, v. Lentzbourg. 

_ - — Ulrich de, protecteur des Waldstettes au XIII, 
siècle, ve Schwytz. 

Lırosı, sculpteur, v. Mendrisio, 

Livs, excellent dessinateur et graveur; v. Zurich, 

Lonvwasser, ‘traduit en allemand les pseaumes françois de Cal- 
vin, v. Geneve, 

Locmer, peintre, v. Fribourg. 

Losıt, glaronois, poëte et savant célèbres v. Glaris, 

Lory, peintre-paysagiste , v. Berne et T. Ip. 185. et 186. 

Lour, auteur d'une bonne carte de la partie méridionale. de 
l’'Oberland -bernois, ve 7, I. p.168. 

Luce, de, Abbe de Bellelay, fondateur d'un établissement: 
d'éducation, v. Dachsfelden. 

Lüssı, prètre fanatique démagogue, d’Unterwald , ‘entraine 


ses concitoyens dans les plus grands malheurs, v. 


Stanz. ah, 
l 
Liürisuoren, avoyer de Lucerne, héros, v. Horghen, 
Lurz, Pasteur, auteur d'un ouvrage sur Bâle. v, ZZ 


p. 282. 


Etrangers. 


Lawperant, P.C, bon peintre de la Valtelline, v. Sondrio. 
LANGENSTEIN, Arnold de, fondateur du couvent de l'ile de 


Meinau, v. Meinau. 


REMARQUABLES. XXXIX 


Larinz, Jean de, célèbre Professeur à Bâle au XV. siècle, 
v. Bâle. 

Laurensoure, le Comte Jean de, le dernier de cette bran- 
che dela maison de. Habsbourg, v. Laufenbourg. 

Laurenrius, Capucin italien, s’occupe pendant plusieurs an- 
nées d'observations métégrobiques sur le Ssint-Cot- 
hard, v, St. Gothard, | 

Lazzarıno , chef des habitans de :la Valtelline au XIV. siècle, 
v. Falteline, 

LesnuN, grand peintre françois; w: {les Borromées. 

Lrcourse, général françois , v. Bernardin et lac de Lucerne, 

Lécer, Jean,: historien, v. Suze: a 

Lrewoxi, peinire-italien ; vi Farèse. 

Lrumanx, savant allemand, auteur des plusieurs ouvrages sur 
les Grisons, v. TI. p. 279-287. roms 
Leinıncen, le Comte de, combat dans les rangs de Suisses 

à la bataille de Morat, y. Morat. 
those Pierre, le meilleur de tous les Peintres de le Val- 
telline, v. Sondrio. 
Linx, Antoine.et Conrad, paysagistes, v. T. I, p. 189. :et 
À 199. 
Livivs, Titus 5» Tite-Live ; historien: ‘romain »,v St. Bernard 
et T. I. p: 324 a0 , “ 
Loruäıre frères de ’Empereur Louis le pieux, enirent 
et en conférence avec leur:troisième frère Charles 


Louis, pour le partage de l'empire; v. Orbe. 


Louis XI, Roi de France, étoit dauphin en 1444. lorsqu’il 
livra une sanglante bataille aux Suisses.‘ Il contracte 
une alliance avec eux, leur donne des pensions et 
les engage dans une guerre contre Charles le Témé- 


raire, les prend à la solde, etc,, v. Bäle, ie 


et Zurich. 
Lourrxsourc , Alsacien, excellent Paysagiste, v. T. I, p. 
188. | | 


Luriow, Edmond, Anglois, l’un des juges de Charles T. roi 
d'Angleterre et historien, v. Fevey. 
Lvıno, le meilleur élève de Léonard de Vinci, v. Varèse, 


Luricimiıus, Bourguignon, fondateur des couvens de Romäin 
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motiers, de: St. Claude dans la vallée du lac de Joux, 


etc., v. Romainmotiers. 


LAS 


Suiss es 

IMADERNA, Charles, architecte célèbre, v. Zugano. 

+! Etienne, sculpteur , v. Zugano. 

Macarı, peintre d’histoire, v. Mendrisio. 

Miroir de Genève’, historien’, ve Genève.» 

=» auteur d’une ‘excellente carte du pays de Vaud et 
de Genève, v. T. I: pe 172, 173: et 174 

Mawzss, Roger, Bourguemestre de Zurich au XIV. siecle, 
signale sa valeur contre V’Autriche , v. Bade. 

— —— Roger, Chevalier , Minnesänger, auteur d’une col- 

| lection des poëtes des XII, et XUI. siècles: v. Albis 
et Zurich. 

Marrer, Henri, de Berne, l’un des capitaines de la bataille 
de St, Jacques 1444, V. Bâle, 

MAURER; Josias, auteur d’une carte du Canton de Zurich, 
gravée en bois, v. T. I. p. 166. 

_ = Rodolfe, Pasteur, auteur de plusieurs petits voyages 
en Suisse et/d’un écrit. sur les bains de la Suisse, ve 
Tl. p. 227. 254. et 277. ÿ 

Sn | peintre-paysagiste, v. Zurich. 

May, meurt.en héros dans la luite contre les François. eh 

rare TIER Fraubrunn, 

— — de Romaiamotier, historien, v. T. Z, p. 268e 

Mazeri, sculpteur, vs Lugano. 

Mecner, Christian de, de Bâle, fameux graveur, éditeur d’un 
grand nombre de cartes, paysages et, auires gravures 
on diverses contrées de la Suisse, v. Bâle et 

En p. ı63. 168..et.174« 

Meccrn h de Bremgarten , défend ave valeur la ville de Rap- 
perschwyl contre les Suisses, ve Rapperschwy I. 

Meier de Knonau, (Meyer), vaillant capitaine Zuricois en 1443, 

v. Horgen. Ne 


u ide Schauensée, Lucernois, grand TEE y. Lucerne. 


REMARQUABLES. xLI 


Msıer de Baldegg, de Lucerne ,* Religieux à Einsiedeln, 
poete, v. Einsiedeln, 

= — vaillant capitaine de. la garnison de Rappéréchwryl 
contre les Suisses, v. Rapperschwyl. 

— — de Zurich, peintre da XVII: siecle, v. Zurich. 

— — excellent graveur vivant, v Zurich et T. I. p, 177, 

— — Zurieois, domicilié à Weimar, excelient dessinateur 
d’antiques, v. Zurich. - : Er 

— — J. R,, propriétaire d’une fabrique de rubans à Arau ; 


x 


s fait lever et executeur à ses frais des plans en relief de 

toutes les parties de la Suisse: il publie d’excel entes 

cartes de tous les Cantons, v. T, ZI, Sect, XP. à tous 

les articles. 

— —, Rodolfe, d’Arau, géologue, minéralogiste et écrivain, 
v, Zurich, » Le 

Meıs, de, ancienne famille de Zurich où elle subsiste encore, 
v. Zurich. 

Meisnwer, Docteur, Professeur à Berne et naturaliste, +. 
Berne et T. I. p. 249. 256. et 257. 

Meıster, Leonard, de Zurich, historien celebre, v. T, I, p. 
214, 261. 267. 268. 274. 276. et 288. 

— — Henri, de Zurich, philosophe, auteur de divers 
ouvrages françois très-estimés, v. Zurich. 

Meuz, poëte du X. siècle, v. Zurich, 

Meyer, v, plus haut Meier. 

Miwıcnow, Jacques, Chapelain valaisan, v. Münster, 

Mossoxic, chroniqueur de Saanen, v. Saanen. 

Mora, peintre, v. Lugano. 

— — Jean Baptiste, peintre, v, Mendrisio, 

a Pierre-Frangois, peintre et directeur de l’Académie 

‚ de St, Luc, v. Mendrisio, 2 

Moxor, de Morges, Préfet du C, Léman, homme d'état, 
auteur d’un écrit ‘sur la révolution de la Suisse, v, 


ER 


Me Lip; Sa. 


- 


Mont, le Baron de, fondateur de la ville de Rolle, v. Rolle. 


Monrenacm, de, famille ir&s-ancienne, contribue à la fon- 
dation de Fribourg, v. Fribourg. 
Mowrmozzin, de, antiquaire, v. ÂVeuchätel, 


I. Bes 


x 


XLII LISTE DES HOMMES | 
Moos, Avoyer de Lucerne, sa mort héroïque, v. Sempach, 
Mooser, excellent organiste et facteur de clavecins établi à 


Fribourg, v. Fribourg. 


Morezz, de Berne, chymiste, auteur d’un ouvrage sur les 


D 


bains de la-Suisse, vw T, I, p. 254. 
Morzrinı , de la Val-Maggia, fameux ingénieur fait sauter 
les rochers de l’Urnerloch à l'entrée de la vallée d’Ur- 


sern, v. Maggia et "Amsteg. 


Mürter, Hans, de Berne, se signale pendant la guerre de 


| Bourgogne ‚' v. Yverdun. 
— — Jean, Landammann d’Unterwald; vaillant guerrier 
1443, v. Horgen. 
— — Jean de, de Schaffouse, le plus célèbre des histori- 


_ens allemands, v. Nyon, Schafjouse et T, I. p. 267. 


— — J, George, Professeur à Schaffouse, auteur de plu- 


sieurs ouvrages, v. Schaffouse. 


* 


— — Michel < de Zoug, fameux peintres sur verre au | 


XVI. et XVII siècles, v. Zoug. 


— — autrement nommé Rhellicanus, ÆZuricois, éditeur 


— — Paul 


d'un des premiers voyages dans les Alpes, v. 7°, Z. 
p. 201. 

= —  Zuricois , autrefois Professeur à Berlin, auteur d’un 
voyage dans quelques uns des Cantons de la Suisse, 
Nu Ty pa. | 

— — mathématicien, a mesuré les hauteurs de quantité 


de montagnes, et fait de superbes plans en relief re- 


présentant diverses parties de la Suisse , v. Zngelberg 


et Lucerne, 
Mürtinen, Hemmann de, Général bernois, v. Grandson, 
Munuer, Rodolfe de, autre Général bernois, v. Zaupen, 
MUNMMENTHALER, exceilent mécanicien, v, Langenthal, ; 
Murarr, Simon de, de Locarno, célèbre Général italien, 
v. Locarno et Côme, 
— — de, de Zurich, sculpteur, v. Zurich, 


Mure, Conrad de, poëte du XIII, siècle, v. Zurich, 


Murer, Josias, peintre du XVI. siècle, auteur d'une carte 


‘de la Thurgovie, v. Zurich. 


Muner, du pays de Vaud, Pasteur, auteur de plusieurs mé- 


N] 


\ 


— 


REMARQUABLES. XLILT 


moires sur la population desa patrie, v. Vevey et 
T. I: p. 284 

._ Muniru, Chanoine de St. rk, Prieur de Martigny, na- 
turaliste, antiquaire, auteur d’un catalogue des: plan- 


tes du Valais, v. S£, Bernard et Martigny, 


re 


ET AE D LS 


Martscn, le Comte de, seigneur de Poschiavo, v. Poschiavo, 

MıcxoArn, Réligieux écossois, compagnon de St. Gall, lun 

des premiers apôtres de la Suisse orientale} v. St. Gall. 

MARENBERG, excerce des brigandages dans ie Münstérthal au 
x. siècle, v. Münsterthal, 

Marcerzus, Consul romain, BR les Gaulois- -eisalpins* 178, 
ans avans J. C., v. Farèse., 

Marcossay, Evèque de ere bätit les murs de cette ville, 

Genève, 

Manie-Tnérèse-Cnarrorre, fille de l'infortuné Louis XVI., 
v. Laufenbourg. FO 

. Marius, Consul romain, détruit l’armée des: Cimbres Ne 
‘ans avant J. C., v. Ärona. 

— — Bourguignon, chroniqueur, Evöque de Lausanne , 
fondateur de Payerne au VI. siècle, v. Lausanne et 
Payerne. | É 

Markar», célèbre médecin allemand, auteur d’un voyage 
en Suisse, v. T. I. p. 230. 

Marsus, Ambassadeur d'Espagne en Suisse, v. TIP. 304; 

Martin V., (le Comte Gtton Colonne de Rome, élu’ Pape 
en 1418. par le concile de Constance sous le nom 

à de), v. Constance. F 

— — historien, v. St. Bernard. 

— — premier apötre des Waldstettes, v. Schwytz. 

Maxryr, Pierre, savant Eveque oil embrasse la reformae 
tion et dessert une chaire de théologie à Zurich Hope 
* dant le XVII. siecle. 

Massénxa , Maréchal de France, Prince d’Esling, chasse les 
Russes de la Suisse en 1799, v, Zurich. 


‘ 
Marruisson, célèbre poète allemand, auteux de diverses poé- 
> 


ui 


re 


"MoRAzzonI, peintre, v. Côme, et Varèse. 
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“uvstes relatives à »la Suisse; ses lettres sur ce pays-là ». 


v. Nyon et T. I. p. 231. 

Mavurerruis, célèbre savant françois, v. Dornach. 

Maurice, St, chef de la légion thébaine, souffre le martyre» 
v. St. Maurice. 

Me£vıcıno, Jacques, fameux brigand, puis General de Chirlei OR 
v. lac de Côme. | , 

Mépicus, savant allemand,” anfeur d’un livre sar l’economie 


des Alpes, .v...7..2.:P.262., 


Memers;) célèbre Professeur de Göttingue, auteur d’un ex 


. \ 
„eellent; voyage en Suisse, v. 7. I. p. 221. 


Meınann, Comte de Hohenzollern, hermite, v. Einsiedeln. 
Menruow, St Bernard de, d'Aoste , fondateur du couvent du 
. grand St. Bernard, v. Ste Bernard, 

MERCURIN, Chancelier de Charle-quint, v. 4#rona. 

M£xıan,. auteur d’une topographie de la Suisse, v. T. I. p. 
per Doi à ; - 

Merto, Don Juan de, Chevalier espagnol, se signale [dans 
un magnifique tournois, à Bâle 1428. 5. v. Bâle. | 

MyEnveiLLeux, de, auteur d’une carte de Neuchâtel, v. 2. LI. 
mi TILL = 

Mönch, Burkards ennemi mortel des Suisses, dirige contre 
eux l’armée du Roi de France et périt d’une manière 
extraordinaire à la bataille de St. Jacques, y. Bâle. 

Monranus, poëie élégiaque, .v. Côme. 

Monraiene, Michel de, le, célèbre auteur des essais, son 
voyage en Suisse au XVI, siècle, v. Th I..,P- 292, 


Monrraucon, le, Baron de, batit les murs d’Orbe , vw. Orbe. 


 Montront,, le, Comte Rodoife de, bienfaiteur de son peuple, 


v, Feldkirch, ? 
— — le Comte Rodolfe de Werdenberg, ; fameux _poëte 
du XUIT. siecle, v. Werdenberg. 


Te 


RAIN IF De 
Nisceti, Jean, Avoyer de Berne, s'empare du pays de Vaud 
x en 1536; v Berne et Faud, 


€ ù = 


REMARQUABLES. XLV 


Narczrr, George, fonde une école de chant à Zurich; il est 
l’auteur d’un ouvrage sur l’enseignement du chant, et 
d’un journal de musique intitulé Teutonia, v, Zurich. 

Necker, de Genève, Ministre des finances en France, au- 

__ teur, v. Coppet. 

— — Madame, épouse du précédent, auteur de divers 
ouvrages estimés , v. Ibid. 

Nzeucuarez, le Comte Bourcard de, fonde le château de 
‚Cerlier au XH siècle , v, FErlach, 

—_—. - Vixezz, le Comte Ulrich de, restaurateur de 
la ville de Neuchätel au XI siècle, v. Neuchâtel, 

— — — le Comte Rodolfe II. de, fait defricher le val 
de Ruz au XIE siècle, v. Rus. 

— — — Je Comte Ulrich de, donne des lettres de fran- 
* - chisesàlla ville dé Neuchâtel au XIIL siècle, v. 
Neuchätel. | 
— — — les Comtes Ulrich et Rodolfe, Minvesänger des 

XI, et XIII, siccles, v. Zurich, 

— — — le Comte Berthold de, bätit le château de Vale 

h lengin , v. Vallengin. À 

= — — le Comte Cuno de, fondateur du couvent de 
St Jean, v. Erlach. 

— — — le Comie Louis de, le dernier-de cette branche 
an XIV, siècle, v. Neuchâtel, 

— —  — - Hocuserc, le Comte Conrad de héritier de 
la principauté de Neuchâtel, fait avec Berne ur traité 
de paix perpétuelle lequel constitue la base de l’indé- 
pendance de ce pays de lempire d'Allemagne, ve 
Neuchätel. | 

= — — - Nynau, le Comte Rodolfe de, bienfaiteur 

bi d’Erlach au XI. siècle, v. Zrlac. 

ne role Comte, Rodolfe-V, de; “hérite. au 
XIV, siècle de la principaute de Neuchâtel! 15 il est le 

; dernier de'sa b; anche, Y. Neuckätel et Büren, 

Nossen:, Architecte, v. Lugano, 

Norxer, Religieux de St, Gal, poëte et traducteur de tous 


les .classiques , au IX. siècle, : v. S& Gall. 
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\ 5 In ; : r | e 
Narozton , Empereur des François, Médiateur de la Confe- 
dération suisse, fait construire de magnifiques chaus- 
sées sur Île ‚Simplon et sur. le Mont-Cenis; en 1806. 


il donne au Marechal Berthier la Principaute de Neu- 


chätel, v. plus-haut Bonaparte, et Cenis, Neuchätel, | 


et Simplon. 


Nezzensoure , le Comte Eberhard de, fondateur de l’abbaye 


Î 


v. Schaffouse. 


Nicozas, Pape, renvoie de Lausanne les Pères du concile de 


Bâle en 1449., v. Bâle. 


NIEMEYER, savant allemand , auteur Ten ouvrage sur la mie- 


thode de Pestalozzi, v. T, I. p. 290. 


Nonmawn, auteur de la meilleure géographie de la Suisse, » 


T. 2, p= >61. 


O. 
ou ES Rens 


Over, botaniste. v. Fribourg. 
OEcoLAMPADE , célèbre Reformateur, v, Bäle. 
Ozrı, grand capitaine Zuricois au XV, siecle, v, Zurich, 


— — peintre de portraits domicilié à Zurich, v. Zurich, 


ses compatriotes, v. Genève. 
Osterwazr, de Neuchâtel, ses ouvrages sur là politique, la 
: géographie et Varithmetique, v. T. ZI, p. 286. 
Ormar, premier Abbé de St. Gall, fondateur d’une école 
célèbre au VII. Siècle, v. St. Gall, 
Ours, de St., célèbre peintre d’histoire, v. Geneve, 


Owss, Hans, poete, v. Hagatz. 


Etrangers. 


x 


de Tous-les-Saints à Schaffouse ; y prend le froc, 


ORERTORIS, Helvétien, est cause de l’émigration générale de 


Orxıncen, Cuno d’, fondateur du couvent d’Oeninghen au 


X. siècle, v. Zellersée. 


REMARQUABLES. XLVII 


OESTERREICH , Aurricur, le Duc Albert d’, remporte une 
victoire sur les Zuricois, v. Br ouck et FFinterthour. 

sms: dé en 18 Duc Léopold I., fait fe guerre aux Confédé- 
- rés, peu-àä-près l’origine de leur ligue; perd en 
131) la bataille de Morgarten, Y. Art, Bade, Egeri 
et Zeug. 

— — — le Duc Léopold d’, fait construire le pont de 
Rapperschwyl sur le lac de Zurlch en 1358, v. Rap« 
parschwyl. 

— m — ‚le Duc Leopold IiI., d’, perd contre les Suis- 
ses la bataille de Sempach dans laquelle, il est tue, 
v. Bade et Sempach, 

— — — le Duc Frédéric d’, perd contre les Appenzel- 
‘lois les batailles de Stoss et de WVolfshalden; il est 
mis au ban de ’Empire et dépossédé de la prösque- 
totalité de ses états, v. Appenzell, Brouck, St. Gall, 
Gaiss et Constance. 

— — — VArchiduc Sizismond d’, engage Winterihour 
au Zuricois en 1467, ct fait un traité de paix perpé- 
tuelle avec les Confédérés, v. Constance, Prettigau, 
W'interthour et Zurich. v3 ; 

— — — l’Archiduchesse Marguerithe d’, est fiancée à 
. Romainmotier, v, Romainmotier, 

_— = — PArchiduc Chales d’, Général de l’armée au- 
trichienne en Suisse l’an 1709, obtient de grands 
avantages sur les François, v. Zurich. 

Orrrincen, Capitaine des Strasbourgeois qui combattirent & 
‘la bataille de Morat dans l’armée des Suisses, y; 
Morat. 

Onance, le Prince d’, lun’ des Généraux de Charles le té- 
méraire contre les Suisses, v. Morat, 

— — le Prince d’, Souverain de Neuchâtel, v, -Vèeu- 
chätel, | S 

. Onranr, astronome et mathématicien italien, v. laés de Côme, 
de Lugano et Lago- maggiore, 

Orzox 1., Empereur d'Allemagne au X, siècle, donne l’ég- 
lise de la vallée de Schams, à l'Evêque de Coire, vw 
Einsiedeln et Zilis, 


4 à # 
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P. 


Suisses. 


Paraczzsr, d’Einsiedeln, fameux professeur en médécine etc, 
v. Bâle. | ‘ 

Pırıy, Antiquaire, v, Bäle. 

Pıvr, excellent mécanicien, v. Genève. 

Psstarozzı, Henri, de Zurich, auteur de l’excellent ouvrage 

intitulé Léonard et Gertrude, etc. invente la méthode 
élémentaire qui porte son nom, et la met en pratique 
dans un grand établissement d'éducation, v. Burgdorf, 
Stanz, Yverdun et.T. I. p. 285-290. 

Prritor, peintre , v. Genève. 

Psyer, H., auteur d'une carte du Canton de Schaffouse, v. 
LT NP 707% 

Prennincer, peintre de Zurich, y. T. L p. 199. 

Pryrrrr, Louis, de Lucerne, Colonel, sauve Charles IX. 
Roi de France et sa mère Catherine de Médicis, v. 
Lurerne, | 

= — General au service de France, inventeur des plans + 
en relisf et auteur de celui qui représente le lac des 
’Wealdstettes et toutes les contrées qui Venvironnent, 


#: 
v, Lucerne. 


Picrer, Charles, Professeur à Genève, excellent physicien et 
mathémacien , Yun des principaux rédacteurs de la 
bibliothèque britannique, v. Buet et Genève. 

= — agronome célébre, l’un des redacteurs de la biblio- : 
thèque britannique, v. T. 2. p. 263. 

Pisont, de Locarno , architecte, v. Suleure. 

PraweziA, Guillaume, Abbe de Disentis, Ce fut sous lui. 
que l'on ouvrit le passage du St. Gotthard , v. St. 

- ‚Gotthard, 

Pranra, de, illustre et ancienne famille des Grisons, v. 
Zutz, 

— — Martin de, excellent physicien et mathématicien, 
inventeur des machines électriques à plateaux, fonda- 


teur d’une maison d'éducation, v. Coire et Süss. 


REMARQUABLES. mr RER 


Prawra, Pompee et Rôdolfe , frères, chefs de parti ‚dans las , 
Grisons v.. Engadine, 

=. — auteur d’un ouvrage sur, la langue romanique, v. 
T, I. p: 287. et 323. | 

-PLAnTin; Professeur à Lausanne, historien, v. T,.T. Ps 265, 

Prarrer, Thomas, Valaisan, Réformateur ‚et Professeur ga 
medecine, v, Bäle, 

-Por Pasteur et Naturaliste au C des Grisons, v, Fideris, 

Pontanınsa, Pierre de, Abbé de Disentis, fondateur de la 
Ligue Grise ‚I v, Disentis et Trons, + 

Port, d'Ury ,; est tué à la bataille de Sempach, v. Sempach, 

Porta, Roscius a, historien. de la Rhétie, v. Fettan et 

1,1pa 278 

Pourrarrz, de, de Neuchâtel , fondateur d’un hôpital en 
1808, v. Neuchâtel. 

Pozzı, Cure d’Airolé, travaille. à reconstruire Phospice du 
St. Gotthard en 180%, v. St, Gotthard. 

‚Prarposiris, de, la plus ancienne famille des Grisons, v, 
‚ Bregell, 

Pünrıner, Banneret d’'Ury, sa mort héroïque, v. Bellinzone. 
— — — Landammann d’Ury, réintègre le Duc Sforza dans 
| © ses états, v, Zurich, f 
Pury, David de, bienfaiteur de sa ville natale, v. Weuchätel, 
— — de.Rive,. Neuchätelois,. chroniqueur du XV. siècle, 


Ibid. ne ER | 


‚7 Eier ia migie rs 
# 
Paccarr, le Docteur, de’ Chamouny, et Jacques Balmat gra 


A vissent les premiers le Montblanc, v. Chamouny. 
Pınrino, peintre italien, +. Varèse, 
Paravıcını, peintre de la Nie. v. Paltelline, 
Perrentı, Madame, de Come, invente Part de filer l’amion- 
the, v. Côme, 

PErrarca , célèbre poëte italien, v. Farèse, 
Pérris, Pétro de, peintre de-la Valtelline, v. Morlegno, 
Pryer, de, vend le Rhinthal aux Appenzellois, v. Rhinthal 
Purzsı, F., hahile peintre de la Valielline, y, Sondrio, 

1. VRR hr 6 
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x 


Pıenter, de Pässeyr en Tyrol, chasseur de chamois, "gravit 
le premier la cime du mont Orteler, v. Worms. 

Pixr, naturaliste italien, v. St. Gotthard, Lago-Maggiore, 
Pommat,. Travaglia et T. I. p. 254. 

Pirinus, Pepin- d’Herisial, Maire du palais en France, fon- 
\dateur du’couvent de St. Gall et du château de Bipp, 
v, St. Gall et Witlisbach. 

= = Roi de France, envoie une armée au-delà des Al- 
pes, v. Zucmanier. J 

Pirwinius, fondateur du couvent de Reichenau, au VIII. 


siècle, v. Zellersee. 


Prancus, Munatius, Général d’Auguste, mène une dolbte > 


à Augusta Rauracorum, v- Jugst et Bäle, 


I - N 1 A b; 
Prune, le jeune, de Côme, célèbre auteur romain, v. Côme. 


et lac de Côme. 

Poccıo, François, célèbre savant italien, trouve plusieurs 
auteurs classiques dans l’abbaye de St. Gall, v. Bade, 
SE. Gall et Constance. 

Poxocxe, fameux voyageur anglois, ville le premier la vallée 

de Chamouny, v. Chamouny, 


) 


Poryst, historien, v. St. Bernard. 


\ 


Powrée, grand Général romain, franchit les Alpes, v. Alpes. 


Possecr, savant historien allemand, éditeur des Annales de 


l'Europe où l’on trouve quantité d'actes relatifs à la 


révolution de la Suisse, v. 7, 7. p. 


Procaccını, peintre, v. lies Borromées, 


Prorasius, Venitien, hermite, à buse pendant le V, 


siècle. 


Pustinarı, peintre italien, v. Varèse. 


Fe. 
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Racrzt, Landammann de Schwytz, commande l'avant-garde. 


des Suisses à la bataille de Morat, v. Morat. 


Rarızüns, Hans, Henri et Ulrich Brun de, trois des fonda 


teurs dela Ligue= Grise, v. Trons. ù 


—— — — Henri Brun, fait la guerre à ses compatriotes 


"RR en 
F L 
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qui s'emparent de, sa personne et le condamnent à 
mort, le peuple lui fait grace, v. Reichenau, 

Rauw, le Docteur et Chanoine, auteur, hédétais de la s0- 
ciété de médecine et d’un séminaire de chirurgiens, 
v. Zürich. 

— — peintre-paysagiste, v. Arau et Zurich. 

Rarrerscawyzr, les Comtes d’Alt-, famille très-ancienne de 
la Marche; v. Pfeffikon. 

— — le Comte Rodolfe de, fonde la ville de même nom 
au XI. siècle, v. Rapperschwyl, 

— — le Comte Albert de, Alunesänpen du XII. diänlah 

wo! v. Zurich. 

— — le Comte Werner d’Alt-, Minnesänger du XII. 
siècle, v, Zurich... x 

se — le Comte Henri de, fondateur du couvent de 
Wettinghen , v.ı Bade. ; 

— — le Comte Jean de Habsbourg, est tué en 1336. 

en faisant la guerre aux. Zuricois, v. Zurich, 

— ile Comte Jean de Habsbourg, entre en 1350, dans 
une conspiration . contre Zurich, et»passe plusieurs 

Be années dans les prisons de ceite ville, w Rappersch. 
wyl et Zurich, \ 

Ranon, Capitaine-general des Valaisons, bat les Savoyards, 
au XIV: siècle „v.. Fisp. 

— — Guillaume de, Evêque de Sion, est chassé du Va- 

| lais en même temps que Guichard de Raron, v. Sierre 

REP Loto . 

— = Pétermann .de, dernier rejeton de cette famille, - 

3 héritier de Frédéric Comte de Teckenbourg, meurt 
en 1470.,..v. Sierre et Tockenbourg. 

Ripinc, l'une des plus anciennes familles de la Suisse, Ve 

| Canton de Schwytz, | | 

—, — Rodolfe, Landammann, contribue à la victoire de 

| Morgarten, v. Zgeri et Schwytz. 

— Jost, est tué à la bataille de St, Jacques, v. Schwryts, 

— —  JIkal, père et fils,. tous deux Landammans de Schwyiz 
de’ 1415 —11466. La Suisse dût son salut au grand 


caractère du premier; le second la mit à deux doigts 


à 
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de sa perte, v. Greifensée, Lachen, Pfeffikon, Ra- 
| 
gatz, Schwytz, Tockenbourg et Zurich. 
Ripıwe, Aloys, Capitaine-général des Suisses dans leurs luttes 
contre les Francois en 1798 ,'v. Zgeri, Richterschwyl 


et Schwytz. 


Récensserc, Lüthold de, fait la guerre aux Zuricois et se 


voit dépouillé de ses terres, v. Regensberg. 2 


Rrveavin, savant, auteur de divers ouvrages, entre autres 
d’un mémoire sur le Danemarc, v. Nyon et Canton 
de Faud. in 


Reınzarn, de Lucerne, peintre, v. Arau et Lucerne, 


Resri, Werner, Landammann du pays de Hasli qui lui doit 


sa délivrance, v. Zasli. 


Ricmann, Daniel-Jean, premier horloger de la Principauté 
* k dr 


de Neuchâtel, v. Zocle. 
A gs a 
Rıepmarren, Evèque"de Sion, fondateur du château de NMa= 


jorie en 1947, v. Sion, 


Rrerer, de Winterthour, excellent peintre-paysagiste, v. 


Berne , Brientz, Meiringen et T. I. p. 182, 
Rincer, peintre du XVIL siècle, v. Zurich. 
Rıncortincen, Rodolfe de, grand homme d'état à Berne pen- 
dant le XV, siècle, v. Zurich. 
Rınzensere, Hans de, Minuesänger, v. Zurich. 
— = = Cuno de, l’un des héros de la bataille de Lau- 


pen, v. Zaupen, 


Rırrer, architecte A Berne, auteur d’un ouvrage sur les an- 


' tiquités W’Avenche, v. T, I. p. 265. 

Ryrz, Jean, fondateur de la bibliothèque du Rhinthal, v; 
Altstetten. | | > 

Rosenr, bätit des moulins sous terre. v. Zocle, 


Römer, J. J,, savant Décisne zuricois, auteur d’ unehistoire 


des mammifères indigènes de la Suisse qui a paru à 


Zurich en 1809. et de plusieurs écrits relatifs à l’étude 


de plantes, 


-Rôscm, Ulrich, Yun des ct ae Abbis de St. Gall, 


Roschach et Tockenbourg. 
Ror, Hans, Landammann d’Ury, est tué à la bataille de 


Bellinzone  v, Pellinzone, 


REMARQUABLES, LIII 


MRoTEnBers, Peterman Rot de, chef de l’état de Bâle, L’u- 
niversité de Bale est fondée en 1460. sous ses auspi- 
pices, v, Bäle, H | 

Rorr, Pierre, commande les troupes de Bâle à la bataille 
de Morät, v. Morat, 

Rousseau, J, J., v. Bienne (lac de), Chamléri, Genève, 


Motier et Vevey, 


Rovérra, de, auteur d’une bonne carte du D, d’Aigle, v. 
T, I. p. 170, 

— '— de, auteur d’un précis historique sur la révolution 
de la Suisse, v. T. I. p. 369. 

Rucust, historien et Professeur à Lausanne, v. Vaud et 
T. I. p, 271. 

— — auteur des délices de la Suisse, v. T. Z p. 305. 
206. pi 

Rupenrz, de, Chevalier de l’Unterwald , assassine son beau- 

ps père Villusire General d’Erlach, v. Berne et Sarnen. 

Ruporr, de Zurich, écrivain du X. siècle, v. Zurich. 

R'inicer, auteur d’une carte de la Thurgovie, et du Comté 
de Baden, We” 

Rurr, Jacques, du Rhinthal, le plus ancien poëte drama- 
tique de la Suisse, 

Rücer, chroniqueur, v. Schaffouse, ' à 

Rünzsne, Lüthold de, fondateur du couvent de Rügisherg, 

Guggisberg, 

Rürimanx, d’Unterwald, meurt en erde a la bataille de St, 

Jacques, v. Unkerwaif® gel 

Rvop, Anseime, chroniqueur de Pare v, Berne, 

Russ, Capitaine des Lucernois à la bataille de St, Jacques; 
v. Bâle et Lucerne. 

Russıneek, Abbe de Pfeffers, améliore la situation des bains 
de Pfeffers; il’ embrasse la religion protestante, v, 
Pfeffers. i 

‚Ryniner, Colonel des troupes bernoises en 1798 est massacré 


par ses propres soldats; v. Fraubrunn, 


Rysie , Petermaun, .de Schwytz , prend Domo d’ Gel; Ye 
Domo d’Ossola. 


> 
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LIV 


Etrangers. ) 


Rımox» De Carrownières, savant naturaliste françois, auteur 
des excellentes notes et additions jointes à la traduc- 
à tion françoise qu'il à publiées des voyages de Goxe, 
lan saro SALE, 
Ravznstein , le Comte de, Yun des Ceneraux de Charles le 
téméraire contre les Suisses, v. Morat, 

RavnaL, VAbbé, erige un monument frele,et mesquin auf 
__ fondateurs de la Confédération, v. Lucerne, lac de. 
Razumowsky, le Comte de, Russe, auteur d’un voyage mi- 

MU en Valais et au pays de: Vaud, v. T. 
244. 
ps , Hans de, ennemi des Suisses, v. Brouck, Furns- | 
bourg, Ragatz et Rhinfelden. 

Récurinre, Duchesse de Souabe, Abbesse du Frauen-Mun- 
ster à Zurich, v. Zurich. 
Teıcnarn, savant allemand, auteur d’un voyage pittoresque 

en Suisse, v. 7. I. p. 238. 

a A Duc, de Lorraine, combat dans les rangs des Suisses 
à la bataille de Morat, v. Fr ibourg et Morat, 
Ruagrus, chef des Hétrusques qui s’etablirent dans les Alpes 
rhétiennes après avoir quitté litalie, fondateur du 

chateau de Réalta, v. Grisons et Sils, : 
Raınrenvnen, le Comte Rodolfe de, Empereur antagoniste de 
Henri IV., v. Rhinfelden et Mörsburg, 
Ruyne, Hans de, defend glorieusement Rapperschwyl contre 
les Confédérés, v. Rapperschwyl. | 

Riez, A., son ouvrage. sur la méthode ‘de Pestalozzi ,_ v 
T. I. p. 290. 

Ritter, C., écrit sur le mème sujet , v. T. I. p. 289. | 

Rorson, savant wirtembergeois qui a publié une carte .trigo- 
nométrique d’une partie du Canton des Grisons , y. 
Meyenfeld. 

Ronaw, le Duc de, Général françois se couvre de. gloire par 
ses campagnes dans la Valtelline et les Grisons contre 
les Autrichiens, v. Domleschg, Engadine et Scamfs, 


ue == le Duc Henride, v. Genève. 


, Ç \ 


REMARQUABLES, dry 


: Ronan, le Duc Tindtäde de, v, Geneve, 
Rorann, Madame, épouse d’un des Ministres de Louis XVI. 
Ses lettres sur la Suisse, v. Ts I ps 230. 

Romanus ; Bourguignon, fondateur des convents de Romain» 
motier et de St, Claude dans la vallée du lac de Joux, 
ainsi que de deux autres monastères, v. Romainmotier. 

RoMÉciaLLo , peintre d'histoire de la ‚Valtelline, v, Morbegno, 

Romonr, le Comte de, Souverain au pays de Vaud, ennemi 
des Suisses qui lui déclarent la guerre et s'emparent 
de ses états, v. Moudon, Morat, Romont, Vaud et 
Yverdun, 

Rusca, puissante famille de la République de Cömo, durant 


le moyen âge, v. Bellinsone et Côme, 


S, 


Suisses. 


Sact, le, philosophe, v. Genève, 

Sarıs, de, l’une des plus illustres familles de la Suisse, au 
Canton des Grisons, v. Brégell, ? 

— — Rodolfe et André, Chevaliers du X. siècle, v. Sep- 

1 timer, | 
— 1 Manscarıns, Ulysse de, homme d’etat, autenr, v, 
‘* Coire et T, I. p. 279'et 280. 

= — — Charles- Ulysse de, savant, naturaliste, 
auteur célèbre, v. Coire et T. I. p.248. cte. 

— — - Siwis, Gaudence de, fameux poëte, v. Meyenfeld, 

Sazomox , Thurgovien, Evèque de Constance et Abbé de St, 
Gall, le plus savant homme de son temps , »florissoit 
au commencement du X. siècle, v St, Gall, 

SALTÉRIO, fameux architecte, v. Mendrisio. : 

Sıruz, Antoine de, Grisen,, cé'èbre General au service de 

l France, 

"Sarzwann, Léodégar, Abbe d'Engelbesg, père de son peuple . 
v. Engelberg, 

SANDOZ, auteur, v. Neuchätel, ville de, 

Sarnorın, de St, Vaudois, General, +. Morges. 


Sanor, grand architecte, y, Eagane, 


AR LisTe DES HOMMES 


Sıussune, Horace-Bénedict de, l'un des plus illustres savans 


de son siècle, physicien, naturaliste 5 BAR cer ete. 
Gravit la cime du Montblanc , v.. Buet ; Chamouny, 
Genève, Montblanc, Rose (Mont-) , F Sp y Ve: aussi 


IT, I. p. 209. etc. etc. 


es. — Théodore de, fils du précédent, célèbre chymiste, 


auteur , v. Genève. 

Sax, le Comte de, Seigneur: de la vallée de Misox, v. Misox. 

— — Hans de, l'un des fondateurs de la Ligue- Grise , : Y. 

 Trons. xs À 
Scnanxacurmaz, Nicolas de, Bernois, Avoyer, General, v. 
| Berne, Frutingen et Grandson. 

Scurzz, Charles, de Zoug; famieux sculpteur du XVII siecle, 
v. Zoug, 

SCHELLENBERG, peintre et grayeur, Y, FF interthour. 

Scenerr, auteur d’une carte du €. de Berne, v. T. I. p. 168 

SchentenLies, signale sa valeur conire les François en 1798. 
v. Fraubrounn. 2 Di > 

Scnzvenzer, Jean, 'celebre botaniste, 'v. Zurich et T. I. Pi 
249. 

— — —J.J., frère du précédent, célèbre physicien, 
naturaliste et auteur; florissoit au commencement du | 
:XVIIL siècle, on a de lui une carte générale-de la | 
Suisse , v. va À p.172. 205. 204. 246. 249. 252. 
255.. etc: etc. 

Scuicx, Landammann et Capitaine- général &Ury, est tué à 
la bataille de St. Jacques, v. Ury, 

Scrivzinc, chroniqueur bernois, v. Berne. ÿ 

Scuinner , Matthien, Valaisan, Cardinal, Evèque de Sion, 
‘ennemi juré de la France, joue un grand rôle au 
commencement du XVH. siecle, il est exilé du Valais, j 

; y. Arnen et Valais. | à 

Schinz, H. H., auteur d’une .histoire du commerce de Zurich, 
VTT. p: 275-270. : # 

—— — J. BR. D. M. éditeur de l’ouvrage Létsdiéte du Cha». 
noine J.: Cessner., «N. T.1Z(pasbi. 

— — FRodolfe, auteur die excellente description de la 


Suisse italienne, v. 7. Z. p.216. ) à 


REMARQUABLES, ï LVIE 


ScHLEICHER , botaniste, .v. Bex. 

SCHLEUSINGER, Rodolfe, Médecin zuricois du XV, siecle, au- 
teur d’un traité sur les comètes, v. Zurich, 

Scnminr, Félix, Bourguemestre de Zurich et Schwarzmurer, 
ÆLandammann de Zoug , plénipotentiaires des Suis 
ses, remetient Maximilien Sforze en possession du 
duché de Milan en 2512., v, Zurich. 

= — Vincent, d’Üry, historien et Banneret de son Can. 

| ton; est tué par les François en 1798. à la bataille 
de Brounnen, v. Ury et T. I. p. 274. 

Scamurz, habile mécanicien du XVII. Siècle, v, Zurich. 

Scunezz, Professeur à Berne, écrit sur le droit public, v, 
TI. p. 284, 

Scunriner DE Warrtenser, Cure, auteur d’un ouvrage sur 
l’Entlibouch , v. Zucerne et T. I. p. 210. et 274 

SCHORER, fameux chasseur de chamois, v. HWailensadt (lac de}, 

SCHUELER, Augustin, (sauve les habitans de Séwen en 1806. 
v. Lowertz (lac de), 

ScHULTHESS, peintre d'histoire, v. Zurich. 

— — Jean , ancien Conseiller | auteur d’un ouvrage 
sur l’ancienne constitution de Zurich, v. T, 2. p. 377. 

ScrurracH, fameux médecin empirique, v. Langnau. 

SCHWARZMURER , chef des Zuricois, v. Grandson. 

— — — Landammann de Zoug, v. plus haut Felix 
Schmidt, | 

Scuwenn, grand Capitaine Zuricois du XV, siècle, v. Zurich, 

SCHWERTER, historien, v. Zurich. 

ScawrYGER, grand Capitaine Zuricois du XV. siècle, v. Zurich. 

SEEvOGEL, Hemmanu, Bälois, l’un des Capitaines Suisses à 
la bataille de St. Jacques, v. Bäle, 

Sricweux, de Correyon, auteur d’un ouvrage sur les lois du 
pays de Vaud, v. 7. I. p, 284, | 

Seinen, Jacques, Capitaine des troujes de Zoug, est tué à 
la bataille de St, Jacques , v. Zoug, N 

SeLDENEÜREN, Conrad de, fondateur et religieux de l’abbaye 
W’Engelberg est assassiné , v. Engelberg. 

SELINGER; d'Oberhofen, fondateur du couvent d'Interlaken , 
v. Interlaken, 
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Sensien, physicien, naturaliste, auteur, v. Genève et T. T. 
p. 288. S 
à 
Sévernann, écrit sur la géographie des Grisons, v. Prettigau. 


Sévenix, St., Abbé de 8t. Maurice au VI. siècle, v. St. 


Maurice. 


{ 


Siscrrien, Abbé du couvent: de tous les Saints à Schaffouse 
et fondateur d’un couvent de femmes, v. Schaffouses 

Sırıınen, d’Ury, se couvre de gloire et périt à la bataille 
de Sempach, v. Sempach et Ury, 

— = .Jost de, Lucernois, Evêque de Grenoble et de 
Sion, Yun des plus grands hommes d'état du XV. 
siècle; il est exilé du Valais, v. Fribourg et Lucerne, 

Sırva, Auguslin, 


y peiutres et sculpteurs cel&- 
— — Charles François, p 


bres, v. Mendrisio, 

— — Francois, 

Siuter, J. J., historien Zuricois, v. Cappel, Zurich et T.7. 
p. 202. 271. 275. et 287. 

Sven, de Berne, historien, v. Berne, Bienne (lac de) et 
T. I. p. 215. 

Sonnenschsin, sculpteur, v. Berne. 

Srcua , le P. Placide a, capitulaire de Disentis, savant na- 
turaliste, etc,, v. Disentis et T, I. p. 325. et la pré- 
face du T, II. 

Sp£rer, Hans, chroniqueur , v, Bâle. 

Srow, historien, de Genève, v. Genève et T. I. p. 287. 

Srrecutr, de Berneck, auteur d’une carte des Grisons, ve 
T. 1. p. 163. 

se — Fortunatus, historien des Grisons, v. Davos et 
T. I. p. 278: 

Srrüncıı, Pasteur à Berne, naturaliste, v. Berne. 

Sıanzer, Capucin de la vallée d’Ursern, auteur d’un système 
philosophique, v. Ursern. 

Sraez-Hozstei , fille de M, Necker, v. Coppet. 

Sraiver, Joseph, Lucernois, grand compositeur, v. Lucernë, 

— — Cure, auteur d’un ouvrage sur l’Entlibouch, et d’un 
idioticon helvétique, v. Lucerne et 24, I. p 275. et 
291. | ' 


REMARQUABLES. LIX 


\ 


Sraxca, chef des. troupes de la Val-Levantine, est tué à la 
bataille ‚de Giornico, v- Giornica. 
STAUFFACHER, Werner; l’un des trois fondateurs de la Cons 
__… fédération , v. Schwytz.et Steinen. } 
STEIGUER, Avoyer de Berne, sur la fin du XVIII, siècle, homme 
d’état,: survit à la chute de la république après avoir 
«déployé le plus ‚grand; caractère et combattu contre 
les François dans. un âge tres-ayance, vw. Fraubrunn, ' 
7, = 1 Victor de, de Berne, périt avec 6 compagnons de | 
voyage sous les ruines d’une montagne dans la vallée 
de Göldän. lan 1806, v. Art. 
Stein, Conrad de, peintre; son tableau de:la bataille de Sema 
pach, v. Sempach. 
— 71, Gaspard de, : Avoyer et guerrier célèbre de Due 
‚vs Berne, Fribourg et Grandson, 
=, ——., George de, Commandant:des Siiosce à à VERS en 
1476. Charles le temeraire le fait mourir avec toute 
la-garnison, v. Grandson, 
=. — Brandolfe de, se signale à la bataille de Nancy, +. 
Morat. a 
STEINBRücHEL, Professeur, savant helléniste, v, Zurich. 
STEINER. ,,. VVerner, Prêtre de ‚Zoug,; embrasse ‚la religion 
protestante; auteur d’une chronique du Canton.de Zoug, 
d’une histoire de la Suisse et de diverses chansons sur 
les batailles des Confederes, v. Zoug. ” 
— — Werner, Landammann de Zoug, Général des Suis 
ses à la bataille de Dornach en 1499. et dans. les guer- 
res d'Atalie. Ecrit une chronique, v. Zoug, | 
— — Yes. et Ulrich, de Zoug,, sont tués à la bataille de 
Bellinzone, v. Zoug. 
= — Ulrich, de Zoug „ est tué à la bataille de Mrtson. 
Ye Zoug. | 
— — de WVinterthour, peintre-paysagiste, ve FF'inter- 
thour, | | 
SreNmuLzer, Glaronois, Pasteur à Rhineck, naturaliste, 
l’un des éditeurs de l’Alpina, auteur de divers ouvra- 
ges sur l’éducation, sur l'économie alpestre, etc., v. 


Glaris, Rhineck et T. I, p. 248. 277: 288. et 289. 


Lx Liste DES HOMMES 


Srarrrtn, Colonel bernois est massacré par ses propres sol- 
dats en defendant sa A: contre Les gd Fan 
1708 +. v Fraubrünn. " 

STOCKALFER, riche Valaisan, fonde un hospice sur le Simp- 
‘lon , ’v. Simplon. 

SraasıtLineen, le Comte Conrad de, Cénéral du Roi Lo- 
thaire, gagne une bataille près d’Orbe, v, Orbe, 

 — = Henri de, Minnesänger, v. Zurich. 

— = Je Comte Rodolfe de, se ‘fait Roi de Bour- 

| gogne au IX: siècle, v. Se. DEEE Müllinen et 
Spietz, 

= —  Rodolfe TL, Roi de Bourgogne, v. Soleure 
et Winterthour. j 

— + — Roödolfe’ MI., dernier Roi de Bourgogne de 
la maison de Strättlingen, au XI, siècle, 'v. Lhusanne. 

ÖTRASSBERG , les Comtes de, ancienne famille eteinte il ya 
plusieurs siècles, v, Büren. 

= — Le Comte de, l’un des Généraux du‘ Due Eéo- 
pold d'Autriche, est battu en 13:5. in les habitans 
de l’Unterwald, v. Zlpnach, 

Sraus, poëte, v. Glaris. 

Srauve, Professeur à Lausanne, naturaliste, auteur de’ divers 
ouvrages minéralogiques, v. Lausanne, Bex’et T. I. 
p. 248. et 253. | | 

Srupen, excelle dans l'art de dessiner les montagnes , Ve 
T, I. pP. 183: 

Srüssı, Rodolphe, Bourguemestre de Zurich au XV. siècle, 
son ambition et sa violence allument les premières 
guerres civiles; il s'allie avec l’Autriche contre les 
Confédérés et expose toute la Suisse au dangers les. 
plus emminens, v. Bäle, Cappel, Einsiedeln, Farns- 
bourg, Greifensee, Horgen, Lindau, Pfefiikon, Sar- 
gans, Tockenbourg, Ueberlingen et Zurich, 

Srumer, Rodolfe, historien de Zurich, v. Zurich, Ä 

$trerr, Paul, Capucin, joue un rôle important en 1798. 
dans la lutte des Cantons démocraliques contre la 
France, v. Sfantzs | 

Sua, Raphaël, habile dessinateur , v, Mendrisio. 


” 


RMARQUABLES. LXX 


Surzer, David, peintre-paysagiste, v. Pinterthour. 

— — J. G., académicien , philosophe, auteur très-estimé, 
écrit sur la théorie des beaux arts, v. Winterthour 
et T. I. p. 204. et 210, 

— — entomologiste, v. 7, 2. p. 257. 

SuTEr, poëte, v. Zucerne et Sempach. 

.— — D M,, de Zofinghen, auteur d’une flore helvétique, 

poëte, v. Berne, Zofingen et T. I, p. 250. 


SuTzer , peintre, v. Fribourg, 


Etrangers. 


Savoie, Pierre de, fait la conquête du pays de Vaud, et 
bätit le château de Chillon au XII. siècle, v. Fever. 

— == Louis de, v. Moudon, 

— — Jacques de, v. plus haut Romont, 

— — Amédée VII. de, Duc, Pape, v. Bäle, Thonon. 
— — le Prince Eugène de, Général autrichien sous trois 
Empereurs aux XVII. et XVIIL siècles, v. Bade. 
Scaurus AEMILıUS, fait construire une route sur les Alpes 

Cottiennes, 142 ans avant J. C., v. Alpes. 
Scmauensourc, le Comte de, Général de la république fran- 
| çoise en 1798,, prend Berne et Soleure, est forcé de 
capituler avec le C, de Schwytz, devaste le pays de 
Nidwalden, v. 4rt, ‘Berne, Buochs, Egeri, Frau- 
brunn , Lengnau » Richterschwyl, Schwytz, Soleure ci 
Stantz. | | 
Sckivon! , peintre, v. îles Borromées. 

ScnôPrLIN, antiquaire, autenr, v. Bâle. 
Sanucxsure, auteur anglois, son ouvrage sur la mesure ba- 

rométrique des montagnes, v. 7. I. p. 258. 

Scırıon, Consul romain, ‘battu par Annibal:250, ans avant 

J. C., v, Varèse, AE 
Scorr1, Nonce du Pape en Suisse, auteur d’une description 
de la Suisse, v. 7. Z. p. 202. 
 Scorrus, Eusebius, personnage du XIX. siècle, v. Tomils. 
Srorte, Meximilien, Duc de Milan, remis par les Suisses 

en possession de ses états au commencement du XVE 
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* 


siècle; il leur cede les ci-devant Bailliages italiens, 
'v. Bellinzone, Lugano, C. du Tésin. 


Sıeersert, Moine écossois, bermite, annonce la religion 


chrétienne aux Grisons, v, Disentis. 


Sicismonn, Roi de Bourgogne, fait mourir son fils, perit 
sur l’echafaud avec sa femme et ses enfans; ce Prince, 
le dernier de sa race, vivoit au VI. siecle, v. St. 
Maurice. t 

er A Roi des allemands au XV. siècle. grand ami des 
Confédérés qui sous son règne etendent conside- 
rablement leur territoire et commencent à avoir des 


sujets, v. Constance. 7 


Sırus, Lucius, Général de l'Empereur Auguste; à l’aide de 
trois autres généraux romains, il soumet les peup- 
lades révoltées des Alpes 18. ans avant J. PA 
Alpes, 

ee de St., auteur de l’histoire des guerres dont les Alpes 

_ ont été le théâtre, v. #/pes. 
SINTLES, OR de Reichenau est fondée sous sa préfecture, 
. Zellersée. Mi 

Sommerser, le Duc de, Anglois, l’un des Généraux de Char- 
les le téméraire; il est tué à la bataille de Morat, Ve 
Morat. 

Sragrozerros hahile peintre, ;v. Côme. x 

Sranıon, Walter de, Baillif autrichien à Glaris; périt dans 


un combat contre les Glaronois, v. Glaris. 


Sranıan, Ambassadeur d’Angleterre en Suisse, auteur d'un 
ouvrage sur la Suisse. v. 7. Ip. 205. 

Srarius,' Caecilius, poëte comique de Rome, v. Bergame. 

Sréiwsacr, Matthieu de, célèbre architecte, v. Berne. 

Srrruanus, ou Etienne, Pape, v. Romainmotier, 

Srırıco, Général romain, v. Septimer. 

$rorızene, le Comte Frederic Leopold de, celebre poète 
allemand; auteur d’un voyage en Suisse, v. 2% I, p. 
226, 

Srorxr, peintre, v. Warèse. | ; . 


Srrixovicn, Jean, de Raguse, Cardinal, ouvre le cancile de 


‘ 


REMARQUABLES LXTIÉ 


Bâle; sa collection de livres fait le premier fond de 
la bibliothèque publique de Bâle, v. Bäle- 
Suzy (Maxim, de Béthune, Duc de), v. Monimélian. 
Surrz, le Comte de, ennemi des Suisses, v. Zurzach. 
Suwarow, fameux Général russe, quitte l'Italie et franchit 
| svec son armée le St, Gotthard, le Kintzig-Coulm , 
le Praghel et le Segnes, v. Altorf, Andermatt, Gla: 
ris, St. Gotthard, Mutta, Praghel et Zurich, 


T. 


Suisses. 


Tanwer, Rodolfe, de Richterschwyl, peintre paysagiste , vs 
Zurich, 


Tscuremmanx, de Fribourg, se signale à la bataille de Morat, 


v. Fribourg, 

Terz, Guillaume, d’Ury, délivre sa patrie du {yrann Gessler, 
v. Altorf, Bürglen, Küssnacht, et lac de Lucerne. 

Trrro, Evêque et Prince des Grisons le dernier de la famille 
de Victor, fonde une église à Coire au VIIL siecle, 
enrichit le chapitre épiscopal de Coire et l’abbaye de 
Disentis, v. Disentis et Grisons. 

Tencerra, peintre, v, Lugano. | 

Tsucuer, de Frauenfe d, auteur” d’une carte du Thourgau, 
vi T, I. p, 166. 

Tazırıc, Frischhans, chef des Lucerneis, se distingue à [a 

4 bataille de Giornico. Il périt sur l'échafaud, victime 
de la haine du Bourguemestré Waldmann de Zurich, 
v. Giornico. | | 

Tnomas, père et fils, botanistes auxquels on doit la decou= 
verte d’un grand nombre de plantes Suisses, y. Bex. 

THurN, Antoine de, assassin de son oncle l’Evêque de Sion, 
ennemi mortel des Bernois, v. Frutingen et Sicn. 

Taur, Avoyer de Zofinghen, combat en héros sous les dra- 
peaux autrichiens dans les champs de Sempach où il 
est tué par les Suisses, v. Sempach et Zofingen, 

TıizsseLeaca, Mont de l’Obwalden, signale sa valeur 


à Sempach, v. Sempach. 


XIV LiSTE DES HOMMES 


e 


Tıssor, Albert, de Neuchâtel, l’un des héros de la bataille 
. de St. Jacques, v. Meuchätel, | 

— — D, M., Yun des plus célèbres médecins du XVIII, 
siècle, auteur d’un grand nombre d'ouvrages très-esti= 
mes, v. Lausanne, 

Tocxensourc, les Comtes de, l'une de plus anciennes et 
des plus puissantes maisons de la Suisse ; éteinte au 
XV, siècle, v. Tockenbourg. 

le Comte Frédéric, Minnesänger , Ibid. 


— = = Je Comte Krafton, Minnesänger, Ibid. 
= — — le Comte Diethelm de, assassin de son frère , 
Tbid, 


= — — le Comte Frédérie VI. de, le dernier de 
son nom meurt en 1436, v. Feldkirch, Hérisau, 
Pretiigau et Tockenbourg. 

Torarcua, Placide, rhétien, est la premier de ses compatrio= 
tes qui embrasse le christianisme ; fonde le couvent de 

Disentis où il se fait Religieux, v. Disentis et Trons, 

Torıanı, François et Innocent , peintres célèbres, vs Men- 
drisio. 

Tracuser, l’uu des héros desla bataille de St. Jacques, Ve 
Unterwald. 

Travens, Jean de, Grisen, homme d’état, guerrier, savant, 
réformateur, écrit le premier en langue ladine, v 
Zutz. 

TRIBOLET y botaniste, v. Berne. 

TRINER;, dessinateur-paysagiste , v. Bürglen, 

Trirez, de Schaffouse, lun des plus grands sculpteurs du 


XVIII. siècle. 


Trocer, Capitaine des troupes d’Ury se distingue à la ba- 
taille de Giornico, v. Giornico, 

Trorr, de Winterthour, peintre-paysagiste, v. T, Z. p.170. 

Trümrı, chroniqueur du G, de Glaris, v. T, I, p. 277 

TscuacuTLan, chroniqueur de Berne, v. Berne. 

Tscnarwes, Président de la société économique de Berne, 
auteur très-estimé, v. Berne. 


— = de Berne, historien, v. 7.1. p. 267. 


REMARQUABLES, LXV 


Tscnirréct, Rodolfe, fondateur de la société économique dé 
Berne, v. Berne, 

Tscuupı, de Glaris, l’une des plus anciennes familles de la 
Suisse, v. Glaris. 

— — Jost, Landammann, honime d'état, guerrier ; v. 

 Glaris, Lachen, Pfeffikon, Sargans et Zurich, 

— — Egide, l’un des meilleurs anciens historiens de la 
Suisse, v. Glaris, Rheinau et T, I p.264, et 266. 

— — Henri et Pierre ; . Chroniqueurs glaronois ; v. Glas 
ris et T. I. p. 277. wi 

— — Valentin, promoteur de la reformation , v. Glaris, 


Tunsr, Conrad, chroniqueur Zuricois au XV. siècle, v, Zurich 


Etrangers, 


TanenTe, le Comte Frédéric de, Général de Charlesle Tea 
méraire contre les Suisses, v. Morat. 

Tasso, inventeur des postes , v. Bergame, 

Tavanızs, de, Maréchal de France, prend uie part fort acs 
tive au massacre de. la St. Barthélemi, v. Dachsfelden: 

Tavernier, célèbre voyageur françois, Baron d’Aubonne, 
mourut à l’âge de plus de 86 ans à Moscou où il 
s’étoit rendu afin de passer pour la cinquième fois en 
Asie, v. Jubonne. 

Tempesta, podte, v, îles Borromees. | € 

Tuiersrein, le Comte de, eonnu par ses brigandages , vs 
-Balistall. - 

— — — le Comte Oswald de, Capitaine des Alsaciens 
qui combattirent avec les Suisses, v. Morat, 

Taonserc, Pierre de, tyran de l’Entlibouch , v. ÆEntlibouch 
et Rapperschwri, 

Tiséarus, beau - fils d’Auguste, et Général romains subjugue 
la Rhetie, v. Grisons , Lindau, Windisch. 

Toner, poëte, v, Zurich. 

| Tonne, Francois et Napoléon della, Souverain de Milan au 

XIM. siècle. Sont vaincus par les Visconti et peris- 

sent misérablement dans les fers, v, Côme et lac de 

Côme. 

 — — célèbre pyrotechnicien, v, Cême, 
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TrALLEs, Membre de l’academie de Berlin, l’un des premiers 
qui ont mesuré trigonométriquement les hauteurs des 
Alpes, v. Berne, Montblanc, Neuchätel et T, I, p. 
258. 

Traurmannsponr, le Comte de, Ambassadeur d'Autriche en 
Suisse au commencement du XVIII. siècle, v. Bade. 

Taivexce , Seigneur des vallées de Misox et du Rhinwald, v. 
Misox et Rhinwald, 

Türk, de, auteur d’un ouvrage sur la méthode de Pestalozzi, 

- et chef d’une maison d'éducation à Yverdun, v. 


Yverdun, 


Suisses, 


Upezuarp, le Comte, fondateur du couvent de Frienisberg, 
v. Frienisberg. 
* Urmann , de l’Appenzell, bätit le Wildkilchlein en 1656.,. 
v. Appenzell, 
Uzricu, de Schwytz, excellent armurier, v. Berne, 
— — auieur d’une histoire des Juifs en Suisse, v. 7. Z. 
p. 268. | 
— == ancien Préfet du Canton de Zurich , era dans - 
l’art d’instruire les sourds-muets, v. Zurich. 
Ussenrorte, Jean, Abbé dé Disentis, fondateur de l’église la 
plus ancienne de la vallée de Médels, v. Medels. 
Usteri, savant Professeur, Chanoine, fonde uue &cole'pour 
les jeunes personnes, v. Zurich. 
— — H,, auteur d’une carte du Canton de Zurich, | V. 
T. I. p. 167. 
— — Martin, excellent dessinateur, v, Zürich et nat; 
P. 177» 
— — Paul, D. M. et Conseiller d’état, écrit sur la mede- 


] 


cine et sur la botanique, v. Zurich. 
P 
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Vanıanus, ou de Warz, Joachim, Bourguemestre de St. Gall, 


REMARQUABLES, UEILE 


savant du premier ordre, auteur et reformateur, v. 
St, Gall et T, I. p. 201. 

Varnsüucer, Ulrich, Bourguemestre de St. Gall, l’un des 
plus braves Capitaines des Suisses à Morat, v. St. Gall 
et Morat, 

Varz, Donat, Baron de, Rhétien, fameux par sa puissance 
et par sa cruauté, vivoit au XIV, siècle, v, Scharans. 

Venez, D. M., inventeur d’une méthode pour redresser les 
jambes mal faites, v. Orbe. 

Vicar, auteur de quelques ouvrages de botanique, v. Yaud, 
ets p4850: . 

Vicror, de la vallée de Domleschg, premier Comte de la 
Rhétie en 600, v. Grisons. 4 

Vıor, roëte lucernois, v. Giornico et Lucerne, 

Viner, zclé réformateur du pays de Vaud et de Genève. 

Vôcern, fameux guerrier Fribourgeois, v. Grandson. 

— — sculpteur en bois, v. Zurich. 

Vocez, héros Glaronois, v. Glaris. 

— — Jean, de l’Entlibouch, depuis 30 ans il a constame 
ment remporté le prix dans les jeux gymnastiques des 
Alpes, v. Entlibouch. 

Voczıweioe, Walter de la, Thurgovien, Minnesänger du 
XIIL siècle, v. Zurich, 

Voırer, de Soleure , officier Suisse au service d’Espagne, in- 
troduit dans ce royaume la méthode de Pestalozzi au 
commencement du XIX, siècle, v. Soleure, 

Vozwar, peintre, v, Berne, 

Vorster, dernier Abbé de St. Gall en 1805., v. SE. Gall, 


Vuzrius, Grison, écrit en langue ladine, v. Fettan. 


Etrangers. 
| » 
Vazentinten I,, Empereur romain, fonde Basilea, v. Bäle, 
Varron, Terentius, Général d’Auguste dans ‚son expedition 
contre les peuples des Alpes, v. Alpes. 
Vaurrier, le Baron de, perit sur l’échafaut en punition de 


ses brigandages et autres crimes, v. Neuchätel, 
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Vaux, Pierre, on prétend que c’est de lui que la secte des 
Vaudois tire son origine , v. fuze. 

Veurineen, le Comte de, Religieux du couvent de Reichenau | 
pendant le XL siècle, traduit Arioste, v. Zellersée. 

Vesrasien, Empereur romain, v. Ævenche, 

Vienne, Jean de, Frêque de Bâle, livre la ville de Bienne 
aux flammes, v. Pienne et vallée de Münster. 

Virrrars, le Duc de, célèbre Général dé Louis XIV, signe 
la paix, v, Bade et Bâle. 

Vınzı, Gaudence, peintre, v. Jrone. 

Vıscontı, Cardinal, fonde l’hospice du St. Gotthard, v. SE. 
Gotthard, 

wu — Galeas, v. Lugano. 


— Jean, Ôte Bormio à l’Evèque de Coire, v. Worms. 


| 


= — Mastino, rend en 1404. la Valtelline, Bormio etc, 
à PEveque A Coires, v. Valtelline. 

— — Otion, premier Duc de Milan issu de cette maison, _ 
v. Arona, Côme et Sesto. 

— == Philippe-Marc , fait la guerre aux Suisses, v. 
Bellinzone. 


Vozra, physicien tres-célèbre, v. Cöme. 


SU 155 es, 


> 


\ 4 
VVasenn, Pétermann de, Bernois, homme d’état, guerrier 


du XV. siècle, v. Berne, Fribourg et Grandson. 
VVAGEMANT, éditeur d’une carte du Canton de Fribourg. 
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SECTION PREMIÈRE. 


Notice des ouvrages naeh pour servir de 
Guide ou de Manuel aux étrangers qui 
voyagent en Suisse. 


Guide du Voyageur en Suisse, traduit de l'Anglois, 
Lausanne 1788. 2de édition 1790. 


Le Guide des Voyageurs en Suisse. Paris 1700. 

_ Malgré les érreurs et les inexactitudes répandues dans ces 
deux ouvrages, ils peuvent être utiles aux voyageurs qui ne 
connoissent point du tout la Suisse. Le second vaut mieux 
que le premier; mais én général lun et l’autre sont très. 


À 
incomplets et peu satisfaisans, . 


Handbuch für Reisende, eıc, Zürich. 1ère partie i787. 
ade partie 1789. — Ouvrage traduit en françois sous ce 
titre: Manuel de l'étranger qui voyage en Suisse. 1790. 

La première partie est presque nécessaire au voyageur; car 
on y trouve les distances des lieux, les diverses routes qui 
menent d’un endroit à un auire, et les noms des villes et de, 
villages que l’on rencontre en chemin, 

La seconde partie contient de courtes notices sur les an« 
ciennes, constitutions des, Cantons et sur les objets les plus 
remarquables de leurs chef-lieux, Malgré quelques défectuosités 


cet ouvrage peut être très-utile aux étrangers. 


Instruction pour les étrangers qui vont voir les Glaciers 
et les Alpes du Canton de Berne, 1987. Berne, 

| Ce titre promet Iplus que kouymge ne tient; on n’y trouve 

que le plan d’une course à Lauterbrounn, Grindelwald et 
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Meyringen, en passant par Thoun, et en revenant sur les lacs 
de Brienz et de. Thoun. | | 
liinéraire de Cenève, Lausanne et Chamouny, par M. 
Bourrit. Genève. 1791. 3 je 418 
Tout ce qui concerne Genève est fort bien fait; le reste 
est moins soignée 

Jiinéraire de la Vallée de Chamouny, d'une partie dis 
Bas-Valais, et des montagnes avoisinantes, par 
M. Berthout van Berchem, Lausanne 1790. 
Avec une carte. 

. Cet ouvrage est bon et utile pour les contrées dont il y 
est question. 

Ueber das Reisen etc. ce. à d. Avis sur les voyages en ; 
Suisse, ou instructions suceinctes pour les Voyageurs, ; 
ete. Pour servir de suite au Manuel du Voyageur. 
Zurich 1792. Ce supplément n'a pas été traduit. 

L'auteur propose quelques itinéraires ou plans de voyages 
en Suisse, par exemple celui de Zurich au lac des Waldstettes; 
par Unterwald à Enghelberg; de-là en passant le Joch dans la 

vallée de Hasli, à Lauterbrounn, à Thoun et à Genève, On y 

trouve aussi la description des procédés usités dans les Alpes 


pour la fabrication des fromages, 
Description topographique, physique et politique du 
Pays-de-Vaud, en forme d'itinéraire pour les savans 
et les voyageurs. Avec la description des Salines 
d'Aigle, du Pays de Neuchâtel, de la Chaux-de-Fond 
et du Locle, par M. Struve, Professeur a Lau- 
sanne, 1796. 
ltincraire du St, Gotthard et d'une partie dw Valais, 
accompagné d'une carte lithographique, 1795. Chez 
Mechel à Bâle, | 
Ces deux ouvrages sont excellens pour tous les pays auxquels | 


ils se rapportent, 
Les écrits que je viens de citer ne sont point entierement 
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ce qu’ils devroient être, et le voyageur qui veut parcourir 
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toute la Suisse est loin d’y trouver toutes les directions 
dont il.a besoin. On pourroit s'attendre à les rencontrer 
dans une partie des nombreux voyages que l’on a publiés 
sur Ce pays remarquable. Mais cette attente seroit vaine; 
car il n’y en a pas un seul qui embrasse toute la Suisse, 
qui fasse mention de toutes ‚les contrees interessantes de 
ce pays, qui mette l'étranger en état de se tracer un plan 
de voyage convenable, selon ses vues, son goût et le 
temps qu'il veut y consacrer, enfin dentiil puisse tirer 
les avistet les instructions qui lui sont nécessaires dans 
toutes les circonstances où .il peut se rencontrer, et que 
souvent'il chercheroit en vain même auprès. d’un bon 
nombre de Suisses. Une expérience souvent répétée m'a 
pleinement convaincu, que les personnes qui voyagent en 
Suisse n’ont que trop souvent lieu de s’appercevoir aux 
dépens de leurs jouissances et de leurs intérêts, qu'il 
n'existe aucune instruction exacte et complète à leur 
usage. Il est donc possible que la publication de ce 
Manuel, fruit du long séjour que j'ai fait en Suisse, ne 
soit pas sans quelque avantage: mon espoir et mon désir 
en le livrant à l'impression, c’est de contribuer à mettre 
tous les voyageurs en état de jouir dans toute sa plénitude 
du grand ét magnifique spectacle qu'offre la nature dans 
le pays le plus élevé de l’ancien monde, tet d'y recueillir 
de la manière la plus aisée les lumières etles connoissances 


qu’ils viennent y chercher. 


SECTION SECONDE. 
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Pour qui la Suisse est-elle un pays remarquable? 
ÉD 


Rien n'est plus propre à exalter l'imagination que les 
inonumens de la vénérable antiquité. La deseription.des 
restes de Palmyre, de Thèbes et de Rome s'empare de 
toutes nos faculté; elle nous entraîne et nous; subjugue 
avec une force irrésistible. Nous envions le: bonheur de 
ceux dont les regards peuvent contempler les ruines: ad- 
mirables du génie et de la puissance des hommes des temps 
passés! Cependant, il faut l'avouer, ces ouvreges!;des, - 
peuples qui ont disparu de la surface de notre globe s’ané- 
antissent devant les ruines ma jestueuses de-la rerre:-:Or 
la chaîne des Alpes n’est autre Chose qu'une énorme 
collection de ruines-dont les débris innombrables couvrent 
la Suisse entière, 1les campagnes de la Souabe, des bords 
du Rhin,’er de la Lombardie, jusqu'aux rives de l’Adria- 
tique, et les plaines dexla France-méridionale du pied.du 
Mont Jura, le long dü Rhône, de l'Isère et de la Durance 
jusqu'a la Mer Méditerranée. Après les plus épouvantables 
révolutions ces restes superbes s'élèvent encore.jusques aux 
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vieux, semblables à des colonnes destinées à supporter 


l'édifice d’un monde! Au pied de la formätion caltaire 

des Alpes septentrionales le irs,. débris accumulés à la. | 
hauteur de plus de 5000 pieds, offrent cette chaîne de 
montagnes de brèche qui forment, les premiers gradins 


; 
des ruines sublimes du temple de la terre. Par - dessus 
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ces ömbes calcaires des générations innémbrables de toute 
sorte d'adtioats des mers, de nouveaux sentiers nous 
conduisent jusqu’à 10,000 pieds de hauteur, et la seule 
Inent s’elancent vers les nuages ces masses colossales de 
granit dont les sommites chenues sortoient jadis, comane 
autant de groupes d’iles verdoyantes, du sein des vastes 
mers qui eonvroient 1’Europe; ces masses colossales, 
qu'éclairoient les feux du soleil avant la création du genre 
humaïn. ‘Témoins vénérables de la jeunesse de la terre, 
et de ses destinées terribles, témoins de la naissance des 
couchés des montagnes et de leurs dechiremens, témoins 
de celle des premiers &tres vivans et du continent de 
l'Europe , quels furent les témoins de la vôtre? Que sont 
les -annales de l’humänité comparées à l'histoire de la 
nature? Qu'est-ce que l'existence dé l’homme et’ des 
peuples à côte de l'éternité de l’univers? Les siècles entiers 
ne sont que‘lés jours de la nature. — C’est ainsi qu’au 
bord des flancs déchirés de ces colonnades énormes , dont 
l'antiquité égale celle de la terre même, l'esprit du voya- 
geur s’enfonce et s'abime dans un océan de méditation. 
Et cependant l'œil de l’homme ose pénétrer ces ténèbres 
épaisses qui-couvrent l’histoire du globe. Il est certain 
que les Alpes offrent le livre où la nature a trace les’ 
destinées merveilleuses de notre planète en grands ca- 
ractères, dont nous ne savons encore déchiffrer qu’un 
petit nombre. : L'audacé et la patience des amis de la 
géologie, leurs observations particulières combinées entre 
elles, montrent enfin entre leurs mains le flambeau qui, 


aux yeux du genre humain étonné, portera la lumière 
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dans les profondeurs lointaines des régions du. passé, 
comme l’astronome dévoile à ses regards les mystères de 
Ponivers. Les entrailles entr’ouvertes de la terre offriront 
de SEEN minéralogiste les trésors inepuisables ‘des 
espèces de pierres les plus diversifiées, de leurs mélanges 
et de leurs modifications, | 

| C'est sur les sommités des Alpes que la nature, entre- 
tient les réservoirs éternels de l'élément qui va porter la 
fertilité dans les vastes pays: de l'Europe, Des milliers 
de torrens et de rivières s’echappent de cette mer de 
neiges. et de glaces qui couvre les Alpes, et nuit et jour, 
pendant l'hiver comme pendant l'été, ils roulent leurs 
eaux bienfaisantes jusques aux rives de la mer, Noire et 
de la Mediterrande, de l'Adriatique et de l'Océan, et 
répartissent partout la richesse et l'abondance. di 

La Suisse, ce pays le plus élevé de l'Europe, dans lequel 
les Dos les plus majestueux de ce continent prenneut 
leur source, réunit dans son enceinte resserree le sol et 
les productions du Nord et du Sud. On y parcourtdans 
l'espace de sept à huit heures de temps les divers climats | 
répartis ailleurs entre les gome et 4ome degrés de latitude ; 
une excursion d’une seule journée suffit pour mener le 
‘voyageur dans les régions glacces du Spitzberg, et, lui 
faire sentir les chaleurs brülantes du Sénégal *); pour le 


mettre à portée de recueillir ici les lichens de l'Islande, 
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*) Dans le Bas-Valais le thermomètre de Reaumur exposé a 
: l'ombre s’eleve en été jusqu’à 24 degrés et demi; sur les 
vochers à l’ardeur du soleil, on le voit monter à 38, et 
quelquefois même jusqu'à 45% 
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et là l’opuntia de l'Amérique méridionale; d'entendre 
tantôt le tonnerre des lavanges destructives au milieu du 
silence effrayant d'une nature morte, et tantôt le chant 
de la cigale sicilienne. 

Le botaniste trouve sur les montagnes et dans les vallées 
de la Suisse une multitude des végétaux les plus intéressans. 
On connoit déjà 496 genres, et 1800 espèces indigènes, 
indépendamment de plus de 1000 autres espèces appar- 
tenant à la cryptogamie. Et cependant l’on n’a point 
encore parcouru avec assez de soin les Cantons de Thour- 
govie, d’Argovie, de Soleure, de Fribourg, des Grisons 
et du Tésin, non plus qu'une bonne partie du Yalais, 
Plusieurs de ces pays sont même encore entierement 
inconnus sous ce rapport. Aussi ne se passe-t-il pas 
d'années qu’on ne découvre de nouvelles espèces. 

L’amateur de l’entomologie voit s'ouvrir devant lui un 
champ tout aussi vaste. Mille oiseaux divers que l’on 
retrouve ailleurs depuis l'Espagne jusque dans l'Amérique 
septentrionale, plusieurs quadrupèdes remarquables, et 
une quantité innombrable de coquillages marins pétrifiés 
offrent de grandes richesses à ceux qui. cultivent ces 
diverses branches de l’histoire naturelle. 

Du fond des lacs jusque sur les sommites' des rochers 
. qui s'élèvent au-dessus des nues , le physicien trouve mille 
expériences à faire ‘sur la chaleur, le froid, la lumiere, 
l'électricité, le magnétisme, et sur, les propriétés et les 
variations 'de l'atmosphère, cet immense laboratoire de 
la nature dont. la terre est entourée de toute part; expé— 


f | 
riences absolument impossibles dans un pays moins eleve. 
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Les glaciers et les vastes plaines de glaces que l’on ren- 
contre en Suisse à côté des plus riantes vallées ÿ offrent 
des phénomènes si curieux, etisirares, que seuls ils suffi 
‚roient pour faire de ce pays l’un des plus intéressans du 
monde. 

Située entre l'Allemagne, la France et l'Italie, la Suisse 
réunit dans sa confédération les trois peuples les plus 
remarquables du continent. Ainsi le philosophe qui 
choisit yon pour l’objet de ses recherches se voit à 
même d'y recueillir une quantité d'observations propres. 
à satisfaire son goût. Ces trois peuples ysont tellement 
rapprochés, qu'il est plus facile d'y étudier et d’y déméler 
leurs bonnes et leurs mauvaises qualités, que dans les 
autres pays où l’on est privé des moyens de comparaison 
qu'offre un tel rapprochement. | 
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La peuplade d’origine germanique, laquellé couvre la 
plus grande partie du sol. de l'Helvétie, sortit, environnee 
d’un éclat héroïque, des ténèbres et de la lutte des siècles 
barbares. Elle combatiit pour. la cause la plus sacrée de 
l'humanité; partout la victoire couronna ses efforts ; 
la modération, la modestie et les vertus les plus sublimes 
mirent le comble à sa gloire; donnèrent à sa postérité la 
plus receule& une patrie crainte et honoree et offrirent auf 
ames nobles un exemple salutaire, un spectacle propre à 
élever et consoler le cœur. Le génie de l'humanité se 
plaisoit à protèger la paix dont jouissoit. cette terre privi- 
legiee; au milieu des orages et des dechiremens .qui:ne 
cessoient de desoler le reste de l’Europe ,.il maintenoit 


les Suisses dans la concorde et dans l’union; bien. qu’ils 
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fussent divisés par le langage, la religion, et la forme 
du gouvernement il ouvroit dans le sein des Alpes un 
asyle assure a toutes les victimes du, fanatisme religieux 
ou politique, à tous les ennemis de l'ambition, de l'esprit 
de parti et de ses furet Fa Quel est: l'Européen qui 
sous ce rapport ne $’interesseroit pas à la Suisse? — Le 
. triste sort qui étoit réservé pour la fin du XVIII. siècle 
au pays dés Tell et des Winkeltied a ajouté quelques 
pages aussi, tristes que sanglantes à l’histoire mémorable 
de ce peuple des Alpes **). Des légions ennemies péné- 
trerent: jusques dans son sein, et y détruisirent au milieu 
des détonations de Vartillerie, ev des cris de douleur et 
d'indignation d'un monde, entier, l'autel erigé à l’eternelle 
paix; ces vallées à qui tant de ‘siècles. de repos sembloient 
garantir une prospérité à l'abri de toute atteinte, devinrent 
le théâtre des fureurs d’une :soldatesque effrénée; des 
| guerriers avides de combats, venus du pied des Pyrénées 
et des rives de la Seine jusques à celles du Wolga et de 
‘ FUral, souillèrent de leur sang les regions .etherees des 
Alpes: Ces dyönemens presque incroyables ont.augmenté 
l'intérêt qu’a dès longtemps présenté la Suisse au tacticien 


et à l'ami de l'histoire, Quant au philosophe dont les 


7) ir J. Rousseau, chassé par ordre du Gouvernement de 
Berne de Pfsle de St Pierre, a peut- être été le seul 
étranger à l'égard duquel on se soit permis de faire une 
exccption à ce système. d’hospitalité, 

**) En Mars 1798, au miliew de la paix, il entra une armée 
françoise en Suisse, laquelle effectua une révolution géné- 


rale dans les constitulions qui y avoient sübsiste des 
lan 1315. 
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recherches et les méditations tendent a connoitre le cœur 
humain, à caractériser les peuples et à découvrir les causes 
cachées dés actions et des evenemens, il ne manquera 


pas de trouver dans les derniers temps, et dans la situation 


politique de la Suisse, avant cette époque” malheureuse, 
l’occasion d'observer et d'énoncer d'importantes vérités ; 

et ä l'amour sacré de l’humanité brûle dans son cœur, 
les conséquences qu’il en tirera seront autant d'avis et de 
lecons précieuses pour l'avenir. En general, tout homme 
pensant a qui le sort du genre humain n'est point in- 
different, tout homme qui d'un œil attentif cherche a 
connoitre l'influence du climat, de la Situation locale, 

des propriétés naturelles du sol, de la constitution poli- 

tique et civile, des opinions religieuses et des ressources 

de l'agriculture et de l'industrie tant sur le physique de 
l'hommé que sur son caractère moral, sur ses mœurs et 
sur le developpement de ses facultés intellectuelles, en 
un mot, sur l'existence heureuse ou malheureuse de chaque 

petite peuplade — tout homme, dis-je, qui s'occupe de 
ces recherches intéressantes, peut a coup.sûr se promettre 

en Suisse la plus riche moisson de résultats importans et 
de connoissances utiles. 

. Ce pays est le seul en Europe où il existe des peuples 

de bergers, et des gouvernemens purement populaires. 
Ainsi il faut que l'observateur, qui -yeut connoître dans 
la réalité les avantages et les inconvéniens de cette consti- 

tution remarquable, vienne les étudier dans les hautes 


montagnes de la Suisse, 


Toute personne occupee des détails de l’économie rurale 
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pourra recueillir en Suisse une multitude de données, 
fruits précieux, d'une longue experience. Car il n’y a 
pas de pays en Europe, où la culture des prairies et des 
champs, l’éducation des bestiaux et la manipulation des 
diverses espèces de laitage soient sur un pied aussi florissant 
qu’en Suisse. On y trouve d'ailleurs l’avantage d’y pouvoir 
observer toutes les diverses branches de l’agriculture, 


depuis les soins que l’on donne aux prairies naturelles et 


wie juegw’ à la culture des müriers et des oliviers, 


a opéré dans les diverses branches de l’agriculture des 
améliorations si essentielles que sa campagne paroit 
destinée à .devenir l’école et. le modèle de l’économie 
rurale du 9me siècle. V. au 3me volume Part. Zofrryl. 

Le. voyageur dont le but principal est d'étudier l’in- 
Mise du genre humain sous le rapport des manufactures 
et des fabriques, trouvera de quoi satisfaire amplement 
son goût dans les montagnes de l’Appenzell, de Glaris, 
et de Neuchâtel, dans P’Emmenthal er dans les Cantons 
de St. Gall, de Zurich, de Bâle et d’Argovie. 

Diverses maladies endémiques des habitans des Alpes 
et de leurs vallées , telles que le crétinisme, les in 
le mal du pays ou Heimrvreh, etc. ne manqueront pas 
d'attirer aussi attention du voyageur médecin. 

Sont2ce les divers avantages d'utilité dont nous venons 
de faire l'énumération, ou bien les beautés que la nature 


y déploie qui contribuent le plus à faire de la Suisse une 
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contrée si interessante? C'est-là une question à ‘laquelle 
il n’est peut-être pas aise de repondre. Tout ce qu'il y 
a de grand, d’extraordinaire, d’etonnant, de sublime : 
tout Ce qui peut inspirer la crainte ou Ta terreur ; tous. 
les traits hardis, tristes, ou melancoliques que la nature 
se plaît à répandre dans ses compositions, tout ce qu’elle 
offre dans son immensite de scènes romantiques, agréables, 
douces et pastorales, semble s'être réuni-:dans ‘ce pays 
pour en faire le jardin de l'Europe. Ah! c'est bien là 


y 


que les adorateurs de la nature doivent de toutes parts 


aller faire leur pélérinage! c’est bien 12 que leur culte 
innocent trouvera les dran geiles les plus amples, 
et les jouissances les plus pures ! A l'exception du spec- 
tacle des feux d’un volcan, ou de la vue de la mer *), 
je né Connois aucun genre de "beautes naturelles que le 
voyageur ait à désirer en Suisse. Au contraire il en est 
une foule dont partout ailleurs il né sauroit se pr'oturer 
la jouissance; il y trouvera une multitude de phénomènes . 


dont il est impossible à l'habitant des plaines de se former 


*) Encore est-il vrai de dire que nos grands, lacs semblent 
quelquefois offrir des vues maritimes, sur-tout quand un 
brouillard couvre de ses voiles leurs rives loirtaines, 

L'océan a envoyé à la Suisse ‘son portrait en miniature, 
dit le.chevalier. de Boufflers dans une de ses charmantes 
lettres à sa mère, en parlant du lac de Genève, comme 
l’observe le traducteur de la première edition de ce Manuel, 
Quand on regarde le lac de Neuchätel selon sa longueur, 
l'œil ne peut découvrir la rive opposée, de sorte qu’au 
mois de Juin les habitans d’Yverdun voient plusieurs jours 
de suite le soleil sortir du sein de ses ondes. Note du 


Traducteur. 
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une idée, et.dont la plume ou le pinceau essaieroient 
vainement de retracer les beautés, 

Non ‘seulement les. jouissances de la ERBEN ÿ sont 
réhaussées en ‚general par la diversité des objets qui se 
succèdent presque à chaque pas dans plusieurs contrees; 
mais elles le.sont encore par.l’etonnante variété de toups- 
d'œil qu’offre:souvent un seul et même paysage, envisagé 
d'un seul point, de vue, mais. à différens momens de la 
journée, par un ciel serein, à demi voilé par les nuages, 
ou tout-à-fait nebuleux. Ces accidens jettent sur les 
lacs et sur les «prairies , sur les groupes de montagnes 
et de collines, sur les sommités chenues des rochers, 
ou sur les neiges dont ils sont couverts, des demi-ombres 
et. des ombres, entières, des nuances et des effets de 
lumière, qui quelquefois souffrent en peu de temps des 
changemens tels que la même contree se montre tour à 
tour sous les aspects les plus divers. Celui qui parcourant 
la Suisse n’a pu jouir de la nature dans les momens qui 
la favorisent ne sauroit imaginer tout ce. qu'elle offre de 
grand, de sublime et haider la pompe, la magni- 
_- ficence qu’elle y déploie et ces beautés touchantes qui font 
maître le.calme et la paix dans le cœur de ceux qui les 
contemplent, leur sont également inconnus. Inépuisable 
dans. ses formes, elle. montre partout de nouveaux 
chanmes et merveilles; partout elle se fait voir sous un 
nouvel aspect aux yeux de l’observateur étonné, et sur 
le bord, septentrional des ‚Alpes, .et sur la lisière qui les 


borne au.Sud , et au milieu des horreurs de leurs rocs. 


et de leurs glaciers. Que d'objets propres à développer 


| 
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routes les ressources du génie attendent le poëte au milieu 
de ce théâtre sauvage et sublime! que d’études diverses 
et intéressantes y invitent le peintre paysagiste! Enfin 
tout homme qui sait goûter quelque plaisir au sein de la 
. belle inne qui se propose d’acquerir une riche pro 
vision des images les plus vives et des jouissances les plus 
prés ou dont le cœur oppressé par la souffrance et les 
ennuis demande d’être console, élevé et fortifié, trouvera 
à coup sûr de quoi se satisfaire à tous ces égards dans les 
Alpes de l’Helvétie. | 


SECTION TROISIEME. 


Les voyages en Suisse sont singulierement 
propres à fortifier la santé. ı , 


Les courses que l’on fait à pied dans les pays de mon- 
tagues sont sous tous les rapports le genre d'exercice le 
plus salutaire à la santé. L’ebranlement modéré des 
parties inférieures du corps, Vair pur que l'on respire 
dans les Alpes, la transpiration toujours soutenue "que 
l'on s'y procure, la simplicité des mets dont on s’y 
nourrit, et là jouissance des plus rares beautés de la 
nature donnent à toutes les parties de notre organi- 
sation physique un nouveau ton et un nouveau ressort 
en établissant un heureux équilibre entre les diverses 
facultés de l’ame, et en deployant &galement Factiôn 


de toutes les forces du corps. Aussi voit-on la plupart 


Pr 
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de ceux qui font des courses à pied dans les montagnes 
en revenir plus frais, plus dispos et mieux portans. 

Je ne saurois donc trop recommander ces voyages à 
pied dans les divers pays de la Suisse, et cela non- 
seulemént comme un préservatif propre à conserver la 
santé, mais aussi comme un remède diététique qui peut 
la rendre aux personnes affectées d’obstructions et de 
relâchement dans les viscèrés du bas ventre et des 
hypocondres, au moins si l'état de leurs poumons leur 
permet encore de gravir les montagnes. Les habitans 
des plaines seront d’abord effrayés à l'idée de parcourir 
à pied les Apres régions d’un pays aussi élevé que la 
Suisse. Et verrtäblenkul ces sortes de courses sont 
fatigantes; mais il est certain qu’elles le sont beaucoup 
moins que celles que l’on fait dans les plaines.‘ Car 
dans les montagues on trouve toutes sortes de chemins 
différens ; tantôt a faut monter, tantôt déscéndre, tantôt 
marcher sur un terrain horizontal, de sorte que tous 
les divers muscles des jambes étant mis tour à tour en 
activité, Ceux qui peu auparavant avoient nd ie plus 
d'efforts, 'se trouvent dans une sorte de repos lat 


la nature dü chemin ne leur laisse que peu de part à 


prendre aux mouvemens qu’elle nécessite, Au contraire 


quand ou parcourt un pays de plaines, ce sont toujours 


les mêmes muscles qui sont en jeu, Telle est la raison 


qui fait que lorsque l’on voyage sur les plus hautes 


montagnes on n'éprouve pas à beaucoup prés cette 


fatigue, cette roideur et cet engourdissement dont on 


- ést surpris de se treuver accablé après une journee de 


KURSE 
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marche ‚dans noël vallée unie. D'ailleurs comme, les 
pieds se meuvent et se posent toujours dans le même 
sens, et da même côté lorsque l’on marche en plaine, 
ce sont constamment les mêmes parties qui sont com- 
primées et frotiées. Si cela a lieu pendant un jour - 
entier, il s’y forme souvent des ampoules douloureuses 
qui quelquefois ne permettent pas au voyageur de pour- 
suivre sa marche. Celui qui gravit les montagnes n’a 
rien à redouter de cette incommodité fächeuse. 

Les effets bienfaisans de la pureté et de l’élasticité 
de l'air sur la machine animale, procurent un soulage- 
ment incroyable au voyageur qui parcourt les montagnes. 
Parvenu au plus haut degré d’épuisement, après avoir 
monté pendant plusieurs heures au milien de la chaleur 

“du jour, quelques minutes de, repos sufäiront pour lui 
rendre ses forces et, sa vigueur, Plus on s’eleve, et | 
plus ces effets de l’air sur les forces du corps deviennent 
sensibles. Exposé. à l’ardeur brûlante des, regions infe- 
ripurss , le voyageur se trouve déjà tellement excede de 
fatigue qu’il désespère de pouvoir faire encore une ‚lieue 
de chemin, Mais à mesure. qu’il monte, sa lassitude 
se dissipe, et lorsqu’au bout de 5 ou 4 heures de marche 
il a atteint une hauteur de six à huit mille pieds, il 
éprouve un sentiment d’aise, de sérénité et de Jlégéreté 


que l’on ne sauroit décrire *). } 


*) Tout ce que l’auteur dit des effets de la légéreté de l’air dans 
‚les montagnes est exactement vrai jusqu’a la hauteur d’en« 
virons treize à quatorze cents toises, hauteur à laquelle « 
on commence à trouver dans nos Alpes les neiges éternelles 


: 4 
m. 
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Une circonstance qui contribue singulièrement à fa- 
ciliter les courses à pied même aux voyageurs qui n’y 


sont pas encore exercés, c’est qu’il dépend de chacun 
| q p 


“ 


Re \ 
dont leurs sommites les plus élevées sont constamment 


à toüvertes, et j’ai moi m&me eprouve souvent ces effets 
Salutairess Mais je suis surpris qu'il ne fasse aucune 
Mention des effets plus singuliers encore. que l'extrême 
rareté de Vair ne manque pas de produire sur le- corps 
humain quand on à Fe. limites. A cette grande 
élévation les forces musculaires s ’epuisent aycé une pr'omps 
ütude étonnante. ;; Ce qui caractérise le genre de faiigue 
» que l'on ‘éprove alors; c'est un épuisement total, une 
5 impüissatice absolue de continuer sa Marche, jusqu’à ce 
„ que le repos ait réparé les forces, Un komme fatigné 
>» dans la plainé, ou sur des montagnes moins élevées 
ñ l’est rarement assei pour üe pouvoir absolument plus” 
3 all er en avant, au lieu que sur une haute möntagne on 
5 l’est quelquefois à tel point, que, füt-ce pour éviter le 
» danger le plus éminent, on ne feroit pas a la lettre 
» quatre pas de plus, et peut-être ième pas un seul; cur 
# si l’on persiste à faire des efforts, on est saisi par des 
3 palpitations et des batiemens si rapides et sı forts dans 
ÿ toutes les artlren, que l’of tomberoit en défaillance + 
» on les aügtentoit encore en continuant de monter ”. 
Fr Cepéndant — les forces se réparent aussi prompteinent 
het en appürence aussi complètement qu’elles ont été 
1e épuisées. La seule cessatioir de mouvement = semble, 
# dans le court espace de trois ou l'quatre minutes, restaurer 
7 Si parfaitement les forces, qu‘ ‘en se remettant en marche 
„on est persuade qu’on inontera tout d’une haleine ; jusqu” à 
„la cime de la montagne. Or dans la plaine une fatigue 
j aussi gtände que. celle dont nous venons de parler, ne 
use dissipe point avec tant de facilité”, . 
5 Près de la cime du Montblanc l’air est si rare que les 
5 forces s’épuisent avec la plus grande promptitude, M. de 
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de distribuer ses journees à son gré et selon sés forces : 


À 


car presque partout on peut trouver quelque gîte pas 


sablé pour se délasser durant la nuit, après avoir fait 


Î 


ES 
» Saussure ne pouvoit faire que 15 à 16 pas sans reprendre 
» haleine; il éprouvoit même de temps en temps un com- 
M mencement de défaillance qui le forçoit à s'asseoir; mais 
» à mesure que la respiration se retablissoit, il sentoit 
renaître ses forces, — Tous les guides, proportion 
» gardée de leurs forces, BunenN dans le mème état. Ils 
99 mirent deux heures pour gravir la dernière pente, dont 
„y la hakteuf perpendieulaire n’est gueres ne de 150 toises”. 


Parvenus sur la sommite de ceite montagne colossale 


tous dtoient encore au bout de 4 heures de repos dans un 


état de fièvre auquel se joignoit une fièvre ardente accom- 
pegnée d’un grand dégoût pour le vin et autres liqueurs 
fortes, et pour toute sorte d’alimens; 

» Un second effet de cet air subtil, c’est l’assoupisse- 


La ment qu'il produit, — On voit en peu d’instans tous 


» Ceux qui ne sont pas occupés s'endormir, malgré le vent, 


„le froid, le soleil, et souvent dans des attitudes fort 
„incommodes. Il y a des tempéramens que cette rareté 
„de Pair affecte bien plus fortement que d’autres, On 


» voit des hommes, d’ailleurs très-vigoureux, saisis con- 


» Slamment à une certaine hauteur par des nausées, dcs 


»vomissemens, et même des défaillances, suivies d’un. 


» sommeil presque lethargique, Et tous ces accidens 


„ cessent, malgré la continuation de la fatigue, dès qu’en 


.» descendant ils ont regagné un air plus doux.” (Saussure, 


Voy. dans les Alpes; TILL, 6. 559, et T. VII, p. 234 et 
$. 2021.) J’ai cru faire plaisir au lecteur en transcrivant 
ici ces pages, tres-propres à faire connoitre les effets 
funestes d’un air extremement rarefie. On trouvera dans 
l'ouvrage cité d’autres détails également interessans, ainsi 
que les idées de Pillustre naturaliste Cenevois sur les 


eauses de ces faits, ÂVote du Trad. 
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quatre, huit ou dix lieues de chemin pendant le jour, 
D'ailleurs la variete et la nouveauté des objets dont on 
est entouré, occupent sans cesse l’attention, et procurent : 
à lame une multitude de sensations agréables, qui ne 


contribuent pas mediocrement à prevenir la lassitude. 


( 


SECTION QUATRIÈME. 


Heureuse influence des voyages en Suisse et 
d’un séjour un peu long dans ce pays là 
sur lesifacultés morales de l’ame, 


Rien ne contribue autant à faire de l'homme un être 
pusillanime, bas, vil et misérable que l'habitude qu'il 
contracte si aisément de ne pouvoir supporter la soli- 
tude et se suffire à soi-meme, de sorte qu’il ne se 
trouve dans son element qu’au milieu du tumulte et 
de V’activité désœuvrée du vulgaire. Son existence n’a 
pour-lors plus d’autre but que celui de satisfaire les 
instincts les plus ignobles ; une vaine magnificence , 
üniquement propre à frapper les sens, telle est à ses 
yeux la seule mesure de tout ce qu’il y a de grand et 
de relevé, Les préjugés, er les opinions ridicules du 
commun des hommes remplissent son esprit, en même 
LR qu'une Vanité puérile et souvent cruelle absorbe 
| tous les sentimens de son cœur. Esclave de sa passion 
 Mméprisable, tantôt on le voit ramper dans la poussière 
"aux pieds de ses viles idoles, et tantôt son insolente 


‚ Yanite insulte sans ménagement à} tout de qui s’oppose 
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à sa marche, et écrase tout ce qu'il croit au+dessous ' 
de lui. | 

il est vrai que partout l’homme de bien qui soupire f 
sous le poids de ces maux, de ces iniquites et de ccs 
vices, trouve pour calmer les ennuis de son cœur la 
| | 
main consolatrice de la nature. Mais c’est dans la 
contemplation de ses scènes les plus sublimes que l’ame 
du juste se détache de tout sentiment impur, de tout 
désir coupable; c'est là qu’il rencontre les préservatifs 
les plus sûrs contre le danger d’être entraîné par le 
tourbillon, et d’y suceomber en laissant effacer dans 
son cœur l’image sacrée de la veriu. Et c'est au milieu 


des Alpes qu’entouree .de toute sa puissance, el de tout 


l'appareil de son immensite, l’on voit la nature assise 


sur son trône impérissable. Placé sur les créneaux 
aëriens des hautes tours que sa main a élevées jusques 


dans les nuées, l’homme se sent délivré de tous les 


soucis. de tous. les chagrins et de toutes les foihlesses M 


de ses semblables, dont le tumulte ct les passions res 


serrées dans les vallées lointaines et profondes ne sau- 


roient plus Patteindre. Parcourant des yeux un chaos 


de rochers gigantesques et de débris épars, l'esprien 


‘ exalté croit planer sur un monde, et voir les innom-" 


brables témoins des antiques destinées de la terre de= 


rouler! devant lui les annales de la nature. Le silence 


| 


éternel de ces régions élevées dispose l’ame aux seuti=\ 
mens les plus profonde et les plus solemnels. La rien 


ne trouble ses meditations sericuses sur Véternité, ef 


@ 
CA 


- 


‘sur ces instans courts et rapides que l’on nomme wie 
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de U’homme, et durée des peuples. Ah! comme toutes 

ces grandeurs imaginaires qui attirent ailleurs les yeux 
_et les ‘désirs des mortels insenses, disparoissent devant 
lui, semblables aux plus vains des songes! combien il 
trouve déplorable le sort de son espèce, occupée sans 
. cesse à faire son propre’ tourment! 

C’est encore la que l’ame s’elance avec transport dans 
les espaces de Pinfini. Les pensées les plus sublimes, 
les sentimens les plus nobles se réunissent pour porter 
de concert la paix et le bonheur dans l’ame; une inspi- 
ration nouvelle et: inconnue vient consacrer toutes ses 
facultés au culte de la vertu, qui seule est le vrai bien, 
et la vraie grandeur de tout être pensant. Non! ce 
n’est que dans la solitude d’une nature sublime que 
l’homme se retrouve dans toute sa dignité primitive; ce 
n’est que là qu’on voit éelore et fleurir les résolutions 
les plus généreuses dont l'humanité puisse s’honorer; 
ce n’est que là que l'esprit s’eleve à cette häuteur, à 
cette noblesse de sentiment qui pénètre son cœur d’une 
paix ineffable, Les méditations utiles de la sagesse n’out 
pas ‘de temple plus auguste que les Alpes qui semblent 
nous rapprocher des cieux, et c'est à ce temple que 
tout homme qui regarde le développement et l’enno- 
blissement de ses facultés morales comme le but de son 
existence, et son plus précieux trésor, devroit apporter 
son encens et ses offvandes. | 

Si la nature et les productions des Alpes sont origi- 
nales et remarquables, le caractère et les institutions 


politiques de leurs habitans ne le sont pas moins» 
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Convaincus que les hommes sont nés pour l'ordre et non 
pour la servitude; qu’ils doivent élire leurs magistrats, 
mais non ramper sous des maitres *), les Suisses ont 
fait de l'égalité des droits. civils le fondement de toutes 
a constitutions, et. mis le choix de toutes les au- 
torites entre les mains des citoyens. „Dans quelques-uns 
de leurs cantons le peuple cxerce même immédiatement 
e droit de la Boutecaiséte Là on ne voit ni maîtres, 
ni esclaves; ni pass privilegiees,, ni servitude pa 
sonnelle; ni troupes soldées, ni publicains. insatiables ; 
ni monopoles, ni impôts accablans; ni pouvoir arbi- 
traire, ni faveur injuste, fruit de la partialité des grands, 
Il suit naturellement de la que la situation civile, éco- 
nomique et morale des peuples des Alpes diffère prodi- 
gieusement de celle des sujets des autres pays de l’Eu- 
rope. Les contrastes tranchans que l’on observe entre 
les diverses constitutions helvetiques et celles des autres 
états, la marche entièrement différente des. affaires ci- 
viles et politiques, les particularités, dans la façon de 
penser, et dans les rapports soit privés, soit publics, 
ne peuvent manquer d'engager dans les recherches les 
plus intéressantes tout homme qui se sent assez fort 
pour considérer les choses dans leur essence , et qui 
désire de remonter jusqu'a leurs causes vériiables, Ces 
recherches, bien différentes de tous les genres de epé- 


% 
culation, puisqu’elles doivent leur origine à des insti-, 


‘*) Telles sont les propres expressions Bi Æppensellois au 


commencement du XV, siècle, 
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tutions qui existent dans la réalité, qu’elles ne s’en 
écartent jamais, et qu’elles s’y rattachent sans cesse, 
contribuent à mettre le philosophe sur la voie de la 
vérité. Elles rectifient les idées vagues et obscures, et 
délivreut peu-à-peu la raison d'erreurs et de préjugés, 
en même temps qu’elles détruisent dans les cœurs ces 
sentimens méprisables et cruels qui ne s’enräcinent que 
trop aisément chez un homme ne et élevé dans un pays 
où le pouvoir arbitraire et la servitude dégradent toute 
l'espèce en avilissant quelques-unes des classes dont 
elle est composée. Sous ce rapport, ‘j'oserois donc 
recommander la Suisse aux étrangers comme une école 
où ils peuvent apprendre à envisager l'homme sous un 
tout autre point de. vue qu'ils n’ont accoutume de le 
faire dès leur jeunesse;, comme une école où l’on ap- 
prend à apprécier les individus sans égard à leur nom 
ou à leur habit, à penser et à agir envers tout le monde 
d’après l'impulsion d'une bienveillance cordiale et fra- 
ternelle, et à considerer le genre humain tout entier 
comme ne formant qu’une seule famille. 1 est inutile 
d'ajouter qu'un homme qui aura retiré un tel Fruit de 
ses voyages et de son sejour en Suisse aura tout lieu 


d'en bénir l’heureuse influence sur les facultes morales 


de son ame, 
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Il est diverses maladies chroniques, contre les- . 

quelles l'air des montagnes offre un remede 

avantageux, quand ceux qui en sont alfectes 
y font un certain séjour, 


Les malades qui, soit par foiblesse, soit par timidité, 
soit enfin par quelque autre raison ne péuvehi prendte 
le parti de parcourir à pied les montagnes de la Suisse, 
et à qui cependant des promenades journalières faites 
dans ces contrées où l’on respire un air si sain pour 
roient offrir quelque avantage sous le rapport de leur 
santé, aussi bien que ceux à qui les médecins con- 
seilleroient d'aller passer quelque temps dans les mon- - 
tagnes ou dans les Alpes, en y faisant une cure de lait 
ou de petit-lait, en trouveront aisément l'occasion en 
Suisse. On pourroit indiquer à chacun d'eux l’éndroit 
dont l'air auroit le degré de rareté qui conviendroit le 
mieux à son état, au moins lorsqu'il seroit possible de 
le déterminer au juste. Cependant il ne sera pas hors 
de propos de nommer ici quelques-uns des lieux où 
Has respire un air eminemment- élastique et pur, et où 
par conséquent il conviendroit de séjourner pendant ‘un 
certain temps dans les cas-dont nous venons de parler, 
En villages de Langnau dans l'Emmethal, et de Mey- 
ring ue dans la vallée de Hasli, sont situés à 1818 pieds 


d'élévation au- dessus de la mer, Schrytz, chef-lieu 


x 
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. du Canton de ce nom, est à la hauteur de 14—1800 


pieds ; celle de Zrreysimmen est de 283% pieds; celle 

du village de an der Lenk est un peu plus considérable 

encore; ces’ deux derniers endroits sont situés dans le 

Simmenthal. Le Gessenai (Sanen) qui est de 3108 pieds 
« 

plus haut que Ja mer, et un peu au-dessous le Chäteaw 


d'Oex (Oesch), sont deux bourgs bâtis dans la vallée 


supérieure de la Sarine. Cette vallée est délicieuse; on 
: d 


y jouit d’un air plus salubre que dans les plaines de la 
Sütsse, et on y trauvera a-peu-pres tous les objets que 
lon peut desirer pour les commodités de la vie, Cepen- 
dant le Simmenthal et la vallée de la Sarine étant à 
une plus grande élévation que les autres lieux dont 
nous avons parle, n’offrent pas sous ce rapport autant 
de ressources à l'étranger. Ceux qui souhaitent de sé- 
journer dans des contrées ‘encore plus élevées pour 
respirer un air plus rare pourront choisir à cet effet 


Geis *), Wolfshalden, ou Schwellbrunn, lieux situés 


\ 


#) Gais est connu par les cures de petit-lait qu'on y va faire 
tous les étés. L'on y apporte tous les matins le petit-lait 
des chalets du Sentis, situés à 3 ou 4 lieues de distance, 

. sans que ce trajet lui fasse perdre entièrement sa chaleur. 
Le docteur Ebersold d’darmühl, non loin d’Unterseen , 
dans le voisinage du lac de Thoun, s’est arrangé de manière 

a recevair les personnes qui veulent faire une cure de petit- 
lait. Depuis ce temps les personnes qui veulent prendre le 
petit-lait de chèvres se rendeut en grand nombre à Unter- 


seen. Du reste ce lieu est à 171800 pieds d’elevation 


au dessus de la mer, et n'offre pas un air de montagne 


comme celui que l'on respire à Gais dans l’AÆppeuzell, 


+ 
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dans la partie réformée du Canton d’Appenzell à, 2600 ou : 
- 5000 pieds d’elevation au-dessus de la mer; ou bien la 
vallée. du Locle, ou de la Chaux-de-fond à la hauteur 
d'environ RN pieds; la vallée du Lac de Joux, à celle 
de 3054 pieds; les villages des montagnes du district 
die ou enfin la vallée dilinseren à 4356. pieds au- 
dessus de la mer. Les vallées de l'Æppenzell, du Locle 
et de la Chaux-de-fond, offrent à l'étranger toutes les 
commodités qu'il peut raisonnablement désirer; les 
beautés de la nature, et les bonnes qualités. des habitans 
lui en rendront shrement le séjour agréable *). ‚La 
vallée d’Urseren aura aussi de quoi contenter ceux qui 
ne sont pas trop exigeans sur l’article des objets d'agré- 
mens; ils y trouveront toute sorte de distractions, soit 
dans la contemplation des beautés extraordinaires ‘que 
la nature y déploie, soit à cause du grand passage qui 
s'y fait principalement en été. Quant à la vallée du 
Lac de Joux, et aux villages alpestres du pays d’Æigle, 
il faudroit.s’y résoudre à bien des privations, qui pour- 
roient paroître un peu dures à beaucoup de voyageurs. 
Je nommerai encore l'auberge du Mont Albis élevée de 
2513 pieds au-dessus de la mer, et de 1234 pieds, au- 
dessus du lac de Zurich, et celle du Mont Eizel qui 
est à-peu-près à la même hauteur. Ces deux gîtes sont 


parfaitement situés ;! toutefois je préférerois le premier, 


*) „On pourroit ici faire quelques objections à l’auteur sur 
; An y 

„ce que le Zocle ei la Chaux-de-fond manquent d'eaux 

., courantes; à tout autre égard ce qu'il en dit est très- 


„juste.” Note du trad. de la premiare edition. 
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parce qu’il présente plus de ressources pour les aisances. 


de la vie. L’Albis est. à trois lieues de Zurich, dont 


l’Etzel est distant de 6 ou 7 lieues. Au reste il ne faut 


aller s'établir dans ces montagnes, que pendant les mois, 


de Juillet er d’Aoüt; car ce n'est guère qu’alors qu’on 
peut y compter sur un beau temps durable, 


Les contrées habitables, quoique plus élevées encore, 


‘où l’air, parvenu à un haut degré, de rareté et d’elasti- 


cité, fortifie et rétablit la machine animale, avec la plus 
grande energie, sans causer des effets nuisibles, sont 
situees. sur les divers gradins des Alpes, où d’innom- 
brables troupeaux de vaches viennent tous ‚les étés ani- 
‚mer la nature, Les chalets (on sait que c'est :ainsi que 
J'on nomme les habitations dans lesquelles les: bergers 
passent la belle saison, occupés sur-tout à préparer leurs 
fromages), sont en général si petits et d’une construction 
si grossière qu'il n'y a guère que les montagnards en- 
durcis et ‘assujettis seulement à un très - petit nombre 
| 
de besoins, qui puissent se contenter de l’espace et de 
Vabri qu'ils leur procurent, Pour tout autre qu'eux, 


uelque peu difficile qu’on püt étre, il seroit presque 
queique p g pP ; presq 


impossible d’y faire un séjour de plusieurs semaines, It 


existe cependañt un petit nombre de contrées dans les 
+ b R ; 


hautes-Alpes, où létranger trouveroit de quoi se satis- 


| faire sous tous les rapports, s'il pouvoit se contenter 


| des objets les plus indispensables, des mets les plus 


| simples, et de la conversation des bergers. De ce 


\ 


| nombre sont sur-tout le Schrrytzerhaken, le Righi, le 


Meissenstein, et le Chasseral. 


/ 


i 
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Une route praticable méme pour les chevaux traverse 
le Schrrytzerhaken, et sert de communication entre 


Schwytz et Einsiedeln (N. D. des Hermites). A-peu-près 


au plus haut degré d’elevation de ce chemin, on trouve. 


‘une auberge dont la hauteur est de 3120 pieds au-dessus 


du lac des Waldstettes, er de 4440 au-dessus de la” 


-mer. La vue dont on y jouit est admirable; elle s'étend. 


sur les lacs des Waldstettes et de Lowerz, ainsi que 


sur un’ grand nombre de montagnes, de rochers, de 


vallées et de villages, Il suflit d’aller se promener un 
peu plus haut dans les pâturages voisins, pour découvrir 


la vue magnifique du lac de Zurich dans toute son 


étendue et des contrées. délicieuses qui l'entourent. Si 


l’on vouloit passer quelques semaines dans cette auberge, » 


il seroit facile d’y faire apporter de Schwytz; qui n’en 


x » . . \ 
‚est qu’à une lieue de distance, tous les objets de com- 


modite dont on pourroit avoir besoin. 


On trouvera sur le Righi un hospice de capucins, 


dans le voisinage duquel il y a plusieurs auberges, à la. 


hauteur de 4260 pieds au-dessus de la mer, et de 2490 
pieds au-dessus du lac de Zoug. L’elevation des pâturages 
les plus hauts de cette montagne est de 5539 pieds au 
dessus de la mer. Lowerz et Schwytz n’en étant qu’à 


t 


2 ou % heures de distance, il sereit très-facile d’en 


tirer les objets de première nécessité et de les amener. 


jusqu’en haut. On peut s’y rendre à cheval depuis Art 
et Lowerz. Les auberges n’occupent pas le point le 
plus élevé; elles sont à une lieue au-dessous du sommet. 


de la montagne, de sorte que les vues que l’on a dar 
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les appartemens, sont assez bornées. Mais on\en est 
amplement dédommagé en faisant, soit à pied, soit à 
cheval, une promenade d’une ou de deux heures du cÔté 
des hauteurs. Cette montagne, extrêmement remarquable 
par la beauté de ses formes et par sa situation extra 
ordinaire, est très-riche en gras pâturage; on ne sauroit 
faire plus d’un quart d'heure ou d’une demi-heure de 
chemin sans y rencontrer quelque chalet, où lon trouve 
du lait ‘et de petit-lait tout frais. Je serois obligé de 
m’etendre beaucoup plus que mon but ne me le permet 
si je voulois faire ici l'énumération des diverses scènes 
remarquables que la nature offre sur le Righi.& l'œil de 
l'observateur, dussai-je même me restreindre à la plus 
légère esquisse. Qu'il me suffisse donc de dire que le 
voisinage où il est de la grande chaîne des Alpes, l’iso= 
lement absolu de toute autre montagne, au milieu de 
tant de vallées et de lacs, sa hauteur d’environ 900 
toises et la vue magnifique dont il jouit, dominant toute 
la Suisse septentrionale ainsi qu’une partie des regions 
de l'Occident et de l'Orient de ce pays, jusques bien 
‘en avant dans l'Allemagne, doivent suffire pour con- 
vaincre qu’un séjour fait sur cette montagne ne .-sauroit 
étre que très-intéressant, Je ne ‚connois aucune contrée 
dans les montagnes où ceux qui désirent de passer quel- 
ques semaines dans un air très- pur, et. d'y faire une 
cure de lait, puissent se promettre autant de jouissances 
que sur le Mont Righi. Enfin une circonstance qui ne 
contribue pas peu à réhausser le prix de ces divers aran- 


tages, æest qu'il est facile à plusieurs personnes d’en 


u 
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profiter” à la fois, en se répartissant dans les diverses 
auberges qu'on y trouve; réunion qui seroit à-peu-près 
impraticable sur les autres montagnes où l’on ne trouve 
qu’un seul logement assez resserre, : 

La respectable Fréderique Brun, dont les poésies font 
les délices de l'Allemagne , a été la première personne 
à qui il 1e venu dans Lesprit d’aller sejoürner quelque 
temps sur te Mont»Righi. Elle y passa neuf jours avec 
ses enfans au commencement du mois de Septembre 1795. 
On trouvera les details interessaus de ce séjour dans le 
journal de son voyage dans les parties orientale et meri- 
dionale de la Suisse. (Copenhague, 1800. p. 232—3 18.) 
«Je ne puis”, dit-elle en terminant ce récit, „quitter 
«Cette montagne sans rendre à la famille de Joseph 
we Antoine Schrieber d'Art, maître de l'auberge du 
« Cheval-blanc sur le Righi, le juste témoignage d'un 
« Cœur reconnoissant. C'étoient des motifs pars et dignes 
« de leurs ames honnêtes et ingénues qui leur suggeroient 
« tant de bienveillance, et une amitié si active pour moi, 
«Aussi me suis-je bien gardée de vouloir payer ce qui 

PET 

«est inestimable, Je satisfis ces honuttes gens confor- 
« Mément à notre accord, qui étoit très-équitable, Quant 
«au reste ils surent trouver dans mon cœur la seule 
« recompense qui pouvoit achever de m’acquitter à leur 
« égard.” Cet excellent témoignage engagera peut-être 
un certain nombre de personnes affectées de maux de 
nerfs, à aller passer quelque temps, pendant les chaleurs 
de l'été, sur les hauteurs alpines du Righi. 


? # 
‚Les Monts MYeissenstein et Chasseral font partie de la 


Le 


| 


chaîne du Jura, et sont par conséquent situés vis-à-vis 
de celle des hautes Alpes, de sorte que l’on y jouit d’une 
Ye des plus étendues, puisque l’on y découvre toute 
cette chaîne de l'Occident à l'Orient jusques bien au-delà 
du Montblanc. (Cet aspect est unique dans son genre. 
Sur le sommet du }feissenstein antérieur, on trouve 
à environ 3000 pieds au-dessus de la mer, un chalet que 
l'on voit très-distinctement depuis Soleure. Ce chalet. est 
grand, spacieux et bien bâti, ayant à son premier étagé 
une chambre très-logeable, Il n’y auroit pas de difficultés 
à y faire transporter des lits et autres objets nécessaires, 


puisque Soleure n’en est qu’à trois lieues de distance, et 


"que l’on peut y monter à cheval ou même en voiture. 


Le Mont Chasseral est situé à 3616 pieds au-dessus du 


lac de Neufchätel, et à 4928 pieds au-dessus de la mer. 


Sur les differens gradins où l’on mène pâturer les bestiaux 


* 


on rencontre plusieurs ‘chalets plus vasies et mieux cons- 


‘truits qu'ils ne le sont communément ailleurs, On peut 


faire en char à banc ”) la plus grande partie du chemin 


nenn 


| 
%* 1 & > x S % 
) Sorte de chariot muni d’un long banc couvert, où l’on est 


assis de côté, On s’en servoit autrefois beaucoup dans le 
‚Pays-de-Vaud. Depuis environ une ‚dixaine d’années, ils 
ont été remplacés par une autre espèce de voiture que l’on 
appelle petit-chars, et dans la Suisse allemande Berner- 
WW ägeli. Ces derniers sont pourvus d’un, deux ou trois 
petits bancs transversaux, suspendus avec des courroies sur 
les échelles qui régnent tout autour, Ils sont plus légers 
\ et plus commodes que les chars à banc, Mais ils sont fort 
sujets à verser, ce qui occasionne assez souvent des accidens 
irès-fâcheux, Aussi depuis quelque temps on recommence 


x . IR ) 
à se servir des anciens chars-à-banc., Note du Trad, 


N 
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qui V me me depuis Bienne, où l’on se procure aisément 
les lits et les autres choses dont on a besoin: Les étrangers 
pourront Aussi sans peine faire avec les propriétaires om 


avec les bergers des chalets du Weissenstein et du Chasseral 


les arrangemens nécessaires soit pour le loyer; soit pour 


la nourriture; Cependant il est probable qu’on se lassera 
plutôt d’habiter sur ces.montagnes que sur le Righi, vu 
qu’on n'y trouve pas à béaucoup près autant de diversites; 
et que l'on appercoit de la chambre où l'on est logé 
à-peu-près tous les points de de que l’on peut trouver 
dans les alentours, au lieu que sur le Righi on a lé 
plaisir à chaque promenade que l’on fait de découvrir Je 
nouvelles perspectives et de nouveaux sites: Il est au 
reste inutile de dire qu'il ne faut habiter ces montagäcs 
que pendant les mois de Juillet et d’Août Mais s'il sur 
vient du mauvais temps, et qu’il y ait lieu de ctoire qwil 
sera de longue durée, on a toujours Ja ressource de 
redescendre dans la vallée en peu d'heures, et de retrouver 
dans la compagnie des hommes des amusemens d'un autre 
genres En effet; du haut du Hacken on est à Schwytz 
en une heure de temps; ilıen faut trois pour descendre 
du Righi à Schwytz, et seulement deux pour aller à Art: 
il y a deux lienes du Peissenstein à Soleure, et deux 


ou trois lieues du Chasseral à Bienne. : 3 


Je me suis souvent étonné de ce que Pon prescrit si 


rärement l’usäge de l’air des miontagnes pour servir de 


remède diététique. Car il paroft qu’on en pourroit tirer 


üh grand pärti dans bien des maladies, et principalement, 


‘pour les maux de nerfs contre lesquels tous les veniedes 
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h : en R | = 
intérieurs échouent quelquefois. Les habitans mêmes de 
la Suisse By ont recours que trös-rarement, Ce n’est ‘ir 
Bienne-fet x Neuchâtel ‘qu'on en sent tout lé’ prix; car 
plusieurs fitilles de ces deux villes vont tous les étés passer 


quelques semäines sur les hautés montagnes du Jura!” 
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Les les que ihr. santé oblige à visiter 
: des bains en trouveront de inds-salutaltes | 
al. ‘én “Suisse. 


Aït 


tri où + 
| On sait que la Süisse possède un grand nömbre de 
bains de toutes les espèces! “Les plus fréquentés sont ceux 
de Bade et de Schintznach, dans le Canton d’Argovie; 
ceux de Gournighel er de Bloumenstein dans le Canton 
de Berne dde Pöuesche (LeBk)énCValas ; et de Pfeffers 
dans le pays de st Canton. de St. Gall. Ces deux 
Dire: surtout sont wéès-cclèbres : ‚a, Cause des propriétés 
| 1Ésolntives, purgatives, | et pénétrantes de leurs eaux, dont 
on fait tout autant d'usage comme boisson medicinale 
que pour les bains. On en trouvera Kanal 3 chymique 
‘dans le secbnd volume. Les voyageurs affectés de maladies 
provenant des obsiructions , de VÂcreté du sang et de 
| dipéiais causes encore‘, ‘peuvent se promettre d importans 
| avantages de l'usage de ces Pare ‘ Cepéndant Comme on 
y “est en general beaucoup nôins Bidi" servi que "dans. 
‚ceux : @Alleinagne erde France Fir Be Convient" Behtlätre 

I, Ü 
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but pour entreprendre ‚un long voyage. vi nu el 
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pas de les recommander à Ceux qui n’auroient pas, d'autre 

La Suisse n’est pas fort riche en eaux minérales... C’est 
À St. Maurice dans une vallee ‚alpine des Grisons que l'on 
trouye la principale source d'eaux, acidules. . Cette: eau | 
contient plus de gas que celles de Spa, de Schwalbach, 
de Seltz et de Pyrmont. La vallee est à une élévation 
considérable, et l'air qu'on y respire est, très-pur. On 


y trouve toutes les commodités que l’on peut désirer, soit 


pour le Een soit pour la nourriture. 4 Mais ‚pour 


s'y rendre depuis les plaines ( de la Suisse on est obligé de 


traverser de hautes montagnes où l’on ne peut passer qu'à 


pied ou à cheval. Les Italiens fréquentent beaucoup ces 


eaux. — Il y a.aussi à Evian, sur la rive méridionale 
du lac de Genève, des. eaux ferrugineuses dont.;on fait 


beaucoup d'usage en ete. 


tir TE «28 
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Des dépenses ia exigent les voyages en Suisse, 


ainsi qu’un séjour d’un certain temps dans 
ce pays -là. | 


ep? ; . , | 
Les différens rapports sur les grands frais qu’entrainent 


les voyages en Suisse, empêchent certainement un grand 
nombre de personnes de venir visiter ce pays intéressant: 
Il est vrai qu’on a tout. lieu d’être effrayé, quand .on 


trouve par exemple dans une relation imprimée , qu'une 


course de seize jours, a coûté, 32 Louis à un voyageur ‚qui 
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cependant n’avoit à payer que la moitié des frais de la 
voiture et des éhevaux dont il se servoit. 

Les details exacts que nous allons donner mettront 
chacun en état de prendre ses dimensions; car'il n’est 
pas donné à tous les voyageurs de regarder comme une 
bagatelle une dépense de 20 à 30 louis de plus ou de moins, 

‘Par des raisons bien faciles à comprendre, le prix 
de presque toutes les choses necessaires à la vie est 
beaucoup plus élevé en Suisse que dans la plupart des 
provinces de l'Allemagne et des autres pays de l'Europe, 
ce qui ‘doit nécessairement augmenter tous les autres 
prix. Ainsi les voyageurs qui s’y rendent au sortir d’un 
pays où l’on peut vivre à meilleur marché, s’appercoivent 
bientôt de l'augmentation de leur dépense, lors même 
qu'on ne leur fait nulle part aucun tort, 

C'est sans raison que l'on se plaint de la cherté des 
prix dans les premières auberges des principales villes 
de la FE Car il est certain que, si on les compare 
à celles qui dans des pays où la vie est beaucoup moins : 
Rite tiennent à-peu-près le même rang, les étrangers 
y sont tout aussi bien traités que dans ces dernières, 
et que les prix y sont fort raisonnables. Chaque repas 
à table d'hôte coûtoit ci-devant un florin (monnoie de 
Zurich) *); mais depuis la dernière guerre on paye un 


*) Le florin dont il est question ici, dé mème que dans la 
suite, fait 1 florin et 6 creutzer argent de convention d’Alle- 
magne, Dix florins valent un louis, et deux florins et demi : 
valent un écu neuf, argent de France, Voy. la Section XIX. 


qui traite des monnoies, 
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petit &cu par tête pour un. repas; outre le potage. om 


donne trois services, le dessert et une bouteille de vin 


ordinaire. Le prix des appartemens varie selon: leur 
situation et l'étage où ils sont situés. Les personnes 
qui veulent manger dans leur, chambre payÿent!deux 
florins et quelquefois davantage. Dans les auberges des 
petites villes er des villages où les voitüriers ont:cou- 
tume de s'arrêter ou de loger, on paye ä-peu-pres tout 


autant, et souvent même plus que dans les grandes 


on.y est quelquefois étrangement écorché *). Au sur- 


plus, les gens à prétentions, qui commandent impé-. 
rieüsement et se plaisent à mettre en mouvement toute 
la maison, doivent s'attendre à être traités d’après un 
tarif plus haut que celui que je viens indiquer. ru 

Une des circonstances qui contribuent le plus à rendre 


dispendieux les voyages en Suisse , c'est le haut prix 


des voitures et leur lenteur qui oblige les: étrangers de 


s'arréter souvent dans les auberges. On sait qu’il n’y a 
pas de voitures de poste qui aillent de Béle a Schaf- 
house, & Zurich, à Berne, à. Soleure, à Bienne, etdans 
les vallées du Locle et de la Chaux-de-fond. Mais les 
voitures publiques qui vont de Zurich à St. Gall et à 


Berne, et de Berne à Thoun, à Genève et à Neuchätel, 


*) Mon expérience sur ce point ne confirme pas ce qu'en dit 

Mr. ÆEbel. ® J'ai le plus souvent beaucoup plus payé dans les 
grandes villes, que dans les petites et dans les villages. Les 
étrangers seront surtout contens des prix et du traitement. 
des auberges que lon trouve sur la grande route entre 
Zurich et Berne N, du Trad, 
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sont assez boAnes, et marchent très = vite, Du reste 
comme la plupart des étrangers qui viennent en Suisse 
arrivent en poste avec leur voiture à eux, ils sont obligés 
de se servir des voituriers du pays chez lesquels on trouve 
en tout temps: des chévaux ainsi que des voitures quand 
on en a besoin. | 
Autrefois les prix des voituriers étoient fixés ét assez 
uniformes partout; on payoit communément un demi 
louis par jour pour deux chevaux. Mais il est bon de 
savoir qu’on est obligé de payer le retour au voiturier, 
c'est-à-dire que si l’on n’a qu’une journée à faire, il faut 
en payer deux et ainsi de suite pour de plus longs voyages. 
On ne |comipte rien. pour le: louage de la voiture; au 
contraire, on exige souvent davantage de ceux! qui ne 
prennent que :les ‘chevaux, parce que dans ce cas: le 
‚voiturier ne peut pas se promettre de trouver un nouveau 
bénéfice en ramenant d'autres voyageurs, au retour. Comme 
il + a toujours un grand nombre dei personnes sur les 
youteshen été, on trouve souvent des places dans les 
voitures qui retournent à vide, et ces places ne coûtent 
que la moitié des prix ordinaires, parce qu’alors on n'est] 
_ pointitenu à payer de retour. On peut par conséquent 
s’epargner souvent:des frais considérables en ayant soin 
 de's'informer dans les hôtelleries s’il n’est point arrivé 
‘de voiture destinée pour les endroits: où l’on se propose 
| de’se rendre. 
2 Je disois plus haut que l’on payoit ci-devant deux ecus 
meufs par jour pour deux chevaux; mais ce: prix qui étoit 


| assez uniforme a partout augmenté, Car depuis la dernière 


4 
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guerre on n’exige guère moins de 6 à 8 florins par jour 


pour : deux chevaux, ce qui revient à 12 ou ı6.florins pour 


Elke journée à cause de celles du retour que l’on est 
obligé de payer. A ce prix il faut ajouter ce qu’il. est 
d'usage de donner au cocher pour boire, savoir au moins 
un demi florin par jour. Quels les loueurs de 
‘chevaux ne demandent que 3 florins par jour pour des 
chéval; on croit avoir trouvé un homme raisonnable, et 
cependant on finit par être sa dupe. Car il ne manqué 
pas de faire payer une journée de plus que de coutume, 
et la dépense se trouve finalement tout aussi forte qu’elle 
l'auroit été sur le pied ordinaire. C’est ainsi que quoiqu'il | 
n'y ait que 24 lieues, ou deux journées de Zurich à Berne, | 
et que la voiture à vide ou les chevaux seuls puissent 1 
commodément retourner en deux jours, om sera obligé 
de payer cinq journées. Il n’y en a qu’une et demie de 
Zurich à St.-Gall, et cependant le voiturier dé compte 
quatre. Il faut aussi payer sur le pied de quatre journées . 
le voyage de Bâle à Berne, quoiqu’on puisse commode- 
ment aller en un jour et demi de l’une de ces villes.dans 
l’autre. On voit d’après ces données qu’il importe de fixer | 
bien exactement le mombre des journées quandı' on 
s'arrange pour les prix avec les loueurs: de dhenaxs 
' Quant aux chevaux de selle, ou mulets, dont on fait. 
usage dans les montagnes où les voitures ne sauroient ! 
passer, on ne les paye toujours que sur le pied d’un écu 
neuf, et quelquefois même quelque chose de moins, 
quand on les retient pour plusieurs semaines: Cependant 


o « 
il n’est pas sans exemple qu’on ne se voie contraint de 
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payer jusqu'à deux gros ceus pour faire à Cheval !trois 


liéués de éhémin, ét les muletiers poussent quelquefois 


Pobstination' aufpoint de laisser plutôt leur beie à l’ecurie 


que de rabattre la moindre! Chose de leurs prétentions 


extravagantes. Les eträngers sont aussi assez  sOuvent' 


exposés à souffrir de la mauvaise foi des batéliers qui me 


rougissent pas d'exiger les’ prix les plus éxorbitans dans 


decertaines contrées, ainsi que de l’avidité des auber- 


. gistes dans les, pays de montagnes, ‚lesquels‘, pour un 
méchant repas;" demandent ‘quelquefois davantage que 
lon ne feroit payer pour un excellent diner Ba le: ‘plus 
brillant hôtel. Cependant: il faut convenir que‘ ces 
exemples sont en général. rassez peu communs. 
Comme ile est très rare que le voyageur qui parcourt 
les:montagnes prenne pour s'en retourner le même chemin 
par où iliétoit venu, et qu’il puisse rendre en persönne! 
les: chevaux qu'il avoit loués dans sa route, il faut qu'il 
‘se fasse>saivre par un valet, ‘ou un garcon Aipied, lequel 
en a soin en chemin; car: quand on donne un gros 'écu 
: par jour pour:chaque cheval , le muletier: «demeure, ‘seul 
chargé de son entretien, et.de celui des cheval et c’est 
à lui à les reconduire. Mais »si lion ne prend qu'un 


cheval: le. loueur exige plus d’un écu meuf, parce que, 


sur ce pied là la dépense du garcon: absorberoit: tout. 


Je: profit qu'il pourroit faire: Dans les ‚pays de plaine de 
la Suisse l'on ne paye guère qu’un florin ou tout au plus 
un petit eu, ;par jour pour un cheval de. selle; mais il 
ést entendu. qu'il faut que le voyageur le nourrisse. ‚Lors- 


que. lon a,,choisi.quelque part «un lieu fixé, d’où l’on 


2 Se 
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part ‚pour faire des excursions: de côté et d'aptcal he où 
l'on revient toujours sans s'arrêter longtemps en chemin; 
A se tire d’affaire à meilleur marche en allant à cheval ? 
nen voiture, pourvu qu'on. ne se fasse pas suivre par 


4 


un. domestique aussi, Achevaleu.n.., 3.1 sun 1 


sJ’ai.vu beaucoup de gens, qui, ‚dans la premiere ..ville. 


de Suisse où ils arrivoient, accordoient avec un; voiturier 

es 
Pour tout le voyage; ‚mais je n'ai jamais rermargue..que 
cette “manière de s'arranger: leur procurät quelguey,rabais, 
sur.les -prix dont il a. été question ci-dessus... 1nedoaex 
ö En, faisant un tel accord avec un seul voiturier les’ 


personnes qui voyagent sans séjourner nulle part, ou qui! 


tout au plus. s’arretent simplement. de temps em temps; E 


une demi journée, ou une. journée, ‘s'épargheront.à la 


vérité bien. des frais s'ils peuvent terminer leur;course; 
rs où- ils Pont commencee; puisque sur: cé pied la ils 
profiteront eux-mêmes du retour de: leur !carrosse. » Mais! 
si l'on s'arrête en chemin on ne peut: qu'y perdre beäu— 
coup. . Car cet arrangement rend un voyage extrémement: 
dispendieux-lorsque l’on séjourne trois; Cinquà dix jours: 
dans differens endroits, attendu queile voiturier exige 
toujours son payement! quoidüe ses: chevaux ‘soient! à: 
l'écurie. "D'ailleurs: il n'y'a-rien à y gagnet,° puisque 
l’on: trouve partout et en tout'temps des chevaux et des 
voitures pour aller plus loin des’ qu’on veut repartir! I 
est donc'clair que: dans ce cas là on augmente säns: 


necessite les dépenses: ‘de son voyages. sub died mé 


* I n’en coûte point autant que l’on pourroit bien le 


eroire, de voyager en Suisse avec ses propres chevaux, 


N) 
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Le fourrage pour tek chevaux, joint à l'entretien du 
cocher ne.se monte par jour qu’à quatre ou cinq florins 
au plus, ‚et , cela seulement lorsque l’on loge: dans les 
auberges. , Quand l'étranger séjourne dans ‘une maison 
particulière ou dans quelque campagne, et que le cocher 
achètesle fourrage dont. il. a besoin, il én coûte moins 
encore.,s Par conséquent une personne qui pendant quel- 
ques. mois se propose de faire: plusieurs: courses: en Suisse 
‘trouvera bien..mieux® son compte à se.servir. de ses 
 propressehevaux;»qu'à prendre: une voiture. de:Jouage; 
car le, loyer d’un carrosse À: deux chevaux éotitera autant 
d’argent-pour dix à douze jours , que l'entretien d’un 
+ cocher«et. de deux chevaux pendant près d’un. mois, 
On économiseroit encore davantage, s’il! étoit possible - 
| 
de mener ses!:chevaux dans, les montagnes pour sen N 


wir S 
servir de-monture; mais la-chose m’est nullement con- .. 
venable ; non-seulemént - parceque lé chéval: en souffri- 
roit beaucoup ; mais-surtout parce que le cavalier auroit 
‘bien plus de: dängers à-courir qu'en se: servant de che- 


aux, de somme: ou de mulets:habitués à mari 
% me, IE 


her d’un 
N; 
pas assure dans les chemins dangereux. et difficiles des 
Alpes: Aer ar DE : 18, JET LE ja N 7 
1e Quand on à des domestiques à sa suite ,. il faut évaluer 
leur nourriture journalière à un florin et demi par: tête, 
Mais ilest très- facile de an passer en Suisse où l’on 
trouve partout de fort bons Jaquais de louage, dont 
les services" sont d’ailleurs indispensables dans les villes 
| dont :on veut: Voir les curiosités. Quand on se sert 


pendant tout'un jour d’un de ces laquais, on lui paye. 


7 


42 "VIL SECTION. 

un florin. Tout voyageur qui va parcourir "les 'mon- 
tagnes, soit à pied, soit à cheval, est de plus a-peu- 
pres dans la necessite de se pourvoir d’un guide bien 
au fait de tous les chemins; ce guide ‘porte tous les 
effers dont on a besoin pour le voyage, et est charge 


de tout le service ordinaire d’un domestique, de sorte 
; N 


, ee " er ee 
que ceux que l’on pourroit prendre encore ‚avec SOI | 


seroient tout -à- fait inutiles et ne serviroient qu'à aug- 


menter la dépense. pe: yore a9 Mu 


Lorsque quelques personnes s’arrangent ‘pour faire 


route ensemble, les frais du: voyage sont moins consi- 


derables pour chacun en particulier, parce que sur ce 


pied-là le loyer des voitures, et des bateaux sur les lacs , 


de même que le payement: et l'entretien des guides dans 


les montagnes ne tombent pas'sur un seul;» 

Dans un petit nombre de contrées, par exemple sur 
les lacs des Waldstettes et‘ de Thoun ‘un tarif emane 
des autorités détermine le prix des bateaux, On y paye 
pour deux heures ı florin et 15 creutzer (un petit écu) 3 
pour dure heures 2 florins et 30 eheutzer (un'ecu neuf) ; 
et ainsi de suite. On ne payera qu’un florin pour > 
heures et par conséquent 2 florins pour 4 heures, si 
l’on fournit les bateliers de pain et de vin: Mais si 
l’on prend plusieurs rameurs et. que l’on fasse établir 
une- tente sur le bateau, pour:se garantir du soleil, il 


N | 
en coûtera davantage, Au reste sur les autres lacs où 


il n’y a rien de réglé sur les prix, les:bateliers. sont 


beaucoup plus exigeans, de sorte qu’il faut.avoir,,grand, 


soin de prendre avec eux ses arrangemens d'avance. . «| 
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Un voyageur qui dine et soupe à table d'hôte, qui 
paye journellement un laquais de louage, et qui com- 
prend dans son calcul les fraix du perruquier, du bar- 
bier et de la blanchisseuse, ainsi que l'argent qu'il faut 
donner aux domestiques pour boire *), ne peut pas 
s'attendre à dépenser moins de 6 florins par jour. Si son 
séjour en Suisse est de eing ou six mois, et! qu'il en 
parcoure. en carrosse ou. à, cheval les diverses contrées 
pendant ce temps-là, il faut qu’il consacre six autres 
florins par jour aux frais de la voiture, ce qui fera monter 
la dépense journalière à 12 florins. Quant aux personnes 
qui ne veulent passer qu’un petit nombre de semaines en 
Suisse, elles font ordinairement tous leurs efforts pour 
profiter de ce court espace pour voir le plus de choses 
que possible. En conséquence on ne s'arrête presque 
nülle part, et l’on est presque toujours à la merci des 
loueurs de chevaux , ce qui augmente à tel point la dépense 
que pour-lors on peut hardiment l’évaluer à 17 ou18 florins 


par jour. Ceux au contraire qui pendant leur séjour en 


Suisse font peu d’excursions, et qui par conséquent n’ont 


He ÿl 
x 


‘que rarement besoin des services des voituriers se tireront 
d'affaire à meilleur compte. Mais pour les voyageurs 
qui apportent toute sorte de besoins, et: se. font suivre 
par une foule de valets, ils ‘doivent s'attendre à une 


dépense tont. autrement considérable que ne l’est celle 


l we 


SEL ge) 


*) Dans les villes il est d’usage que toute personne invitée à 
manger dans une maison particulière, donne en sortant 


une douceur de 15-20 creutzer au domestique de la maison, 


x 
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des voyageurs moins fastueux pour lesquels: j'ai établi 
\ j * 


les calculs ci-dessus. 
Au reste il y a tant de manières de voyager quant à 
la dépense qu'il est impossible de déterminer avec ex- 
actitude les frais qu’entraînera tel ou tel voyage *). 
est pbssibler d’user en voyageant d’une sage économie, 
quoique les règles n’en puissent pas être les mêmes que 
celles qu’on s'impose dans sa maison; ainsi c’est à Ceux 
qui veulent voyager avec sagesse que j’adresse (ces di= | 
rections, en me restreignant uniquement aux dépenses 
indispensables, et. dont avec toute l’économie du monde 
il n'y a pas moyen de rie rabattre. | 
‘Ma propre expérience m’a appris que tout ‘Homme qui 
yeut voyagér modestement ‚sans. domestique et avec une 
sage ‘économie pendant une ‘ou plüsieurs années, peut, 
en tout pays, se tirer d'affaire sur le pied d’un demi louis 
par jour, l’un’ dans l’autre **), | Car pour voyager ‘avec 
fruit, il:ne faut pas étre sans cesse sur les grands chemins, 


Pour atteindre ce but il est indispensable de faire quelque 


né Lahr calcule tonjours pour deux repas par jour à table 
» d'hôte; mais quand elle est bonne, il est facile de s’ha- 
» bituer A n’en pr endre qu’un et c’est près de quatre louis 
» de gagnés par-mois, ce qui ne laisse pas de faire un 
».0bjet, quand on vise à l’économie, ” Note du trad. 1 
la premiere édition. 
I hu Depuis la guerre de la fin du siècle passe, les prix ont 
WE augmenté RALPnE Avant cette époque on ne payoit qu'un 
florin par repas dans les meilleures auberges, au lieu qu ’au« 
jourd’hui on demande generalement un petit écu, Ainsi 
il n’est presque plus possible de se tirer d'affaire sı sur le pied 
de deux écus neufs par jour, 
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\ 


séjour dans tous les endroits remarquables. Je conseillerois 
donc à un étranger qui voudroit consacrer toute une 
année à voir et à étudier la Suisse, d’employer seulement 
la moitié de ce temps-là aux voyages et excursions ne- 
cessaires, de manière à pouvoir destiner l’autre moitié 


Ki 
santes. Il 


à s'arrêter dans les contrées les plus interes 
est tour simple que tant qu’il seroit en route il depen- 
seroit au-delà de deux écus neufs par jour, du moins 
en courant la poste avec deux chevaus, Mais il lui 
seroit aisé de se récupérer de ce surcroît de dépense 
par les épargnes qu'il feroit durant ses six mois de 
‘séjour; car pendant ce temps-là il pourroit incontesta- 
blement s'arranger de manière à ne pas dépenser, à 
beaucoup pres, un demi louis par jour. D’après ces 
considérations, un étranger qui adopteroit ce plan de 
voyage, pourroit compter que sa dépense journalière ne 
s’eleveroit pas plus haut que je ne l'ai indiquée; il se- 
‘journeroit pendant lhiver en Suisse ou ailleurs, et pen- 
dant le reste du temps il pourroit parcourir commode- 


Qi +.) 
ment tous les cantons à cheval et en carrosse. 


Er 


Dans quelque partie de la Suisse que l'on séjourne, ; 
il faut s'attendre ‘À dépenser au moins quatre louis par 
Mois pour ses besoins indispensables, Un etranger ne 
peut absolument pas y vivre à meilleur marché. Encore 
„faudroit-il faire des frais bien plus konstdehalitent si l’on 
ne prenoit pas pension dans une maison particulière, ou 
qu'on ne trouvät pas moyen de faire un accord avec un 
aubergiste, Comme il y a toujours beaucoup d'étrangers 


dans le Canton de Vaud et à Genève, on y trouve quantité 
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de pensions à différens prix. Dans la Suisse allemande 
au contraire ces sortes d’etablissemens. sont fort rares, 
parce que les étrangers n’y passent presque jamais l'hiver, 
Cependant il n'y a point d’endroit où l'on ne puisse 
trouver à’ s'arranger; il en coûtera même quelque chose 
de moins dans la Suisse allemande. Quoiqu'il fasse 
plus cher vivre à Génève que partout ailleurs, il y a. 
cependant de bonnes pensions dans cette ville, où il n’en 
coûte que quatre louis par mois pour le logement, la 
table, le déjeñné et le bois de chauffage. Si l’on prenoit : 
son logement dans une maison particulière et qu'on voulür : 
manger à table d'hôte à l’auberge, il faudroit dépenser | 
de neuf à dix louis par mois, même en se restreignant 
aux objets de stricte nécessite. | 

Il y a aux environs de Genève et dans tout le Pays- 
de-Vaud une grande quantité de maisons de campagne 
que l’on loue à des familles étrangères; ainsi les voyageurs 
en trouveront à choisir même dans les plus belles contrées 
des bords du lac Léman selon leurs besoins et leurs désirs. | 
Le prix des loyers pour les mois d'été varie en proportion: 
de la Beauté de la campagne, de sa situation, et selon 
du'où veut l'occuper en entier ou seulement en partie. 
On loue les plus belles sur le pied de vingt-quatre louis 
par an, et par conséquent à raison de la moitié de cette 
somme pour l'été. Il n’en coûtera guère plus de six à 
huit louis si l’on peut se contenter d’une partie des 
appartemens ; car il y en a quelques-uns où l’on peut 
ne louer qu'une seule pièce. Si une famille vouloit 


habiter une de ces campagnes depuis le. commencement 
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du printemps jusqu’au cœur de l’automne, il seroit à 
propos de faire arrêter son logement pendant les derniers 
mois de. l’arrière-saison par quelque personne de con 
noissance du lieu dans les environs duquel on voudroit 

- passer l’été;.car le nombre des étrangers qui vivent dans 
ce pays est si grand que l’on risque de trouver les cam- 
pagnes, les mieux situées déjà louées à d’autres, si l’on 
attend pour prendre ses mesures que l’on soit sur les lieux. 
I y a aussi des campagnes très-bien situées sur les bords 
des lacs de Zurich, de Constance et de Neuchâtel, 
ainsi que dans les environs de Berne, et l'on en loue 


14 
quelques - unes aux étrangers. 


SECTION HUITIÈME. - 


De la manière la plus utile et la plus écono- 
mique de voyager en Suisse. 


Celui qui voyage à pied ne dépend que de sa volonté 


et de son bon plaisir; cette indépendance est infiniment 


TR PR LA 


précieuse, D'ailleurs il n’y a que lui qui jouisse des 
beautés de la nature dans toute leur plénitude, et qui 
| puisse mettre à profit toutes les occasions de s’instruire. 
| Rien n'échappe à son intention. Il peut s'arrêter à eon- 
sidérer toutes les pierres, toutes les plantes, tons les 
objets qu’il rencontre; il peut examiner chaque chose à 
loisir, se transporter dans toutes les contrées où il espère 
de trouver quelque chose d’interessant , s’entretenir avec 


ur le monde, s'informer de tout, diriger sur tout ses 


de: Ne VIII. Section. 
recherches, séjourner où il lui plait, s'arrêter partout 
au milieu de son chemin pour contempler aussi longtemps 
qu’il le trouve à propos un beau point de vue, un paysage 
pittoresque, ou tout autre objet qui attire ses regards; 1 
dessiner à son aise tout ce que ses yeux lui montrent, 
en un mot TERN saturer $a vue et son cœur du magni- 
fique spectacle de la nature, et enrichir''son ame des 
connoissances les plus utiles dans tous les genres, dès 
qu’il en sent naître le desir. | | 

J'ai ass prouvé clairement dans une des sections pre- 
cedentes qu’il est bien moins fatigant qu’on ne l’imagine 
de voyager à pied en Suisse: Ce qui vient à l'appui de 
ce que je disois là-dessus, c’est que. j'ai vu des dames 
allemandes et angloises parcourir à pied les montagnes. 
D'ailleurs quand on se trouve fatigué à la suite d’une 
forte marche, ou que l’on veut franchir rapidement une 
contree peu Inndkesinhte ‚on a toujours la ressource de 


faire une journee a cheval ou en voiture, pour reprendre 


de nouvelles forces. 


En voyageant à pied avec un guide pour porter du 
linge et autres objets nécessaires, on est à-peu-près sûr 
de ne pas dépenser plus d’un demi louis par jour. On 
Dual «à r | a HAUT Erst 

paye ordinairement un écu neuf au guide, lors qu’on 
veut qu’il se défraye lui même. Mais j’ai souvent entendu 
da sil. dcr | 

les voyageurs se plaindre qu'après avoir fait cet accord, 
ils avoient fini par être obligé de payer au moins la moitié 
de l’entretien de leur guide, parce que ce dernier s’en- 
tendoit avec les aubergistes. Pour moi, j'ai toujours eu 


pour maxime de faire manger à ma table l’homme qui 
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Me conduisoit, au moins partout où l'on peut se faire 
servir ce que l’on veut; car dans les endroits où le repas 
coûte un florin je n’aurois pas trouvé mon compte à cet 
arrangement. Mais je me suis toujours chargé de toute 
sa dépense, soit pour la nourriture, soit(pour le gîte, 
soit pour le blanchissage. Quelquefois je faisois demi- 
journée de chemin en voiture ou à cheval; souvent je 
preuois un guide pour parcourir pendant un jour entier 
quelques montagnes peu fréquentées; je louois pour moi 
seul un bateau pour traverser un lac; je m’arretois huit 
a dix jours dans les villes, ettoute ma dépense jointe à 
celle de mon guide n’a, l’un dans l'autre, jamais excédé 
trois florins et demi par jour, Ajoutez à cela un florin 
‚ou tout au plus un florin et demi qu’il falloit payer chaque 
jour à ce guide, et vous trouverez que le tout se montoit 
à deux écus neufs.  J’allois toujours loger dans les 
meilleures auberges, où je dinois à table d’hôte; je dé- 
jeûnois avec du lait et du pain, et lorsque je faisois 
quelque séjour je me contentois aussi le soir d’une légère 
collation, 

Un voyageur qui veut parcourir la Suisse à pied, et y 
passer l'hiver dans quelque maison particulière, pourra 
subvenir à tous les frais de ses voyages et de ce séjour 
avec 110 à 120 louis pour une année. 
| Quiconque se résoudroit à. voyager à pied,Tsans guide, 
et sans faire porter ses effets, ne feroit tout au plus que 
pour deux forins de dépense journalière. Tout jeune 
| homme dans la fleur de la jeanesse et de la santé doit 
être en état de parcourir des pays éloignés son petit paquet 

I, D 
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sur le dos et son bâton à la main. Combien n’y a-t-i} 
pas de gens stupides et idiots qui font leur tour d'Europe 
sans que ni les autres ni eux même en retirent le moindre 
avantage, tandis que nombre d'hommes de génie privé 
des dons de la fortune demeurent attaches sur un seul 
et même point, semblables à des plantes, sans que leurs 
talens admirables se développent, faute de pouvoir étudier 
sous toutes leurs faces et les hommes, et les grands 
ouvrages de l'art et ceux de la nature. Si l'auteur 
d'Ardinghello *) n’avoit pas eu le courage de parcourir. 
à pied, seul, et chargé d’une gibecière, et l'Italie et la 
Suisse, son génie n’auroit jamais atteint un tel degré de 
maturité et de splendeur, et la littérature allemande ne 
pourroit pas s’enorgueillir des productions d’un auteur. 
qui tantôt plane dans les régions éthérées de la beauté 
avec tout l'enthousiasme du poëte lyrique, et qui tantôt. 
s'enfonce avec toute la vigueur de la raison d’un sage dans 
les abymes de la métaphysique. Puisse cet exemple en- 


courager ceux d’entre nos jeunes gens à qui le ciel a 


*) Voici comment s'exprime cet auteur (M. Zeinse, mort jeune 
encore il ya quelques annees), dans la lettre qu’il écrivoit 
à M. Jacobi le 29 Août 1780, étant à Lucerne: „Je suis 
» heureux comme peu d’hommes peuvent l'être; bien por« 
y» tant, serein et frais, jamais fatigué, toujours pourvu de 
» nouvelles forces, Il n’y a vraiment rien de tel qu'un 
» voyageur à pied, exempt de soucis, libre d'inquiétude, 
» donnant l'essor à son imagination, et porgant lui même 
» son petit sac de voyage, comme Pythagore et Platon ”. 
V. les lettres de Heinse dans la correspondance de Gleim, 


Heinse et J. Müller, publiées par M. Kôrte, à Zurich 1806, 


3 
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accordé le talent, mais à qui la fortune a refusé ses dons; 
je me fais un plaisir de prouver à ceux qui cultivent les 
lettres et les arts, que s’ils ont des forces et du courage 
une petite somme d'argent peut leur suffire pour par- 
courir les pays les plus intéressans de l'Europe, et leur 
procurer mille jouissances diverses *), Deux jeunes gens 
qui se réuniroient pour voyager ensemble en Suisse, en 
France ou en Italie, en cheminant à pied sans domestique 
et sans guide, n’auroient pas à dépenser chacun plus de 
cinq louis par mois pour les besoins du voyage. 

Un voyageur qui ne sait pas l’allemand ne peut absolu- 
ment pas se passer d’un guide, ne füt-ce que pour lui 
servir d'interprête, Mais quand on parle cette langue et 
que l’on veut voyager à pied, il suffit de prendre un 
homme assez robuste pour porter sur son dos les effets 
dont on a besoin. On trouve parmi les domestiques de 
louage dans les villes de la Suisse allemande plusieurs 
sujets qui se sont entièrement voués à la vocation de 
conduire les étrangers, et de porter leurs effets à leur 
suite. Il en est qui ont parcouru plusieurs fois toutes 
les contrées de leur patrie; ces gens-là connoïssent tous 
leschemins; les voyageurs peuvent en tirer maint ren- 


seignement utile, et quand on se trouve seul avec eux 


*) Il y a quatre ans qu’un poëte Allemand nommé Mr. Seume 
alla ainsi en se promenant de Leipsic en Sicile, d’où à} 
revint par la Suisse a Paris, et de-là à Leipsic, pendant 
l’espace de 9 mois, On peut voir là-dessus son petit ouvrage 
intitulé: Promenade à Syracuse (Spaziergang nach Syrakas), 
Leipsic 1802, 
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entre d’affreux rochers et dans une solitude effrayante, 
leur compagnie ne laisse pas d’être d’une grande ressource. 
M me paroît que pour tous les voyages que l’on se propose 
de faire à pied on devroit prendre un de ces guides de 
profession. Sous tous les rapports il vaut beaucoup mieux 
s'arranger ainsi que de faire porter de lieu en lieu son 
paquet par un paysan que l’on ne garderoit qu’un jour 
ou deux; car loin d’y avoir quelque épargne à faire en 
prenant ce dernier parti, il en coüteroit surement beau- 
coup davantage, puisque en se servant des gens du! pays 
on est obligé de leur payer les frais de leur retour pendant 
lequel-on n’en retire aucun service. Il y a d’ailleurs 
bien des éndroits où l’on ne trouve personne au moment 
où l'on en auroit besoin, et tous les jours on a.le des- 
agrément d’etre obligé de marchander de nouveau ‘pour 
le payement de son guide. Au lieu que quand on à le 
bonheur d’en trouver une fois pour toutes un bon, on 
est sûr de faire son voyage d’une manière beaucoup plus 
agréable; puisque dans ce cas l’on a :toujoursun domes- 
tique fidele avec soi, avantage d'autant plus précienx qu'il 
connoit tous les lieux par où l’on passe, et qu'il sert de 
trucheman non seulement aux autres étrangers, mais. 
méme aussi aux Allemands, qui ont toute la peine du 
monde à entendre les dialectes corrompus que l’on parle 
dans la plupart des pays de la Suisse. Au reste on ne 
trouve pas de ces guides dans toutes les villes de la Suisse. 
D'abord il ne peut pas étre question de ceux de Genève 
et du Canton de Yaud; car comme ils ne savent point 


l'allemand les voyageurs ne pourroient guère s’en pro+ 
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mettre d’autres services dans la Suisse allemande que 
ceux que l’on exige de tout autre domestique ordinaire ; 
d’ailleurs je ne sache pas qu’il y en ait qui fassent métier 
de conduire les voyageurs et de leur porter leurs effets. 
Dans la Suisse allemande on en trouve à Zurich, à Thoun * 
à Unterséen, à Altorf, à Berne et à Lucerne. Mons. 
WVerre de Thoun parle françois et anglois; indepen- 
damment d'un écu neuf qu’on lui donne par jour, on le 
défraye pendant tout le voyage. Au reste il ne, porte 
rien, et he fait que servir d’interprète.. Les raie frères 
Michel, d'Unterséen dans le Canton de Berne savent. le 
François, et sont très-propres à conduire les étrangers 
dans les Alpes. Maisles meilleurs guides que je connoisse 
pour les personnes qui voyagent à pied sont des laquais 
de louage qui demeurent à Zurich à l'hôtel: de l'Epée. 
L'un d'eux se nomme Pfister et les autres Henri Egli, 
Henri et Salomon Hofmann. Pfister a parcouru plusieurs 
fois toutes les parties de la Suisse... Il m’a toujours 
accompagne dans tous mes voyages, et j'ai eu tant. de 
sujet d'être content de ses services que je ne saurois 
m'empêcher de le recommander fortement aux autres 
voyageurs, Il est infatigable , toujours de bonne humeur, 
même pendant les journées les plus fatigantes, toujours 
prêt à partir à l’héure dont on est convenu, d’une fidélité 
à l'épreuve, et toujours attentif à économiser sur la de- 
pense, de sorte qu’on peut en toute confiance s’en 
remettre à lui pour avoir l'œil & tout et pour payer les 
aubergistes. D'ailleurs il sait raser et coiffer, et il parle 


le françois et l'italien. Les trois autres guides sont aussi 
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intelligens et honnêtes; leur fidélité et leur zèle leur ont 
déjà valu les attestations les plus honorables de la part 
de plusieurs étrangers de distinction. Comme il. arrive 
souvent que les premiers voyageurs qui arrivent emmènent 
ces guides avec eux dès le printemps, on pourroit con- 
seiller à quelqu’un qui voudroit voyager en Suisse avec 
fruit d’en faire retenir un d’avance, en le prevenant de 
bonrie heure du moment de son arrivée, et en lui donnant 
rendez-vous à l'endroit de la frontière où il se proposeroit 
de se mettre en route pour son voyage. Ceux qui n’ont 
pas de Connoissances à Zurich, pourront s'adresser en 
droiture au propriétaire de l'hôtel de l’Epee, en le priant 
de leur faire savoir s’ils pourront compter sur le domestique 
qu’ils désirent de prendre pour guide au moment où ils 
en auront besoin, J'ai déjà dit combien on paye par jour 
à ces guides; mais il faut ajouter qu’à la fin du voyage 
on leur bonifie encore les journées de leur retour chez 
eux, et que lorsqu'on leur a fait faire quelque marche 
_bien fatigante dans les montagnes les plus äpres, où les 
personnes chargées de bagages ont beaucoup de peine à 
cheminer, il est d'usage de leur accorder une petite 


gratification pour leur témoigner qu’on est content d'eux. 


SECTION NEUVIÈME.. 


Du tems nécessaire pour parcourir toute 
la Suisse. 


Le plus ou moins de temps que ce voyage exige dépend 
üniquement du but que chaque voyageur se propose; 
ainsi l’on ne sauroit rien déterminer de positif là-dessus. 
A la rigueur quatre mois suffiroient à celui qui voudroit 
parcourir à pied ce pays-là, simplement dans le dessein 
de voir tout ce que la nature y offre de plus remarquable, 
au moins s’il avoit soin de se faire.un plan de route 
judicieux. Mais sur ce pied, il ne faudroit s’arreier dans 
les villes qu’autant qu’il seroit absolument nécessaire pour 
jeter un coup d’eil sur ce qu’elles offrent de plus in- 
teressant. Du reste il faut bien considérer qu’il est fort 


rare que le temps demeure sec et serein pendant trois 


semaines consécutives. Car il est extremement variable 


en Suisse. Même pendant les mois où il est pour l’or- 
dinaire le plus constant, il pleut quelquefois trois ou 
quatre jours de suite. En conséquence, il faut à ces 
quatre mois ajouter encore au moins quinze jours pen- 
dant lesquels on peut s'attendre à être arrêté par les 
pluies et les orages. Car je suis convaincu qu’il n’y a 
personne qui puisse se vanter de n'avoir pas eu plus de 


quinze jours pluvieux pendant le cours d’un voyage de 


quatre mois, D'ailleurs non seulement la pluie, mais 
pP , 


aussi les nuages nombreux qui traînent le long des 
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montagnes, enlevent au voyageur une bonne partie des 
jouissances les plus délicieuses qu’il peut se promettre; 
car ces brouillards épais dérobent à ses yeux les hau- 
teurs, les formes et la situation respectives des mon- 
tagnes; c’est ainsi qu’on traverse une vallée, un pays 
montueux sans pouvoir s’y reconnoftre. Car c’est pré 
cisement V’aspect des hauteurs et des rochers qui consti- 
tue le caractère d’une contrée, en déterminant tout ce 
qu’elle a de grand, d’interessant, d’extraordinaire et de 
remarquable; c’est toujours sur ces objets-làsque se 
porte l’attention du voyageur; c’est eux seuls qui ont 
le droit d'exciter sa surprise et son ravissement. Après 
la pluie, et avant que le temps se soit bien remis en 
été, les nuages descendent toujours fort bas; ce n'est 
souvent qu’au bout de huit ou dix jours qu'ils par- 
viennent à s'élever au-dessus des sommites les plus 
hautes. Ainsi quand on n’a qu’un seul été à passer en 
Suisse, et qu'on se propose cependant d’y voir le plus 
de choses remarquables que possible, il faut s'attendre 
avec certitude à traverser bien des pays montueux sans 
pouvoir en graver l’image dans son cerveau; on sera 
obligé de renoncer à gravir mainte montagne, parce que 
ce seroit peine perdue; mainte vue superbe, maint spec- 
tacle sublime demeureront cachées aux yeux d’un voyageur 
ainsi presse par le temps, et il pourra s’estimer heureux 
si ces fâcheux mecomptes ne viennent pas le troubler 
au milieu des régions les plus intéressantes. Pour par- 
venir à se former une idée juste de toutes les contrées 


de la Suisse, et profiter de toutes les beautés que la 
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nature y déploie, il faut prendre ses dimensions de telle 
sorte que l’on ne soit pas oblige d’avoir terminé son 
voyage au bout d’un temps fixé dans d’etroites limites, 
afin de pouvoir s’arrèter toutes les fois qu'il survient des 
pluies et rester dans le lieu où l’on se trouve jusqu’à ce 
que le’ ciel entièrement eclairci permette de nouveau à 
l'œil de discerner toutes les montagnes, et rende à la 
nature ses plus brillantes couleurs. Il est vrai qu'il ne 
faudroit pas moins de deux étés pour faire tout le tour 
de la Suisse en voyageant de cette manière, 

Mais si l’on veut se contenter de parcourir les contrées 
les plus interessantes, rien n’empêche que l’on ne choisisse 
le séjour des différentes villes, pour y attendre le retour 
du beau temps, et sur ce pied, l’espace d’un été sera 
suffisant pour visiter Ce qu’il y a de plus remarquable 
dans ce pays-la. 

Quant à ceux qui non contens d'admirer les merveilles 
de la nature, trouvent au moins autant d’intérét à ob- 
server tout ce que les habitans offrent de particulier, et 
qui désirent de se former une idee precise de l’état poli- 
tique, civil, économique, mercantile et moral de toutes 
des diverses peuplades indépendantes dont la Suisse est 
composée; ils seront obligés de consacrer plusieurs années 
à cette étude, tant les divers objets qui appelleront leur 
Attention sont nombreux er varies. La meilleure manière 
d'atteindre ce but seroit, à mon avis, d’aller passer quel- 
que temps dans le chefllieu de chaque Canton, d’où il 
faudroit faire de nombreuses excursions dans toutes les 


parties du pays. Ce n'est guère qu'en suivant cette 
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» 


marche que l’on pourroit parvenir à se procurer la con- 
noissance exacte et complette de tout ce que cette contrée 
offre de remarquable, 

D'après ces diverses considérations je conseillerois à un 
voyageur qui ne pourroit passer que trois ou quatre mois 
en Suisse, de restreindre son plan de route uniquement 
aux contrées les plus intéressantes, afin de gagner le 
temps nécessaire pour faire quelque petit séjour dans 
divers endroits, ce qui est indispensable pour étüdier un 
peu les habitudes et le genre de vie des habitans, objets 
qui ne peuvent guère être indifferens à un voyageur sensé. 
Pour moi, je n'ai jamais pu concevoir quel plaisir on 
peut trouver à ne voir pour ainsi dire que les grands 
chemins et les hôtelleries d'un pays que l'on traverse, 
sans y faire connoissance avec qui que Ce soit, et sans T 
parler à personne d’autres qu’à des aubergistes, des voi- 
turiers et autres hommes de cet ordre. Cependant le 
nombre des personnes qui voyagent de cette manière est 
sitter Il est vrai qu'il est difficile à un 
étranger de faire des connoissances en Suisse, et d’être 
admis dans les sociétés s'il n’a pas quelques lettres de 
recommandation à présenter. C'est pourquoi il importe 
de s’en procurer; mais il suffit d’en avoir quelques-unes 
pour une des principales villes, attendu que dans ce cas 
on y trouvera facilement celles dont on pourroit avoir 
besoin pour les autres contrées de la Suisse. Les voyageurs 
qui visitent les bains et autres lieux où l’on va faire des 
eures, tels que Gais, Schintznach, Pfeffers, Louesche, 


Gournighel, Weissenbourg, Bade etc. y feront facile- 
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ment des connoissances intéressantes, ce qui leur vaudra 
dè bonnes recommandations pour les diverses parties de 


la Suisse où ils se proposent de se rendre. 


SECTION DIXIÈME. 


Du temps de l’année pendant lequel les étrangers 
doivent venir en Suisse, 


* | 
C'est encore là une des circonstances qui dépendent 


entièrement du but de chaque voyageur. 

Ceux qui désirent d’assister à une ou à plusieurs as- 
semblees générales ou Landsgemeind des Cantons demo- 
cratiques, doivent se trouver en Suisse dès le milieu 
d'Avril; car c’est au printemps que ces assemblées popu- 
laires ont lieu *). Dans le Canton d'Unterrralden et 
dans la partie catholique de celui d’Appenzell elles se 
tiennent le dernier Dimanche du mois d’Avril selon le 


calendrier réformé. Dans le Canton d’ Appenzell réforme 


on les célèbre le dernier Dimanche du mois d'Avril selon 


l’ancien calendrier, c’est-à-dire le 7 ou le 8 de Mai; 


dans les Cantons d’Uri, Schrrytz et Zoug, elles tombent | 


sur le premier Dimanche de Mai. Enfin dans celui de 


*) On sait qu'on nomme Zandsgemeind l'assemblée annuelle 
de tous les hommes libres ou citoyens actifs du Canton, et 
que c’est dans le sein de cette assemblée qu’on nomme à 
tous les emplois, que l’on propose, que l’on discute et que 
l’on décrète toutes les lois, et tout ce qui concerne les 


affaires intérieures et extérieures de la République. 
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Glaris la Landsgemeind a lieu le premier Dimanche de 
Mai, ancien style, c’est-à-dire, vers le 16 Mai du ca- 
lendrier ordinaire; dans ce dernier Canton les Reformes 
et les Catholiques ont coutume de se former en assemblées 
séparées huit jours avant la Landsgemeind générale. 

Les plus intéressantes de ces assemblées politiques sont 
celles des Cantons de Schrrytz, d’Appenzell réformé et 
catholique, et de G/aris. On peut aisément en voir trois 
d’une année; car l’intervalle est assez long, pour se rendre, 
même à pied, d’un Canton dans l’autre, et y arriver à. 
propos. Vers la fin d’Avril et pendant la plus grande 
partie du mois de Mai le temps est d'ordinaire fort beau, 
et communément meilleur qu’en Juin, de sorte que cette 
partie de l’année est fort convenable pour visiter ces pays 
là, pourvu que l’on ne se propose pas d’en parcourir les 
hautes montagnes, ce qui ne seroit presque pas prati- 
cable a cette époque. 

Il peut arriver quelquefois que la Landsgemeind soit 
renvoyce dans un Canton; c’est pourquoi il est à propos 
que le voyageur prenne là-dessus d’exactes informations, 
dès le moment de son arrivée en Suisse. : C'est surtout 
à Zurich qu’il sera le mieux à portée de s’en instruire; 
parce que cette ville est non seulement dans la proximité 
de presque tous les Cantons populaires; mais de plus 
parce qu’il n’y en a encore aucune qui soutienne autant 
de relation avec eux. 

Les exercices militaires commencent au mois d'Avril; 
cependant la plupart ont lieu pendant celui de Mai, er 


se terminent en Juin. 
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La diète annuelle *) a lieu tour à tour dans les six 


principales villes de la Suisse pendant le mois de Juin, 


La première de ses séances est publique, et se nomme 
salutation fédérale (eidgenössischer Grufs), parce que 
le premier député de chaque Canton a coutume de saluer 
ceux des autres en leur adressant un discours. 

J’ai cru devoir faire mention de ces diverses assemblées ; 
parce qu’il y a des voyageurs à qui il peut paroître in- 
téressant d’y assister. 

J'ai déjà observé que le mois de Mai est communément 
plus beau que celui de Juin. En effet pendant le cours. 
A ce dernier il tombe souvent beaucoup de pluie, et 
il n’est pas rare de voir le mauvais temps se prolonger 
jusqu'en Juillet. Cependant les mois les plus constans 
sont en général ceux de Juillet, d’Aott et de Septembre ; 
par conséquent c’est ceux qu’ convient de choisir pour 
voyager dans les hautes montagnes, qui d’ailleurs ne sont 
guère librés de neige qu’à cette époque. Du reste les 
années sont très-différentes entre elles; quelquefois des 
le mois de Juin le temps est fixé, et assez beau pour 
qu’on puisse commencer sa tournée des Alpes. Quelque- 
fois aussi, quoique rarement, il arrive que le temps est 
si peu sûr que l’on ne peut pas se flatter d’avoir deux ou 
trois semaines consecutives de beau, même pendant les 

D ae eh ee ne mimi vides dt 


*) Cette diète (le nom que lon -y donne en Suisse est Tag- 
leistung), est l’assemblée annuelle des députés des XIX, 
Cantons sous la présidence du Landammann de la Suisse, 
C'est là que l’on délibère sur toutes les affaires qui concérnent 
le Corps helvétique en général. 
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mois les plus secs. Le mois de Septembre et plus 
souvent encore celui d'Octobre sont souvent les plus 
beaux de l’année à cause de la pureté et de la sérénité 
du ciel, et de la douceur de Pair, de sorte qu’en Suisse, 
et surtout aux environs de Genève et dans le Canton 


de Vaud l’automne est une saison délicieuse, 


SECTION ONZIÈME. 


= 


Des arrangemens qu’il convient de prendre 
quand on voyage à pied; avis à Yusage des 
physiciens, des botanistes, des minéralogistes 

et des dessinateurs. - 


Pour voyager commodement à pied, il ne faut porter 
ni boucles de jarretières ni jarretières fort serrées; on 
se pourvoira d'un habit fort court d’une etofie légère, 
mais forte, telle que du coutil, et d’une paire de pan- 
talons. à II faut que ces derniers se rétrécissent graduelle- 
ment au-dessous du genou, en suivant la forme de la 
jambe, et qu’ils serrent le pied de tous les côtes par- 
dessus le soulier. Sinon on peut mettre des demi- 
guètres bien justes, et d’une bonne étoffe, par exemple 
de drap, de cuir ou de coutil, et les porter dessus ou 
dessous les pantalons; leur longueur doit être telle 
qu’elles atteignent le gras de jambe. Cette précaution 
est nécessaire au voyageur pour empêcher qu’il n’entre 
des pierres dans les souliers; car autrement il seroit 


presque sans cesse exposé à cet inconvénient à la des- 
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cente des montagnes, Il aura aussi besoin de deux 
paires de souliers, l’une munie de bonnes semelles, 
pour les chemins unis des vallées, et l’autre pour marcher 
sur les rochers, sur la neige et sur la glace. 

: Toute personne qui désire de bien connoître l'inté- 
rieur des Alpes doit mettre beaäucoup d'importance à Se 
pourvoir d’une paire de souliers propres à parcourir ces 
âpres montagnes. Ceux que l’on porte ordinairement 
ailleurs ne peuvent guère résister plus d’un jour au 
frottement et à l’action des pierres tranchantes et poin- 
tues qu'on y rencontre partout; ah bout de 3 ou 4 
heures de marche sur les neiges on les voit aussi se 
découdre et tomber pour ainsi dire en lambeaux. D’ail- 
leurs on ne saurait trop prendre de precautions pour 
mettre ses pieds à l’abri du choc des pierres, et pour 
assurer son pas autant qu'il est possible, dans le but de 
se garantir de toute sorte de dangers dans ces chemins 
difficiles. Il ya dans les Alpes trois principales sortes 
de rampes dans lesquelles on ne peut point se tirer 
d'affaire avec des souliers ordinaires; ce sont celles que 
lon trouve sur le penchant des rocs nuds et découverts, 
celles des glaciers, et enfin celles qui sont revêtues d’un 
gazon court et serré; il est encore plus difficile de 
marcher sur ces gazons que sur la glace même; parce 
qu'ils polissent Îe semelle du soulier au point de la 
tendre excessivement glissante, Dans ces cas on attache 


aux pieds de crampons dont on trouvera la figure et la 


| description à la quatrième planche; cependant il vaut 


| toujours mieux encore porter l'espèce de souliers de 
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montagnes dont nous allons parler, que de mettre des 
crampons. Les semelles de ces souliers doivent avoir 


au moins six lignes d'épaisseur. L’empeigne qui doit 


être d’un cuir fort mais souple, et recouvrir tout le. 


dessus du pied, sera recouverte tout autour d’une bande 


de cuir d'un pouce à un pouce et demi de hauteur, 


afin de prémunir d’autant mieux les pieds contre le 


danger des chocs. 11 ne faut pas souffrir que les cou- 


tures intérieures fassent la moindre saillie; car il n’en 


“ 


faut pas davantage pour fouler le pied, ou écorcher la 


peau. Il conviendra d’essayer ces souliers, de s’y accou= . 


tumer en s'en servant pour quelques longues promenades 
avant de se mettre en route. Au moment de partir, 
on se pourvoira de trois douzaines de gros clous d’acier 


dont les pointes soient à vis, et dont les têtes larges au 


moins de quatre lignes et demie forment une large pyra- 


mide tronquée à quatre faces, avec une fente profonde 


au milieu, comme en est fait toujours une sur la tête 


de la vis. On fait entrer douze de ces clous dans la 


semelle de chaque soulier, en les plaçant à intervalles 
égaux, savoir sept dans la partie antérieure et cinq au- 


tour du talon. Mais il faut avoir soin de les rapprocher 


autant du bord qu’il est possible de le faire sans risquer 


qu'ils ne déchirent la semelle et ne tombent. Dans les 


intervalles que ces clous d'acier laissent entre eux, on 


a coutume de planter une rangée de clous ordinaires à 


large tête, assez près les uns des autres pour se toucher 
fous. Ces souliers-là sont également propres à assurer 


les pas des voyageurs sur les granits, sur la glace et sur 
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l'herbe glissante; ils sont solides et ne sont nullement 
incommodes. On emporte soigneusement avec soi la 
troisième douzaine de clous à vis, afin de pouvoir les 
substituer tout de suite à ceux que la marche auroit 
usés ou émoussés pendant le voyage. 

Les personnes qui souffrent beaucoup de la chaleur, 
laquelle est quelquefois véritablement presque insuppor- 
table dans les vallées et le long des parois de rochers, 
ces personnes, dis-je, feront bien. de se pourvoir. d’un 
chapeau de paille et d’un parapluie léger qui leur servira 
également contre les ardeurs du soleil et contre les 
pluies passagères qui pourroient survenir, Mais quand 
on a une ou plusieurs journées entières à faire par là 
pluie il n’y a rien de mieux pour s’en préserver qu’un 
manteau de taffetas ciré *) ou de coutil; ces manteaux 
sont d’autant plus commodes qu'il est aisé de les replier 
et de les porter sous le bras. 

Il ne faut pas Oublier non plus de prendre un bon 
Surtout et une paire de culottés de casimir qu’en cas 
de besoin l’on peut mettre par - dessous les pantalons : 
ces précautions sont très-utiles pour se garantir des 
vents glacés qui règnent souvent sur, les hautes montagnes. 


On comprend que les paquets dont on charge les 


0 


*) On vend à Zurich d’excellens manteaux de toile cirée sur le 
_ pied de 9 florins, Ces manteaux causent à la vérité une 
chaleur excessive quand on est à pied; mais c'est-là une 
circonstance qui en relève encore le prix lorsqu'on est 


exposé à un vent froid, ou lorsqu'on se trouve sur de hautes 
montagnes. 


A | E 
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/ porteurs doivent être aussi petits er aussi légers que 
possible, car ils ne veulent guère porter qu’une quaran- 
He de livres pesant tout au plus. Ainsi tout l'équipage 
que doivent contenir ces paquets se réduit à quelques. 
chemises, quelques paires de bas, quelques mouchoirs 
de poche et de cou, une paire de culottes de casimir 
et quelques autres bagatelles de peu de volume *). 

Je conseillerois à ceux qui veulent voyager sans guides | 
et sans porteurs de porter dans une large gibecière le 
linge et les hardes dont ils ne peuvent se passer. Pour 
se soustraire à la curiosité importune et souvent dictée x 
par la mefiance à laquelle on est expose partout dans ; 
l’intérieur des Alpes, ils feront bien de se faire passer 
pour ‘ des peintres de Zurich ou de Winterthour ar), 
Ce conseil me paroit d'autant plus utile qu’il n’y a rien 
qui excite davantage les soupçons des montagnards que 
de voir des voyageurs qui marchent sans guide. 

Les personnes dans le plan desquelles il entre de faire! 
quelque séjour dans telle et telle ville pour y faire des 
connoissances, feront très-bien d'y envoyer d’avance 
leur malle ou leur porte-manteau, soit par le fourgon de. 


la poste, soit par quelque autre bonne occasion. ***) 


*) Entre autres surtout une paire de bons souliers ordinaires 
pour pouvoir en changer quand on le trouve a propos, 
**) Je me permets de douter de la honne réussite de cet ex- 
pedient; il y a beaucoup de cas dans lesquels le prétendu 
peintre se trouveroit au dépourvu, et l’accent du prétendu 
Zuricois lui donneroit un démenti chaque fois qu'il ouvriroits 

la bouche, Note du Trad, 


***) L'équipage le plus portatif pour le voyageur à pied qui veut” 
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Le porte-feuille du voyageur doit étre garni d’uu 
style d’étain fondu, qui vaudra mieux qu’un crayon, 
car la pointe n’en est pas sujette à se casser, et les 
traits ne s’en effacent pas aussi aisément. Les amateurs 
du dessein prendront en outre une petite provision de 
papier blanc ou plutôt gris; car on indique vite et aise= 
ment les clairs-obscurs sur ces sortes de fonds au moyen 
de quelques coups de craÿe blanche et noire, ou bien 


avec des bâtons de pastél, ou, du crayon jaune et bleu 


être en état de voir partout la bonne compagnie consiste 
dans les objets suivans: 


1) Des culottes d’une étoffe assez fine pour ne faire, étant 


plices, qu’un très-petit volume. 
2) Une paire de bas de soie, 


3) Deux chemises très-fines, 3 crayattes et 3 mouchoirs 
de poche, 


4) Une paire d’escarpins, dans lesquels on loge un rasoirs 
du fil, des aiguilles et des ciseaux, 


Detous ces objets on fait trois paquets au moyen de deux 
bas de soie dont on a coupé les pieds pour s’en servir en 
guise de sac, et d'un troisième où sont les souliers, L’habit, 
d’un drap fin, est muni de 6 poches qui renferment tout 

Vattirail, de manière à n’en laisser rien voir quand on entre 
dans une maison pour y faire une visite. Pendant la marche 
on enveloppe les trois paquets dans un mouchoir de poche 
que l’on porte au bout de la canne du purapluye, Les autres 
poches ont encore l’espace nécessaire pour contenir du 
papier, un porte-feuille, etc. Au reste pour un voyageur 
qui parcourt les Alpes , il est plus convenable de porter tous 
ces paquets et autres objets nécessaires dans une espèce de 
havresac, avec un bon surtout d’un drap fin que l’on replie 
sur les épaules, 
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célesté *)}. Chaque soir on repasse avec la plume tous 
les traits de l’esquisse, et on marque les ombres avec 
de l'encre de la Chine ou du bistre, en ayant soin d’en- 
lever avec le pinceau la couleur jaune et bleue des 
crayons et des pastels. Telle est la méthode la plus 
‘aisée er la plus avantageuse de se procurer en peu de 


temps une riche collection d’esquisses de scènes naturelles; 


üne semblable collection peut seule suffire au travail de 


14 vie entière d’un amateur, s’il véut former un tableau 
de chacune des esquisses dont elle est. composée, ou. 
simplement en tirer parti pour ses compositions; d’ailleurs 
la vue de ces desseins renouvellera sans cesse dans son 
ame le souvenir des Alpes et des plaisirs qu'il y a goùtes, 
et cela avec beaucoup plus de vivacité que les meilleures 
descriptions ne le pourroient faire. Mais quand on veut 
dessiner il faut absolument observer les illuminations 
du matin et du soir. Je recommande aussi fortement 
aux amateurs du dessein Certains miroirs ronds, noirs 
et légèrement convexes au moyen desquels les effets de 
lumière, les ombres, les paysages entiers ou leurs di- 
verses parties se trouvant rapprochees, et comme con- 
centrées, peuvent être étudiées avec plus de facilite. 
On trouve ces miroirs à Zurich, chez M. Breitingher, 
mécanicien. | Ps 

Le botaniste ne peut guère se passer d’une petite presse 


à dessecher les plantes; il faut qu'il les porte lui même 


La . . 
) Le format le plus convenable que le dessinateur puisse donner 
à son porte-feuille, c’est un grand in-8, attendu qu'il pourra 


le porter partout avec lui dans une poche un peu large. 


+ 
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Von qu’il en charge son guide. Quant aux plantes déli- 

cates on doit les mettre sur-le-champ en presse, ou 
dans quelque livre où elles soient raisonnablement serrées, 
Au reste quand on choisit quelque poste pour y passer 
un certain temps, et y revenir tous les soirs après avoir 
fait son excursion h on peut pour ces sortes de prome- 
nades se dispenser de prendre une presse‘, et se contenter 
d’une boite de tôle dans laquelle on met les plantes, 
en ayant soin de la garnir de mousse fraîche, et de 
lhumecter de temps en temps. 

L’appareildont M. Bictet, Professeur à Genève, et Pun 
des principaux rédacteurs de la Bibliothèque britannique, 
fait usage, est le plus avantageux que l’on puisse re 
commander au physicien et au minéralogiste pour leurs 
voyages. Il consiste en une ceinture de cuir d’une cer- 
taine largeur, au côté gauche de laquelle on attache 
un petit fourreau de cuir pour le marteau; à droite, 
une petite poche propre à mettre un flacon d’acide en- 
fermé dans une boîte de bois, un briquet , etc. Cette 
ceinture forme le haut d’un tablier de cuir mince, 
qu’on peut faire descendre jusqu'aux genoux; mais on 
le retrousse au moyen de quelques boutons placés sur 
les côtés, de manière à ce qu’elle forme une espèce de 
large poche horizontale, ouverte en haut, et soutenue 
au milieu par une courroie en forme d’Y renverse, 
dont les deux branches sont fixées à la ceinture; cette 


courroie embrasse la poche par-dessous, et s'attache par 


ar A 


son extremite à la bandoulière dont Mr. Picfet se sert 


pour porter son baromètre, Les pierres ainsi places 
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dans le voisinage du centre de gravité du corps, et 
supportées en partie par les épaules n’incommodent pas 
du tout le naturaliste. Il les a toujours sous les yeux 
et sous la main lorsqu'il veut substituer quelque echan- 
tillon mieux conditionné à ceux qu’il avoit pris ailleurs; 
enfin les pierres ont moins à souffrir du frottement que 
lorsqu'on les met dans ses poches. Des crochets mobiles 
d'acier servent à suspendre d'nidés côtes de la eine 
un Sextant de Ramsden, de 3 pouces de diamètre, 
instrument très-commode pour observer les angles, dont 
il suffit pour déterminer non seulement les degrés mais 
même les minutes; et de l’autre un horizon artificiel et 
un niveau d’eau pour prendre les hauteurs. M, Pictet 
a arrangé la boîte de cet instrument de manière à pou= 
voir s’en servir comme d’une petite table que l’on dresse 
sur une sorte de bâton qui s'ouvre en trois pieds, et 
Forme un support pour le baromètre ; quand les trois 
pieds du bâton sont rapprochés et fermés, il peut faire 


l'office d’une bonne canne de voyage. 


SECTION DOUZIEME. 


Divers avis utiles et importans à l’usage de ceux 
qui voyagent dans les montagnes, 


x) Ne parcourez point en nombreuse compagnie les 
hautes montagnes de la Suisse; il ne faut étre que deux 
ou trois personnes ensemble, tout au plus. Les auberges 
des contrées peu fréquentées n’ont jamais qu’un petit 


a 
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nombre de lits à donner aux voyageurs qui, faute de 
trouver d’autre gite, sont quelquefois obligés dans certaines 
vallées d’avoir recours à l'hospitalité du pasteur du lieu. 
2) Si vous n'avez pas encore l'habitude de marcher, 
commencez par faire de petites journées de deux ou 
trois lieues; ensuite ajoutez W successivement une lieue 
chaque jour. En s’y prenant ainsi on finira par devenir 
bon marcheur. 
3) Quand il sera question de gravir les montagnes, 
observez avec soin la précaution suivante : Marcher, 
surtout en commençant à monter, d’un pas: mesuré et 
aussi lentement que possible; c'est le meilleur moyen 
de conserver une respiration facile et. d’empecher que le 
sang ne circule avec trop de rapidité; d’ailleurs, en pre- 
venant ainsi une sueur trop abondante, et. en.ne fati- 
gant pas trop fortement les muscules.des jambes, on 
ménage ses forces au point. de pouvoir. monter pendant 
quatre ou cinq heures de suite, el davantage encore. 
La faute que commettent la plupart .des personnes qui 
n'ont jamais voyagé dans les Alpes, c’est de commencer 
à gravir la montagne avec trop d’ardeur, ou du moins 
en faisant de trop grands pas, de sorte qu’au bout d'une 
heure de marche elles se trouvent tellement ,échauffees 
et épuisées qu'elles desesperent déjà de pouvoir atteindre 
* Je sommet, après avoir fait à peine le quart du chemin. 
Au lieu qu’en suivant la règle que j'ai recommandée des 
hommes peu vigoureux et même des femmes peuvent 
s'élever à pied jusques sur les plus hautes montagnes. 
4) Choisissez, s'il est possible, la face de la montagne 


> 
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qui est exposée à l'Occident pour y monter pendant la 
matinée, et en redescendre le soir par le côte oriental. 
De cette manière on évite la répercussion des rayons 

‘ à 4 
du soleil, et l’on jouit presque tout le jour de l’ombre 
et de la fraîcheur. 

5) Quand vous serez sur les montagnes, ne vous 
eloignez jamais de vos compagnons au point de ne pou- 
voir plus vous entendre réciproquement ; autrement on 
est exposé à s’egarer et à s’écarter les uns des autres. 

6) Quand vous aurez à traverser des neiges, ATTANGEZ= 
vous à le faire de bon matin, avant qu'elles aient été : 
ramollies par la chaleur du soleil, 

7) Ne vous hazardez jamais à voyager dans les hautes 
Alpes, avant la chüte des lavanges du printemps ; le 
danger subsiste tant que les sapins n’ont pas laissé tomber 
ta poussière de neige dont ils sont chargés, ce qui dure 
de 2 à 4 jours après qu’il a cessé de neiger. Les ava- 
lanches sont plus fréquentes | lorsqu'il neige pendant 
longtemps; mais elles sont plus dangereuses quand il 
dégèle, Après de longues pluies, laissez aussi passer 
un jour ou deux avant de vous remettre en route pour 
traverser les hautes vallées dans lesquelles, à la suite 
d'un temps pluvieux, il se détache souvent de gros 
quartiers de pierres des parois de rochers dont elles sont 
parcourues selon leur longueur. Le mieux dans ces 
cas-la, c’est de consulter les habitans et d’observer 
scrupuleusement leurs conseils, 

8) Avant de vous exposer à un pas Biker rassa- 


siez pour ainsi dire vos yeux de l'aspect du précipice, 


en 
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jusqu’à ce que tout l'effet qu’il peut produire sur votre 
imagination soit épuisé, et que vous vous trouviez ca- 
pable de le contempler de sang-froid. En même temps 
étudiez le chemin que vous vous propasez de suivre, 
en déterminant d’avance chaque pas qu’il vous faudra 
faire. De cette manière vous ne penserez plus au danger 
et vous ne vous occuperez que du chemin que vous 
vous êtes tracé. Mais si votre œil ne peut s’accoutumer 
à voir sans effroi le précipice, il faut vous désister de 
votre dessein, Car lorsque le sentier est très-étroit, la 
vue ne sauroit se diriger sur la place où il faut poser 
le pied sans plonger aussi sur le précipice, dont l'aspect 
inopiné vous donneroit des vertiges et pourroit aisément 


être cause de quelque malheur. 


9) Ne prenez point inconsidérement la résolution 
d’escalader la cime d’un rocher, lors même que cette 
excursion vous paroitroit facile et peu dangereuse. Com- 
encor par bien réfléchir a la nécessité où vous vous 
trouverez d'en redescendre, en considérant que le plus 


souvent la descente est plus pénible et plus perilleuse 


que la montce. Mais surtout ayez soin de consulter 


os guides, et ne vous permettez jamais de faire un pas 


lorsqu'ils vous le déconseilleni. 
# 


10) Que la proximité apparente d’un objet ne vous 
engage jamais dans les montagnes à vous détourner à 
la légère de votre droit chemin. Un point dont’ vous 
vous croyez éloigne tout au plus d’un. quart d’heure est 


souvent à une distance de deux ou trois lieues, On est 
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obligé de se former à apprécier les distances dans les 
Alpes d’une tout autre maniere que dans la plaine. 

x1) Quand vous voudrez parcourir un glacier ou une 
plaine de glace, il vous faudra prendre dans le lieu voisin 
plusieurs guides munis de cordes, de perches ou d’echelles, 
afin de vous mettre à l’abri de tout danger. Ensuite ayez 
le plus grand soin de ne jamais vous écarter de vos guides, 
de suivre scrupuleusement leurs conseils et de vous faife 
toujours précéder par eux. En observant ces précautions 
il ne vous arrivera jamais de malheur. 

Ne vous avanturez jamais sur un glacier lorsqu'il est 
tombé fraîchement de la neige, ce qui dans ces régions 
élevées à coutume d’arriver quelquefois même au cœur de 
l'été. Evitez aussi constamment de traverser un glacier 
pendant la chaleur du gros du jour, car alors les neiges 
ramollies ne peuvent plus supporter le voyageur qui s’en- 
fonce à chaque pas et risque de tomber dans des crevasses. 

Munissez vous d’un morceau de crépe noir ou vert pour 
en couvrir vos yeux lorsque vous aurez plusieurs lieues 
de suite à faire sur la neige. La répercussion des rayons 
du soleil réfléchis par la neige fatigue excessivement la vue 
et cause même quelquefois des douleurs cuisantes au 
visage, à la suite d’une longue marche dans les glaciers 
et sur les neiges. On peut calmer ces douleurs en se 
lavant avec de l’eau dans laquelle on a étendu un peu 
d’alcali volatil, 

12) En traversant les vallées par un temps tres-chaud 
on est expose à souffrir une ardeur extreme sous la plante 


des pieds, et il en résulte communément des ampoules 
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fort incommodes. Vous vous prémunirez au moins jusqu’à 
un certain point contre ces deux désagrémens en entrant 
quelquefois dans un ruisseau et en vous y arrétant jus- 
qu'a ce que vos pieds et vos bas soient bien mouillés 
Quand les ampoules sont déjà formées, il ne faut jamais 
les couper avec des ciseaux; au moyen d’une aiguille à 
coudre vous y ferez passer un fil aussi près que possible 
de la chair sans la toucher, et vous couperez les deux 
extrémités de ce fil à deux lignes de distance de la peau. 
En s’y prenant ainsi on ne ressentira plus de: douleur 
des le lendemain, et l’on pourra se remettre en marche 
sans inconvénient. Si vos souliers vous ont écorché la 
peau du dessus du pied, il élire de le couvrir d'un 
linge enduit de suif jusqu’à ce que le mal seit guéri; 
d’ailleurs cette écorchure ne doit pas vous empêcher de 
continuer votre voyage, des que vous aurez pris la pre- 
caution que je viens d’indiquer. 

13) Au bout d'une journée longue et fatigante prenez 
“un bain de pied d’eau tiède, melde avec du vin ou de 
l’eau-de-vie; on peut aussi se laver les pieds avec de 
V’eau-de-vie pure. Il n’ÿ a rien qui delasse davantage, 
et qui fortifie plus les pieds que cela. 

14) Quand vous partirez le matin pour monter sur 
une montagne, n'oubliez pas de vous munir de pain, 
de fromage ou de salé et d’une bouteille empaillée 
remplie d’eau de cerises (Kirsehwasser). Car vous auriez 
beau avoir fait un déjeuné copieux avant de partir; un 
petit nombre d’heures d’une marche pénible dans l'air 


subtil des montagnes en aura bientôt achevée la digestion, 
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et vous serez tourmenté par la faim, Or dans les Alpes 
on est quelquefois obligé de faire quatre à sept lieues 
de chemin sans rencontrer aucune habitation, de sorte 
que dans ce cas là on a le plus grand besoin de quelques 
provisions de bouche pour ne pas succomber à la fatigue 
et à l'épuisement. Un peu d’eau de cerises mêlée avec 
de l’eau fraîche ou avec du lait forme une boisson fort 
propre à dissiper la fatigue, et qui refraichit d’une 
manière agreable ét sans aucun danger. 

15) Pour calmer la soif ardente à laquelle on est sujet 
pendant les grandes chaleurs dans les pays dominés par. 
les montagnes, on se sert avantageusement d’eau et de 
lait, ou d’une poudre de limonade, ou de erème de 
tartre, dont on peut se procurer soi mème une boisson 
rafratchissante à la première source que l’on rencontre; 
il n’est pas inutile à cet effet de porter un gobelet de bois 
ou de cuir. 

16) Gardez vous de boire avec avidité de l’eau des 
sources froides, ou de celle qui sort des glaciers, au 
moins lorsque vous serez échauffé *). Ces eaux-là occa- 
sionnent à bien des gens des coliques très-incommodes, 
de sorte que vous ferez bien d’y meler toujours quelques 


gouttes d’eau de cerises. 


*) Il n’y a que quelques années que le P. Floridus, religieux 
du Couvent d’Enghelberg, se rendit sur une montagne, 
un jour qu'il faisoit très-chaud. En redescendant, il s’ap- 
procha d’un ruisseau pour s’y rafraîchir. Mais à peine | 
eut-il lavé son front et ses mains avec cette eau glacce, 


qu'il tomba roide mort, frappé d’apoplexie. 
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Ne mangez pas non plus beaucoup de fromage gras, 
surtout de celui qu’on a fait rôtir; cette nourriture cause 
aussi de violentes coliques à ceux qui n’y sont pas accou- 
tumes. Il y a beaucoup de personnes qui prennent la 
diarrhée après avoir mangé des laitages des Alpes, comme 
du petit lait, de la crême, du sérac mêlé avec du lait, ete. 
Quoique ces diarrhées ne soient pas dangereuses, ceux 
qui y sont sujets doivent s'abstenir de laitage, et se 
pourvoir de bon chocolat et de tablettes de bouillon quand 
ils ont à voyager dans les lieux où l'on ne trouve guère 
autre chose à manger. Il y a aussi des gens que les 
laitages constipent; mais quelques prises de crême de 
tarıre suffiront pour les soulager. 

17) Si vous êtes sujet à vous refroidir aisément, il 
convient de vous pourvoir d’un gilet de flanelle fine que 
‚vous porterez sur la peau même, toutes les fois que vous 
irez sur (de hautes montagnes. Car il arrive souvent 
qu’apres une montee de plusieurs heures, au moment où : 
lon se trouve le plus échauffé le chemin vient à tourner 
autour d’une paroi de rocher et à prendre une tout autre 
direction, de sorte que l’on s’y trouve quelquefois exposé 
a un vent froid et piquant, qui est insupportable alors 
méme qu'on n’en éprouve aucun mauvais effet. Un gilet 
de flanelle prévient toutes les suites fächeuses que ce ré- 
Hroidissement subit pourroit produire sur le corps. 

18) Il y a des contrées dans les Alpes dont les habitans 
montrent la plus grande méfiance contre tous les voyageurs 
qu'ils voient dessiner, ce qu’ils désignent par une ex- 


ression particulière (das Land abreifsen — tirer le pays). 
P P , Pay 
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Dès que l’on s’appercoit de ces soupçons, il faut cesser, 


tout de suite, de peur de s’attirer quelque desagrement. 


19) Quand vous voyagerez à cheval dans les mon- 


tagnes, vous pourrez accorder une pleine: confiance à 


la marche assuré de votre monture, Laissez marcher 


le cheval comme il voudra, sans prétendre le conduire, 
On se sert uniquement de mulets et de chevaux pour 


transporter les marchandises dans les montagnes; c’est, 


pourquoi ces animaux sont accoutumes à marcher sans 


cesse sur les chemins rocailleux et difficiles qu'on. 


trouve. On ne peut s'empêcher d’éprouver quelque sur= 


j 1 7 ravir les rampes les plus roides, 
prise en les voyant gravi amp plus roi ss 


| 


sont pas du tout accoutumes à être conduits au moyen 


d’un pas ferme et assuré. Mais comme on s’en sert le 


plus souvent pour le transport des marchandises, ils ne 


du mors et de la bride; aussi ne leur en met-on point. 


quand: ils’agit de les monter, et l’on ne donne au ca- 
. * 

valier qu’un misérable licou, ou une simple corde quil 

passe par la bouche de l'animal. Tres-souvent dans les 


montagnes une paroi de rochers règne le long du chemins 


pour-lors les chevaux ont coutume de s'approcher ex 
trémement du bord opposé du chemin, pour: ne point 
heurter contre les rochers. Or le Chemin est souvent 
bordé de ce côté-là par un précipice, dont l'aspect ef 
frayant cause d'autant plus d'angoisses et de terreurs au 
cavalier, qu’il se voit obligé de s’abandonner entièrement 
à son cheval. Il est assez à propos de descendre quand 
on rencontre des passages aussi propres à donner des 


craintes; ‚c’est-lä le meilleur moyen de se délivrer de 


u 
14 
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ces sortes de sentimens extrémement penibles et dont la 
raison ne peut presque jamais parvenir à nous débarrasser. 
Car dans le vrai, il n’y a rien du tout à craindre, 
pourvu qu'on laisse marcher ces animaux à leur be 
taisie; je n’ai jamais entendu parler d’un voyageur qui 
en suivant cette règle eût éprouvé quelqu’accident, 
20) Ne prenez pas de gros chiens avec vous; dans 
les montagnes où l’on rencontre si souvent des bestiaux, 
cils peuvent attirer les affaires les plus désagréables aux 
voyageurs. | 
21) Enfin si vous voulez voyager en Suisse avec utilité 
et agrément, il faut vous résoudre à laisser chez vous 
tous les préjugés du rang et de la naissance, toute la 
morgue et toutes les prétentions de la vanité, pour 
n'amener avec vous que l’homme. Si, adoptant cette 
maxime, vous saluez amicalement tous ceux que vous 
rencontrerez sur votre chemin, et en general tout le 
monde, que vous entamiez familièrement la conversation 
avec les gens du pays, que vous repondiez d’une maniere | 
naturelle à leurs questions, et qu'en un mot vous leur 
fassiez sentir dans toute votre conduite que vous n'avez 
nullement la prétention de valoir mieux qu'eux, vous 
trouverez à coup sür chez les Suisses tout autant de 
bonté, de cordialité, de. fidélité, de loyauté et de vraie 
complaisance unies au plus haut degré de candeur que 
chez aucune autre nation de l'Europe. Mais il est certain 
qu'il n'y a que ceux qui voyagent à pied qui puissent 
parvenir à bien connoître ce peuple-la *). 


——— 


x : . NUE 
} Aux diverses règles contenues dans cette section le traducteur 
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SECTION TREIZIEME 


Divers plans de voyage, ou itinéraires à l’usage 
des voyageurs qui veulent parcourir la Suisse. 


\ 


C'est pour l'utilité et la commodité des étrangers que 
j'ai trace ‚les plans qu'on va lire, J'espère que chacun y 
trouvera de quoi répondre au but qu'il se propose, et se 
déterminer en raison du temps et des circonstances. Car 
quelques-uns des voyages que je propose exigent plusieurs 
mois, tandis qu’il y en a d’autres que l’on fera commodé- 
ment en quinze jours et même en huit. Je me suis 
toujours attaché à guider le voyageur de manière à lui 
faire voir. autant de contrées que possible pendant le 
temps consacré à son excursion, et à ne pas lui faire 
“prendre le même chemin au retour. Ce dernier point 
est souvent très-difficile à remplir en Suisse, où il y a 
une grandé quantité de contrées impraticables, de sorte 
que l’on est obligé de s’en tenir au petit nombre des 
chemins, ouverts dans les montagnes. C’est pourquoi il 
est souvent presque impossible. d’arranger un plan de 


voyage de manière à ne passer qu’une seule fois dans 


de la première édition ajoute celles de partir toujours de 
grand matin, soit quand il est question d'aller sur une 
- montagne, afin de profiter des momens où le séréhité de 
l'air montre dans toute lenr magnificence les belles vues. 
qu’on y va chercher, soit quand il faut aller en bateau sur | 
quelque lac; parce que les orages y sont beaucoup plus, 


fréquens le soir que pendant la matinée, 


= 
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F 


chaque endroit. Du reste tous les itinéraires suivans : 
sont particulièrement destinés aux personnes qui voyagent 


j 


à pied ou à cheval, ; 


% © a 


_ La lieue de Suisse est composée de 6000 pas, dont 
chacun contient 2 pieds et demi de Zurich, par consé- 
„guent la lieue fait 15000 pieds. Cinq lieues de Suisse 
font environ six lieues d'Allemagne. i 
La lieue de Suisse approche beaucoup de la lieue com- 
muñe de France à 23 au degré nonagésimal, laquelle 
contient approximativement 55,555555 kilomètres; car 
celle de Suisse en fait 5,27868. Quinze pouces de Zurich, 
de 12 au pied font, d'après les recherches du Professeur 
Tralles, un mètre à 7,000 pres, — La tre de here 


contient 28000 pieds de Berne, 


| 
| 


& 
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Chapitre premier. 


Itinéraires à l'usage de ceux qui veulent faire 
tout le tour de la Suisse. 


Premièrement pour les voyageurs qui viennent 
du côté de l'Allemagne avec l'intention. 
d’y rentrer à leur retour. 


N°, 1. 


Lieues de Suisse, 
Je conseillerois N ceux qui Ac bat en Suisse du 
côté de Schaffouse de.se diriger de la manière 
Mr 
DeSchaffouse par Stein sur Kia Constance . 
et Arbon , à Roschach  . f RE : | 16. 
De-là on pourra prendre deux routes différentes ; 
ı) Le long du lac de Constance, par la plus 
belle partie du Rhinthal, par Rhineck , Altstetten , 
Haard, par la forêt du Rhinthal et par Egger- 
standen au bourg d’Appenzell; de-là en passant 
par Gaifs (Gäs, selon la prononciation du pays), 
par dessus le Gäbrisberg *), par Troghen, Speicher: | 
et Vögliseck à St. Gall. dt . 5 13 à 14 


PNR 


(* „ Le lecteur observera une fois pour toutes que Berg signifié 
„en allemand montagne, et Thal, vallée; nous ne tra- 


„ duirons point ces deux mots lorsqu'ils entreront dans la 


» composition d’un nom.” Note du traducteur de la 


première édition, 


CHAPITRE I: _ 53. 
Lieues de Suisse; 
De St. Gall par Herisau en suivant la grande | 

route, ou bien en suivant les seritiäns de la mon- 
tagne par Teuffen (Täfe) *) Schwellbrounn et 
Peterzell à Wattwyl, et de-là par Hoummelwald, 

Bildhaus, Kaltbrounn et Schennis à FYesen 13 à 14: 
2) Ou bien de Roschach par St. Gall, Vöglis- 
eck, Speicher, Troghen, par-dessus le Gäbris- 
| berg à Gaifs. De-là par Bühler et Teuffen, ou 
bien par Haslen et Wonnenstein (nom d’un 
event de religieuses) à Herisau, à Houndwyl 
et Appenzell; de-là on entrera dans le Rhinthal 
“par la forêt du Rhinthal et par Eggerstanden ; 
ensuite en Pure sa route par Kobelwies, 
Oberried, par le Hirtzensproung, par Sennwald, 
Saletz, Werdenberg, Bouchs, Sevelen, Alte- 
moos, Trübenbach, Sargans et Wallenstadt ; 
l'on s’embarquera dans ce dernier lieu sur le lac 

de ce nom pour se rendre à. Wesen i 27 à 28. 

De #esen par Mollis à Glaris LU VO 
. De Glaris au Pantenbrück (le pont de Pan- 

en); et de-la pour revenir à Glaris À à it. 
De Glaris par le Klônthal, en passant par 
| dessus le Mont Praghel, et par le Mouttenthal à 

| Schwytz (on aura 4 heures et demie de montée) 10 à 11. 


CEA : 


4 


#) On a une-lieue et demie dé détour en passant par Teuffen; 
mais on jouit en chemin de la vue d’une belle partie de 


l'Ausser-Rhoden, ou AÆppenzell-réformé, 


Ed 
en 
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DeSchrrylz en traversant le Mont Haken } ou | 
bien par Mytenberg à N. D. des Hermites, (Ein- de > 
siedeln).(r heure 72 de montée) + 6 \ 3. 


De N. D. des Hermites en passant par le 


Ü 


mont Etzel on se rendra à Richterschwyl, où 
l'on peut s’embarquer sur le lac pour se rendre à 


Zurich, si lon n'aime mieux y aller à pied 8. 

Ce voyage d’environ go lieues *), peut se’ faire 
commedément à pied en seize, jours, et cela 
de manière à jouir pleinement de tout ce que 


la nature offre d’intéressant dans ces con- 


trées-là. | | 
De Zurich par Bade, Windisch, Kônigsfel-: 
den, Schinznach et Wildeck à Arau : 15 wi 5 


(Ou bien de Bade en passant par Mellinghen | 
et Lentabourg pour se rendre à 4arau, on abre- 
. s . \ . 
gera de 4 lieues; mais ce chemin-la est ınoins 
interessant Page . , ih ip 6881 
D’ Aarau on passera par la montagne ai Schaf- 
matt dans le Canton deBäle, d'où l’on se rendra 
d'abord à Liestal . see 1 ; 1647. 
On a une lieue à monter pour arriver: sur la ı\: 
Schafmatt. Il faut prendre un petit garçon à 
ANS al neu Ta  loducl ia al ana 
*) On observera que dans la suite, comme ici, je propose le 
plus souvent diverses routes pour se rendre d’un lieu dans 
un autre; par conséquent il faut avoir égard à cette cir- 
constance quand on veut trouver la somme totale des lieues 
d’un voyage, ét ne point additionnér les lieues indiquées NN 
la marge sans en soustraire préalablement celles’de la route 


que l’on ne veut pas’ faire, 
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LA 


Erlisbach, village situé. au pied de ‚la, mon- 


tagne, pour se faire conduire j jusqu’à l’endroit 


où l’on ne peut plus se tromper de chemin. 


De Liestall par Hôllstein , :Wallenbourg , 1 


Langhenbrouck, d’où l’on passe par la mon- 


tagne du Hauenstein à Ballstall, et par la Clous 


et Widlisbach à Soleure IN Ai N ak 


(Ou bien: d’Aarau par Olten, Arbourg, Zo- 
fingue et LER EHmnthBl, a Soleure crie 


On a une lieue de möntöe en passant par le 
a | sentier de plusieurs lieues 
n 


de longueur e de Langheuthal à Scleure, 


De Soleure par Bienne, Arberg, Seedorf, 
Frinisberg et Neuhaus (Maison neuve), à Berne 
De Berne 'par Langnau dans l'Emmenthal, 
Eschlismatt, Schüpfen, Hasli, Entlibouch en 
passant la Brameck, puis ar Schachen et 
Malters à Lucerne RS qu | SSL toits 
A Lucerne on s’embargue sur le lac pour aller 
à Küfenacht, d’où l'on va par terre à Immensée 
sur le lac de Zoug; l’on traverse ce dernier pour 
se rendre à Zoug À a ; à x 
De Zoug à Egheri (x 1. 72 de montée) 
D’ Rare par. Morgarten et Sattel, où l'on 
prend un sentier pour passer le Steiner-Berg et 


"de-lä descendre à Art (1 lieue 72.de montée) 


(Ou bien: d’Egheri en traversant le Rotzberg, ‚ 


ou le Roufi-Berg pour se rendre à Art (11.2 


de montee) à NAS ; , . . 


12. 


33: 


a 


6 ou 7. 


56 XII 'Secrron. 


Lieues de Suisse. 


Ceux qui n'ont pas envie de voir ces contrées 
peuvent de Zoug aller en droiture à Art en tra- 
versant le lac ou en côtoyant les bords à pied 

D’Art sur le Mont Righi, d’où l’on redescend 
a Weggis .. . . . a VON. . 

De Weggis en traversant le lac des Wald- 
stettes, on se rend à Alpnach, et del à Sarnen 

De Sarnen on peut d’abord aller par Kerns et 
Stantz dans la vallée d’Enghelberg, d'où l’on 
revient aussi par Stantz à Bouochs = - 

(Ou bien: de Sarnen par Sache. où l'on 
passera le lac de Sarnen; par Ghyswyl, par- 
dessus la montagne de Kaiserstuhl; puis en 
traversant ou en longeant à pied le lac de 
Lungern, à Lungern ; de-la on traversera le Mont 


Brunig, et passant par le Zollhaus (la maison du 


péage) et par Wyler, on arrivera a Meyringhen _ 


On peut passer la nuit au Zollhaus sur le sommet 


du Brunig. 
De Meyringhen on passe la petite montagne 
de Kirchet, d’où après avoir traverse Hasli- 
ground, Weiler et le Ghentel-Thal on monte 


sur les 4/pes *).de Rofsweid et d’Engstlen, d'où 


13. 


8: ; 


*) Tel est lenom que l’on donne en Suisse aux päturages eleves 


des montagnes, où l’on conduit les bestiaux pour les y 


garder pendant une partie de l'été. Chaque Alpe un peu 


considérable est munie d’un ou de plusieurs chalets, 


du Trad, 


Note 
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l'on s’eleve sur le Mont Joch (5 1. de montée); 
ensuite passant à côté du petit lac du Mont Joch 
et par l’Alpe d'Obertrübsée où arrive à Enghelberg 10 à 11. 
On peut passer la nuit dans les chalets d’Engstlen. 
(Ou bien enfin on ira de Sarnen par. Melch- 
thal, et de-là en passant le Storreck, (ou bien 
en prenant un chemin plus court, mais plus 
pénible par la Min-Alp et le Jouchli à Enghel- 
berg ar : . . | . 7 à 8.) 
D'Enghr here SU Bouo let ähm B- 
On peut se rendre d'Enghelberg à Altorf en 


traversant les Alpes de Sourenen par un chemin 
pénible, long de 8 à 9 lieues, et praticable 
seulement pendant les mois les plus chauds de 

“ l’année: Au reste comme les voyageurs trous 
veront assez de montagnes à voir sur leur route, 

ils feront mieux de se rendre à Altorf par le 


lac qui est très-intéressant dans ces quartiers, 
Ainsi de Bouochs en traversant le lac on se 
rendra à Fluelen et de-la a Altorf NUE G 72. 
D’Altorf en traversant la vallée de la Reufs , | 
(Reufsthal) par les villages d’Am Stäg, Wasen 
‘et Göschenen, d’où l’on arrivera au passage dir - 
des Schöllinen ; puis après avoir passé le pont du 
Diable on entrera dans la vallée d’Urseren, et 


‘passant par les villages d’An der Matt et d’Hospi- 


tal on arrivera à l'Hospice du St. Gotthard ak. 
De l’Hospice par Airolo à Dazio *) (Zollhaus) 5 


*) Maison où l’on paye le péage. 


- 
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De Dazio par Faido, Giornico (Irnis); et 
Poleggio, à Bellinzone : .» . regen 
De 2Bellinzone‘ on passera le: Mont Cenere 
pour se rendre à Lugano . . » 

De Lugano on prendra le sentier qui'suit les 


bords du petit lac Muzzano et mène a Viglio, 


d’où l’on traversera en bäteau le lac d’Agno et 


le petit lac (Laghetto); puis on debarquera au 
‘pont de la Trésa (Ponte Tresa), et on ira à pied, 
par Ostéria Madonna del Piano, à Luvino 
De Luvino on s’embarque sur le lac Majeur 
pour aller voir les îles Borromées; de-là on re- 
tourne à Mergozzo , ou l’on se remet en marche, 
et en passant par Ugogna on arrive à Domo 


d'Ossola e e e ar e « e 


\ Si l’on ne peut pas faire ce voyage en un jour, il 


faut aller coucher à Intra, ou à Palanza, vis- 
à-vis des îles Borromees, et se rendre le lende- 
main à Domo d’Ossola. On ne trouveroit 


ailleurs que de mauvais gîtes. 

De Domo d’Ossola on passe le Simplon. On 
va d’abord à Divedro, puis à Gunt ou Ruden, 
auberge isolée, au village de Simplon, et de-la 
à l’hospice situé sur le point le plus élevé du 
passage, à 10 l.. de Domo d’Össola, d’où l'on 


descend à Brieg (6 lieues de montée) , + 


De Brieg à Oberghestelen dans le Haut-. 


Valais, presqu’au pied du Grimsel + >: . 


D’Oberghestelen on entre dans le Gherenthal 


9: 


6. - 


x 16, 
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pour aller voir le glacier du Rhône; puis l’on 
monte sur le Grimsel en passant par la Mayen- 
wand, et l'on redescend à Spital (l'Hôpital) : 

. (Si l’on veut éviter la Mayenwand, passage 
En sans être dangereux est pénible et très-fati- 
gant, il faut depuis le glacier du Rhône rede- 
scendre'ä Oberghestelen, d’où l’on suit la route 
du Grimsel au moins jusqu’a Spital . 

De Spithal par le chalet de Handeck, et par 
les villages de Gouttanen et de Hasliground à 
Meyringhen. . N, PR, . 
' De Meyringhen on passa le Mont Scheideck. 
Le chemin traverse d’abord le village deSchwande; 
de-là on arrive au Moulin à scie (sägdnnähle); 
puis au bain de Rosenlaui, à la Brouch-Alpe, 
et à la Schwarzwald-Alpe où l’on trouve les 
derniers chalets; ensuite après avoir passé par 
l’Alpighell-Alpe, l’Eselsrücken, et par le point 
le plus élevé du passage du Scheideck , on descend 
| au Grindelwald (5 lieues > de montée) 

Du Grindelwald par Zweylütschinen à Lau- 
terbrounn ; LE UP MC è 


(Mais on fera un chemin beaucoup plus 'in- 


 téressant en passant depuis le Grindelwald par 


la Wengher-Alpe et par le Zauterbrounn- 
Scheideck Het 1 ANUS, 1 x 3 & 
De Lauterbrounn il faut retourner à Zwey- 


lütschinen, et se rendre par Wilderschwyl, (ou 


7.) 


NI 


> 


5 ou 6.) 
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passant par Gsteig, chemin qui présente une 
excursion plus agréable) à Interlaken | NF 3 T2. 
D’Interlaken à Unterscen, d’où l'on peut en 
traversant le lac de Thoun aller à Foulensée, 
(Autrement où peut suivre à pied les bords de 
ee lac jusqu’à Leusinghen) ; ensuite on se rendra : 0 
par Eschi, Müllinen et Froutinghen au Kanderstäg 8N2 
Du Kanderstäg on passe le Mont Chemmi. 
On arrive d’abord à l’auberge de Schwarrbach, 
ensiiite apres avoir passe à côté du Taubensée, 
(petit lac situé sur le sommet de la montagne) 
on detente Bains de Louesche (plus de 5 1. 
de mien ends |: VON AOR NEN. 
Des Bains de Louesche (Leukerbad), a Sierre 
(Siders), par Sion (Sitten), et Martigny a,St. 
Maurice . . à . . 15. | 
De St, Maurice, par Bex, Aigle, Roche et 
Villeneuve, à Montreux. (Moutru) . à 6. 
De Montreux on passe la Dent de Jaman pour 
entrer dans le Canton de Fribourg, et par Mont- 
bovon, on se rend à Gruyeres (2 ou 3 lieues … 
de montée) . a } . . 8 
De Gruyeres (Griers) par Bulle a Fribourg. 7. 
De Fribourg, par Morat, Payerne, Moudon, 
Carrouge du Jorat,. Mezieres, Essertes, et en. aut 
passant près, du lac de Bré à Vevey. à . 14 Ta 
(Ou bien d'Aigle, par Sepey, soit Ormond 


dessous, par les Mosses, et la Lécherette (au- 


Je À 


» Ne \ 
CHAPITRE I, 92 
7 Lieues de Suisse, 
berge isolée)  Chäteau d'Oex (Oesch) (5 lieues 
de montée) IE ù : ssrdoit 700 ED 
De Château d'Oex par Rougemont, Gessenai 
(Sanen) et Lauenen, après quoi l’on passe le | 
Hasler-Berg pour aller à An der Lenk.(4 ou 5 1. 
de montée)... n'a . 10, 
L'auberge de Lauenen est très-mauvaise. 
D'An der ‘Lenk par Zweysimmen „ Weissen- 
bourg et Wimmis a Thoun : . 12 OU 1%. 
De Thoun par Berne, Fribourg , Bulle et St. 
‘Denis à Vevey : > ; a 24. 
De Vevey par Lausanne, Morges, Rolle, 
Nyon et Coppet à Genève 1 A à 16. 
De CaniaE par Chêne, Nangi, Contamine, 
Bonneville, Cluse, Maglan, St. Martin, Sal- 
lenche, Chède et Servoz; après quoi on passe 
VArve sur le pont Pelissier, on entre dans la 
Vallée de Chamouny par un chemin de mon- 
bin en corniche, que l’on nomme les Monrées 6 
puis passant d’abord par les Ouches, on se rend 
à au Prieuré chef-lieu de la Vallée a à 18. 
En retouinant à Genève par la même route 18. 
De Genève par Nyon, Rolle et Gimel, au- 
dessus duquel on passe la montagne de Marchairu 
hi pour se rendre a la Vallée du Lac de Joux xo ou 12. 
(Ou bien de Nyon par St. Cergues, d’où l’on | 
peut aller sur la montagne de la Dolaz; puis par 


les Rousses, et le Bois d’Amont, au Brassu 


— 
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premier village de la Vallee du lac de Joux (2 ou 
2 1.’ de montée) AA NA à à : . 
u ; { a SA Paar 
Du Zrassu au Lieu; puis, après avoir passé à 


côté du petit Lac-Tar, on fera le tour du lac 


des Brenets .et l'on ira à l'Abbaye au bord du 


Lac de Joux - \ NN EEE RN 
DE l'Abbaye dans la'vallee du lac de Joux on 
passera la Dent de Vaulion. pour se rendre à 
‘Romäinmotiers et de-là par Orbe a Fverdun 
(Ou bien de la Dent de Vaulion on descendra 
‘à Valorbe, et passant par Balaigues, Ligäerolle 
et Valeire, on se rendra à Yverdun 


D’Yverdun par Granson, Vaumarcus, Sr. 


Aubin, Boudry, Colombier, St. Auvernier, et 


Serrieres & Neuchütel AR a MEME ° 

De Neuchätel' par Peseux, Corcelle, Roche- 
fort, Brot, Noiraigues, Rosieres, Travers et 
Couvet à Motiers % , | An Si ; 


De Motiers par St. Sulpi, Verrières , Bayard, 


la Cöte-aux -fees,  Brévine et le Locle à Ja 


Chaux-de-fond 4 L - R in 
(Ou bien de Motiers, quand on est arrivé à 
Boveresse ou a St. Sulpi, on peut traverser la 
montagne pour aller en droitüure à Brevine. On 
‘a une lieue de montée; mais on abrège consi- 
dérablement.) 
De la Chaux-de-fond par le val St. Imier à 


2 e « ® a ® LD 


Sonceboz 


de Suisse, 


8 ou 9) 


- 


! (Soihier),. Laufen, Grellighen, Esch, er 
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(Ou bien de la Chaux-de-fond par la vallée 
de Sagne, des Ponis et de Ruz, et par Valengin 


à Neuchätel À ie 5 L 7-8 


De Neuchätel par St.Blaise, Cornaux, Cressier, 
Montet, Neuveville (Neuenstadt) , Gleresse (Li- 
gerz), Douanne (Twann), Brent > Boujean (ou 
Baujean, Bötzinghen) et Ruchenette à Sonceboz 8 


(Ou bien de Neuchätel par St. Blaise, Marin, 
Pont de Thiele (Zihlbrücke), Cerlier (Erlach), 
et de-lä, après avoir traversé ‚le lac de Bienne 
‘en ste par Bienne à Sonceboz) Are 9.) 


Observation. : Ce dernier chemin pour aller de la 
Chaux -de-fond à Sonceboz 'est véritablement 
beaucoup plus long que celui qui passe par le 
Val St. Imier ou par l’Erguel; mais en revanche 
‘il est infiniment plus agréable, moins Ssoñotôné, 
et plus intéressant sous tous les rapports, C’est 
toujours avec plaisir que l’on voit, même pour la 
seconde fois, des contrées aussi vemarquables, 
D'ailleurs si le voyageur suit le plan que j'ai - 
tracé, il arrivera pendant les vendanges sur les 
bords des lacs de Neuchâtel et de Bienne, cir- 


consiance qui ajeutera au plaisir qui lv attend, 1 
qui a) pP q Li 


De Sonceboz par Pierre-Pertuis, Tavanne 


| (Dachsfelden), Mallerai, à Court, Moutier 


(Münster), la Roche, Correndelin, Sangern 


Reinach a Bäle i k Au R 15-16. 


Le voyage de Zurich à Bäle dont je viens de tracer le _ 


plan, est d'au moins 400 lieues, et peut se faire très 
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commodément pendant 2 mois et 12 jours. Mais comme 
on ne peut pas cheminer sans interruption vu qu'on est 
he de s’arr&ter en divers endroits pendant ‘une ou 
eure journees, soit pour se reposer, soit pour voir 
les curiosités d'une ville, soit pour laisser passer le 
mauvais temps, il faut compter tout au moins quatre 
mois, et par conséquent quatre mois et demi, ou 5 mois 
pour la totalité du voyage. Ceux qui se proposent de 
suivre ce plan devront se rendre en Suisse vers la fin 


d'Avril. a 


Les personnes qui auroient envie d’aller depuis Lugano 
faire une excursion de quelques jours à Milan, pourroient 
se rendre sur le lac à Capo-di-Lago, où ils trouveroient 
une voiture qu’il faudroit faire retenir d’avance depuis: 
Lugano, et qui les mèneroit en-un jour par Mendrisio 
et Come à Milan. Pour qui voudroit s’arreter à Come 
et remonter sur le lac de ce nom jusqu’à Yilla-Pliniana , 
il faudroit s'arranger pour une journée et demie. De Milan 
on revient en voiture jusqu’à Sesto où l’on. prend une 
barque pour se faire conduire aux Ales Borromees, et 
de-là à Intra ou à Palanza, où l’on peut passer la nuit. 
En partant de Milan à 3 heures du matin on pourrà 


être à Intra au coucher du soleil. 


De Lugano on peut encore gagner en droiture le lac 
de Come en passant par Porlezzo, puis à côte du petit . 
lac di Piena, et enfin en traversant une‘ montagne au 
pied de laquelle on se trouve à Menasio, sur le lac de 


Come, Mais cette route est fort décriée, à cause des 


“ 
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voleurs; il faut donc s'informer à Lugano si cela n’a 
point change, | 
Le passage du Simplon est extrèmement interessant; 
on y voit des contrées hérissées des rochers les plus 
effrayans et dont l'aspect n’est pas moins admirable que 
terrible. La nouvelle route elle-même, au moyen de 
laquelle les carrosses passent du Valais en Italie, est 
tres-digne de l’attention du voyageur. Cependant si l'on 
souhaitoit d’abréger le voyage des bords du Lac Majeur. 
jusques sur le Grimsel, on pourroit atteindre ce but en 
traversant, pour se rendre sur cette montagne, les vallées, 
suivantes qui ne sont gueres moins curieuses, : D’Intra 
sur lé Lac Majeur à Locarno, environ 7 ou 8 lieues ; 
de-là en traversant le Val-Maggia (Maynthal}: a Maggia 
3 lieues; à Cepio 3 lieues (ce n’est qu’une mauvaise au- 
berge); à Bosco (petit ae ou lon parle allemand; 
on y loge chez le curé) 3 lieues, De Bosco on a une 
lieue et demi pour gravir le Mont Purca, (montagne de 
Ja Fourche) d’où l’on redescend en 3 heures et demie 
droit dans la vallée de Formazzo dans le village de 
Pommat ou l'allemand et le piemontois sont également 
_ en usage. Enfin au sortir de Pommat on traverse le 
Blicier de Gries et l’on arrive à Oberghestelen dans le 
. Haut-Valais. Tout ce trajet est d’environ 21 lienes dont 
il y en a 5 de montée. D’Oberghestelen on suit la 
route qui a été indiquée ci-dessus. 
Les voyageurs qui viennent en Suisse par Munich et par 
Augsbourg, ont coutume de passer par Ulm, et de se 


rendre à Schaffouse, Je leur conseillerois d’aller plutôt à 
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Memminghen, et de-là à Lindau sur le lac de Constance, 


‚8 is faire plus de chemin, ils se procureront la vue de ce 


y spa lac dans toute sa magnificence. Arrivés à Lindau 


m longeront la rive du côté de l'Allemagne jusqu’à 
RR. 
are, où ils s’embarqueront pour se rendre. à 
Constance ; .de-lä ils iront par terre a St. Call, et con- 
tinueront leur voyage comme ia été dit plus haut. Ils 
pourront aussi de Lindau se rendre’ immédiatement par 
eau à Constance, ou bien encore aller par terré de Lindau 
par Breghentz, Rhineck et Roschach à St. Call, ce qui 
fait une course de 8 ou 9 lieues de chemin. Quand les 
vents sont favorables on va sur le lac: en peu d’heures de 
" Lindau à Roschach et à Constance Au surplus, il vaut 
beaucoup mieux suivre par terre la rive du lac du côté 
de l'Allemagne, à cause de la beauté des vues qu’y pré= 
sente le rivage Suisse. Les voyageurs dont il est question 
pourront à la fin de leur route se rendre de Béle à 
Schaffouse pour faire entrer cette dernière. ville dans 
leur plan; ou si cela ne s'accorde pas avec leurs projets 
ultérieurs, il faut qu'ils aillent de Zurich à Schaffouse, 
et puis à Bäle, er de-là ils poursuivront leur voyage 


| 
comme il a été dit. 


N°. 2 


Ligues de Suisse ' 

De Schaffouse a Sargans, comme au N£,23, 
On compte : … . SR  v . 56. 
DR Sargans par Ragatz et Zitzers, à Coire 4 


D De Coire mr Reichenau, Trims, par la, 


+: ist & | 
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À | Lieues de 

» vallée que lon nomme die Crube, ‘par Ilantz + | 
Trons à Disöntis, deux journées, 

(Ou bien‘ de Ragätipar Pfeffers:, dans! le” 


Vätcisthal; ensuite on traverse le! Kunkelsberg its‘ 


USER 


mortagne rés “scrple pour se rendré à 7 
et de-là à This, | d'oùkon se rend à Disortis:\ 
comme nous venons de le dife.vl EM prenant ce’ 


chemin-là on aura érdleènt dEux journées de: 


Er") 2 1) 1e is HAE USA 3412 pr 1 ARS 2 4 6 14 DE 53 


(Ou: bien. encore- de it at AriGlaris 
comme au’ No 126140847084. go 3 sb nas 
De Glaris à Schwänden ÿ puis par la vallée de 


Sernit, äutremene"dite la petite Vallée par 


Enghi ‘et #Matei à Emme niv leg ot ae zehn 


D'£lm, - passant le richelsbere), fau tra= à 
vers d'une étroite ‘gorge de rochers, norhmee le 
Jetzschlund, jasqués sur les hauteurs du Haus- 
Stock, d'où l'on descend” par une pente très 
rapide dans les pays des Grisons; là on se rend 
par Panix, Audaert et Brighels à Disentis 
x (Ou bien de Claris à TR ne lens des 
De Lintthal en passant entre le Selbstsanfc 
et le Tödiberg à Disentis ,  . Er 


(Observation. ‘Le chemin qui mène par Ta vallée 


de Sernft dans le pays des Grisons et très-remar 


quable à cause des rochers; mais outre qu'il est 
fatigant, il n’est praticable qu’au cœur de l'été; 
quant au passage entre le Selbsisanft et le mont 


Todi, il est assez dangereux.) 
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Lieues 


de Suisse, 


‚De Disentis par bn dans la..vallée. de: 


Taveisch, Salva, Camot, par PAlpe de Sur- 


pa Rs, et de-lä en. cötoyant.le:lac de l’Ober- 


alpe ok les montagnes de Nurgalar et de | 


Piz-de-Terms, daus la vallée d'Urseren 4 


6- 7% ? 


(Ou bien de, Disentis,pax la, se e Medels, 


et par les montagnes (de Santa Maria et de. 


Lukmanier, -dans.la vallée ‚de, Blegno.; puis, 


par Pulegio et Airolo, sur le mont Si. Gott- { 


hard et à la vallee d’Urseren ? ; i6 ü 


2) Partant de Ceire par Reichenau, Bona- 


doutz, Rhetzuns dans.la vallée de Domletschg:.. 
de-là en suivant le revers du Heintzenberg. on. 
se rendra par Tusis, par la Via mala, par la ,, : 


vallée de Schams, par Zilis et par les Roffles ., 


a Splüghen  . à 


e e ® 


De Splüghen par Medels, Planura, Novena ., 


(Nouffenen) au Rhin postérieur (Hinterrhein) 


2.4 


De-là on va voir la source du Rhin en passant 


par l’Alpe de Zaport; on en revient par le 


Paradis et par l’Enfer au Rhin postérieur 


8. 


Du Rhin postérieur passant par le mont | 


Bernardin, par la vallée de Misox pour aller à 
Bellinzone, et de-la dans la Val Lepontine on 
gagne celle d'Urseren en 3 journées et demie, 

(Ou bien du Rhin postérieur par Splüghen 
‘et par le Splüghenberg ; par Isola et Campo- 


dolcino à Clöve soit Chiavenna 
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_Lieues de Suisse, 


A Chiavenna on\s’embarque'sur le:lac pour 


Come . e e D ° ex, 


De Come par Mendrisio ? à Lugano » sn 


De Lugano passant ie Pont de la Tresa on! 


se rend à Luvino, et de-là sur le Lac: Majeur 
aux îles Honrom all N . FEI 

De ces Iles par Mergozzo et Ugogna à Domo 
d'Ossola FR e 2 5 : 

De Domo d’Ossola soit 10.) Par la vallée de 
Vichezza et par Centovalli à Locarno:r 

De Locarno par Bellinzone, ‚par la Val re 
pontine et par Airolo , dans la vallée: d'Urseren ; 
ou bien de Locarno ‚par Val- Maggia..et Val= 
Lavizzara sur le Campo della Turba (champ 
de la Tourbe), puis par Airolo a Urseren 


Depuis Urseren par Réalp, pour aller passer 


‘ le Furea, et, voir de près le glacier du Rhône... 


d’où on ira à Oberghestelen . fée 


D’Oberghestelen par les Loufenen, par. Al 


15-14. 


‘20-24. 


aqua, Rônco et Bedretto à Airodo (6 L de montée) 9. 


D'Airolo soit en allant passer près de.l’hospice 
de St. Gotthard ‚ soit par la vallée ‚de. Canaria 


et l’Alpe inferieure on retournera à Urseren 


Observation. Les voyageurs qui arrivent à ÆZirolo 
du côté de lItalie feront bien de.passer par 
Bedretto, Ronco, les Loufenen et Oberghestelen, 
de voir le glacier du Rhône et de passer le Farca 


A 


pour se rendre à UÜrseren. 


De Domo d’Ossola, soit 20,) Par la Val 


‘8-10. 
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Lieues de Suisses. 


d’Oscello (das obere Eechenthal) à «Formazza‘ ‘ | 

dre e av . È Fi es 
„De Formazza en passant ‘près de ‘la superbe: 21: 

Ba de‘la:Tosa , et en'träversant'le: glacier! WA ol 


du Gries, à Oberghestelen a M ie usa. 99 


."D’Oberghestelen en passant le mont: Furca , el ze 
ou bien par Ronco, Bedretto, Airolo ala Val: : :! 
d’Urseren.: ds . x 
De la Val d'Urséren à Altorf ® . à : 4 
: D'Attorf par Bürélèn) à Unterschächen as 4 : 
D’Unterschäthenleh passant à côté des Alpes 1 
de Claride ; sur le‘ Balme , Heu @ta dés ibt js Bari 
l’Alpe d’Uri CREME Lintthal nr 1. de 
montée). qerado }r ai] alfab nr, ash 
De Lintthal ä"Glaris |» 7" tuer A ent nt nl: 
De Glaris par le Klöntkal, en passant le u m! 
mont Praghel , ‘par le Mouttathal , à Schwryte 
(4-5 1. de montée) 2: isolated ar 06 oe 
De Schwyté par le'mont’ Haken à ND. ’ 
des Hérmites' (Einsiedeln) ft te 1 1 à RO TES 
D’Einsiedein par lé mont Eızel et par Rap- u 
perschwyl, a Zurich Be ON 1 20:2 


De‘ Zurich‘ par ‘le’ mönt!"Albis "a Zoug', et "1! 
de-là par Art sur le mont,Righi jusqu'au cou+ 
vent (3 l de montée) AR a rs MORE TT 

Du sommet de cette montagne on redescendra, ù 
a Weggis où l’on s’embarquera sur le lac pour 


Lucerne (1,1, 72 de montée). 


> 


, « {4% 6-7. } 


Sn 
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ui] i Lieues de Suisse, 
“De Lie a Winkel, Düsen prendra le gu 
Lu pour aller à Stantzstad ; puis de-là à pied wi, 
par Stanz a Enghelberg (2.1. de montée) 1) 8. 
D’Enghelberg sur les Alpes de Trübsde et 
d’Obertrübsee, près du ‚petit lac du mont Joch, 
sur les Alpes d'Engstlen et de Rossweid, par 
le ‚Ghentelthal, Weiler et, Im Ground, en 
lei le Kirchet, à Meyringhen“ ' 10-11. 
6-61. de.montee, On peut trouver’ un'gfte pour 
passer laynuit sur l’Alpe d'Engstlen, 
De Meyringhen à Brientz, où l’on s’em- 
barque sur le lac pour Interlaken, ei de-là par 
terre à Lauterbrounn :. ; er 972 
De Lauterdrounn par là Wengher-Alpe et 
par le Scheideck dit de Lauterbrounn au Grin- | 
delrrald (2- 5 1, de montée) A | Ai 5-6. 
Du Grindelwald par le Scheideck a | Mey 
ringhen (2 1. +: de montée) . . 8- 
De Meyringhen par Hasliground, Guttanen, 
Handeck et Rôdrischboden à l’hospice du Grim- 
sel (presque toujours en montant) . 7-8 
Du mont Grimsel à. Oberghestelen 2 L 72 : 
de montée) | | SE RS : ie 3-4. 
D’Oberghestelen par Münster, Ernen, Lex, | 
Mörel et Natters à Brieg RUE one tes % 
De Brieg par Viège (Visp), Raron et Lonäsche 
(Leuk) aux BE ad men (2 ou 31 de, ER 
montée) à : ur 1 binoicuid asien 9. 


Ir 
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N hl Lieues de Suisse, 


Des Bains de Louesche on monte sur le 


Ghenlmi en lead Hs Burn Li ° À 


‚Du sommet du Ghemmi on a trois chemins 


af! 
| 


2: 


differens pour aller au village d’An’ der Lenk 


ı) Par Kanderstäg , Froutinghen, Müllinen, 
Wimmis, -Weissenbourg et Zweysimmen en + 
(ou 2) Par Adelboden en h u 


(et 5) En droiture par la vallée d’Engstlen en 


A 


passant à côté du Stroubel, en: . R 


Al 


Observation, On n’a pas de montée à faire en 

suivant la première de ces routes, au lieu qu’en 
passant par les deux autres on a plusieurs lieues 
à monter, Pendant toute la troisième on ne 
rencontre pas un village et-pas même uné ca- 
bane; c’est pourquoi il faut se pourvoir d’un 
bon guide, N i 

D’An der Lenk a Lauenen ‘ : 


De Lauenen on a aussi trois différens chemins 


pour aller à Martigny dans le Bas-Valais. 


1) Par le Gessenai, Rougemont, Château 
d’Oex, la Lécherette (auberge isolée), les 
Mosses, Ormond dessous (soit Sepey), Aigle, 
Bex et St. Mariee: k » a ei: 

(ou 2) Par Gsteig, par les montagnes a Or- 
mond-dessus, par Bex et St. Maurice 

(et 3) En passant le Saneısch , par Sion et 
St. Pierre YA \ pu he 

(On x quelques lieues de montée à faire par 


chacune de ces trois routes.) 


v 


"De Martigny plusieurs chemins mènent aussi 


202% 


14) | 


10.) 


5 


17-18. 
12-13.) 


12— 15. 


P 
7 
er. Je 
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Lieues de Suisse, 


à Genève: savoir: +) Par Sr. Maurice, Bex, 
Aigle, St Gingoulph, Meillerie, la Tour 
ronde, Evian, Thonon, au-dessous du côteau - 
de Boisi et par Cologny en : h } 
(ou 2) Par le Col de Balme (ou bien par la 
Tete-noire), par Chamouny, Sallenche, la 
Cluse et Bonneville (2-4 lieues de montee) en 
(et 3) Én montant sur le St. Bernard par St. 
Branchier, Osière, Liddes et St. Pierre à 
l'Hospice du grand St. Bernard Gb-5.L& de montee) 
De l'Hospice on descend à la Val d’Aosta 
Fe a la Cite d’Aosta + | : h 
De là Cité par la vallée de Doire, et par 


Salle a Courmayeur N e 


De Courmayeur on traverse une forêt de 
mélèses d'où l’on appercoit le magnifique glacier 
de Brenva; puis on entre dans la vallée de 
Veni,-jusqu'où descend le glacier de Miage; 
passant par une gorge des plus sauvages, on 
longe le petit lac de Combal, en suivant l'Allée- 
blanche; puis on traverse le Col de la Seigne, 
et après avoir rencontré le chalet Motet on 
arrive au hameau de Glacier . . 

De Glacier.en passant le Col des Fours, ou 
bien par Chapiu, sur le Bon-homme, par le 
Plan des Dames, par le plateau du mont Jovet, 
près des sélihés de Nantbourand et par le 


village de Contamine à Bionnai , N 


19 


27. 


7 12. 


8 
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Lieues de Suisse. 
De Dionnai om suit la ‚vällee ‘du ;Mont-doie : ,: 

pour Allen passer le, Col dela ‚Forclaz ‚er se 

rendre par: les Ouchcs à Chamounpio te. en! DR . 
On aura,au moins 14 à 15 lieues. a monter par ce :»;0f | 

chemin. 1a) x \? NOR ON PE 

1) De Chamouny. par le Col de Balme (ou Ce \ 

par Ja Téte-noire) par Martigny , St. Maurice, 

Aigle, St. Gingoulph etc. à Genève k 27: 


(2) Ou par Sallenche et Bonneville en droiture, à CP 
à Cenève : . \ .. ° à 18. 
(3) Ou bien enfin par, le Col de Balme et par 700 
la vallée de Ttient, par la Tete-noire dans la. 
Valorsine, ‚par la pt à %), le, long du 
Bérard | jusques sur le Col de meme nom, pres de 
la pierre à Bérard (nom d'un graud rocher plat. E 
| sous l'abri duquel on a pratique une érable pour. 
les vaches) et de la table au Chantre jusques sur . 
le sommet du Buot , d'où l'on redescend } a Fonds ey 
et où l'on va passer la nuit ; | puis par l'abbaye de 


Sixt, et par Samoin a | Genève, 3 journées fe). 


Observation. On a 9 1, et Vel de marche pour Mas 
atteindre le semimet du Buet en pärtant de la 
Couteraie, et il faut faire deux" ou trois lieues: : "48 
sur la neige, Ceite course de montagne est pé- 


nible, maïs très“intéressante, N 
ik à L Kt 5 si N à tr: à wi 


x). C’est la qu’habite le meilleur: guide que l’on puisse prendre 
pour aller sur le Buet, On le npmme Pierre our ou 
Bozon. j Au reste on a découvert un autre chemin qui par 
Servoz mène sur” le’ Buet, et qui vatit micux que celui dont, 


il est ici question. Voy. Tome El.,à l’article Servoz, 


au. ze 
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De Genève par Lausanne à Fevay ER 


4 


De Fevay en passant près du lac de Bré à 


: Moudon | es ’ ae ee AT 
De Moudon par Payerne et Morat a Berne. xr. 
‚De Berne par Soleure à Bienne RER 14. 
De Bienne par Neuchâtel à Yverdun R Ke, 
D’Yverdun on ira à la vallée du Zac de Joux 

et l’on en reviendra comme il, a été indique au, 
N°. ne Pro .. ARE à ln OS 
Ou bien d'Yverdun droit à, Motiers par les 
| sentiers sur | IN WETTER D . 4 
‚De Motiers par le Locle à la Ohaux-de- fond. 
De la Chaux-de-fond, par le val St. Imier, 
par .‚Sonceboz, Pierre - Pertuis et, par Moutier- : ;, 
grand-val (Münsterthal) a Bäle . À 25-24: 


Le voyage dont on vient d’ofivir le plan est.de 471 lieues 
que, l’on peut faire commodément pendant l’espace de 
deux mois et 18 jours, à ne compter tout au plus que 
6 lieues, par, jour. Mais, comme il faut faire entrer dans 
son calcul;le temps qu’on emploie à séjourner dans divers 
endroits, ce voyage n’exige guère moins .de. cinq, mois 
à cinq mois ‚et (demi. 

C’est principalement à l’usage des amateurs de la géo- 
logie et de la minéralogie. que cet itinéraire a éte tracé. 
C’est pourquoi j'ai principalement pris à tâche de conduire 
autant que possible les voyageurs dans les contrées les 


moins fréquentées et les plus remarquables par leurs. 


ic 


Me” 
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rochers, où les observations interessantes se présentent 
ah en foule, ' | 
Ceux qui veulent faire de grandes collections de pierres 
sont obligés de mener un mulet afin de porter les caisses 
. nécessaires pour mettre toutes celles que l'on emporte. . 
À un très-petit nombre d’exceptions près, on peut HAS 
verser à cheval toutes ces montagnes remplies de rochers. 
Il est certain que pour voyager avec plaisir dans les 
hautes Alpes il faut étre très-favorisé par le temps. Au 
‘surplus quand on a quelque passage difficile et peu fré- 
quenté à faire, il est bon de prendre un guide sur les 
lieux, outre celui dont on se fait accompagner partout; 
sans quoi l’on courroit risque de s’egarer ; car on perd. 
fort souvent la trace des sentiers sur les hauteurs des 
montagnes. On passe sur des pierres glissantes, ou sur 
des débris de rochers où quelques perches, dressées de 
loin en loin, indiquent la direction qu’il faut prendre. 
Mais quand un orage vient à les abattre, ou qu'une nuée 
enveloppe soudain le voyageur dans un épais brouflate), | 
il se voit exposé au péril imminent de s’egarer, et à tous 
les accidens qui peuvent en résulter. Quand on à un 
. conducteur sûr et intelligent, ce qu’il y a de mieux à 


faire, c’est de lui demander s'il est nécessaire ou non de 


prendre un Due dans le pays où l'on se trouve. | 


| 


& Pd | 
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N°. 3 
4 à 
Ceux qui entrent en Suisse par Bäle pourront se 
rendre de cette ville à Sckaffouse, d'où ils suivront pour 


leur voyage la marche qui a été proposee au N”. x. 


Chapitre second, . 


Pour les voyageurs qui viennent en Suisse du 
côté de l’Allemagne, mais qui ne veulent 
pas y relourner. 


N°. 4. | 


Lieues de Suisse, 


Je conduirois de la manière suivante ceux 


qui arrivent a Bäle: 


De Bäle par Reinach, Esch, Laufen, Cor- 
rendelin, Moutier- grand val, Pierre-Pertuis, 
Sonceboz et le val St. Imier à la Chaux-de-fond 24e 


De la Chaux-de-fond par le Locle, Brévine, 


| les Bayards, les Verrières et St. Sulpi à Motiers ‚6-8. 


(Ou bien de la Chaux-de-fond par Brevine 
en droiture, en traversant la montagne, à Motiers 5.) 
De Motiers en suivant les sentiers à Yverdun 4 


D’Yverdun on ira voir la vallée du Lac de 


Joux, et on en reviendra par les chemins in- 


diques au N°, ı. en “ ‘ ; 12-14, 
D’Yverdun à Neuchâtel ÿ k 672. 
De Neuchätel à Bienne (V. No. 1.)  . 8-9 


De Bienne a Soleure , +. 5 4 6. 


1 


Genève. 4 ou 5 journces. 
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LE WA .’.. Lieues de Suisse, 


De Soleure par, ta bate EN RUE Ar- 


1 . # 
‘ us „Aaran,; Schintznach et Bade à Zurich. „,19-20. 


De Zurich à Schaffouse, | ie vien las 
De Schaffouse par Constance, Appenzell, | 
Glaris, Schwytz, et N. D. des Hermites à 
Zurich (N Nr) 76° journées. “ ses 
De Zurich par Zoug,, Art. et par le mont dvi ne 
Righi; puis ‚par Lucerne, et Stat a, Angkeii, 
berg: (NN 2.) oO": eg ut (25 
D’Enrghelberg on revient à Bouochs, d’où 
l’on se rend par eau à Flüelen , et de-là à Altorf F2 
D’Altorf sur le mont St. Gotthard; puis à 
Lugano où l’on s’embarque sur le Lac Majeur ; 
on RER EAU le Gta bay la vallee de Hasli, ne 
par le Grindelwald, Lauterbrounn et par Unter-.. 
seen d’où l’on va passer le mont Ghemmi; après ui. 
quoi l’on parcourt le Bas-Valais pour. se rendre 
WA Aigle à Montreux. (V..N?. 1.) 23 journées. 
„De Montreux on se rend a Montbovon en 
Passang la Dent de Jaman, hie par la corniche | + 


du défilé de la Tine, par Rossiniere, Chäteau | 


d'Oex, le Gessenai (Sanen), Lauenen, An der 


Desk, par le Simmenthal et par Thoun à Berne. 


(V. N®. r.) 6 ou 7 journées. | 
De Berne par Fribourg, Morat et Lausanne à 
Genève ï = FE % Le | 270 
De Éd : a Chamouny, et de Chase a 


# ps 


« hi . R x 4 
Il faudra aussi consacrer 4 ou 5 mois à Ce voyage. 


N 0 
CHAPITRE II. is 
a N°. 3. £ | { 
Les eg ‚wi Go en Suisse ‚par Schaffouse 
Er 107) 
pourroient se Péndre de cette ville à Béle, d'où ils 


suivröient je) plan‘de : voyage indiqué au‘ No: a Müis au 
lieu dater corime a +} ‘est dit de Zurich à à Sthaffouse 


er Pa ex 


A a 
ils se porteroient en 


tinueroient leur route selon l'itinéraire, 


r . N°. 6 
PORN ENTER 
Quant a ceux quisarrivent idiemaane par Lindan, 
% | 
ils: pourront . ‚se ‚giri er comme suit; 


EN te LV 53 ICT tee a y if 


Par Altsteuen, Haard, par la ford; du Rhiackal < et par 


HALO m7 


Egerstanden , par Appenzell, er ‚Gais; puis. passant, le 
| Gäbrisherg,. is iront à Troghen, et ensuite par Speicher, 
Vöglisberg „- St, Gall, Constance, & Stein. et Schaflouse à 


Bäle. De-là en suivant les directions, du No. di ils se 


18 


rendront à Zurich, = TED NAN Re à 
QUE Ku iin Gi Sb vaRtlıy 
De Zurich. ils remonteront ce lac jusqu'à Lachen ; ils 


ht 


Ron de-là par Wesen , Glaris et par, le mont : Praghel 


à Schwytz, pue ils passeront le Hacken pour se zeudıe 


à N. D. des Hermites, et de-là par Katzenstrick, Rothen- 
thurm , Sattel et Egher à Zoug. 


En. Zoug ils continueront leur route selon l'itinéraire 


CV. No. 4), 


n k A FER 


“droituré à Constance, ot ils con- 
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- Chapitre troisième 


Li : 


LOULE GC 


Pour les voyageurs qui: viennent ‚de : France 
‚ou d'Italie, et qui se proposent de commencer 


i leur voyage par Geneve, 


De et par Nyon } Rolle , Gimel, die 
après avoir passe la montagne de Marchairu à cg 
“allée du Lac de Joux ‘Le “: 

(Ou bien de Nyon par St. Cergues, d'où Pen 


peut aller sur la montagne de Dolaz, l'une des 


19- 12e. 


plus hautes sommités du Jura; puis par a 


Rousses et le Bois d’Amont au Brassu, premier 


village de la vallée du Lac de Joux. Bor ou Wr 
de montée) LAN u i A 
Du Brassu au Lieu; puis apres avoir passe Hi 


côté du petit Lac-Tar, on fera le tour de celui 


‚des Brenets, et l'on ira à l'Abbaye, village sur 


le Lac de Joux EN, ail Maude 


De l'Abbaye du Lac de Jeux, par Yverdun et 


‚Neuchätel, dans les vallées de la Principauté de 
ce nom; de-là par Moutier-grand-val a Bâle. 
(V. N®. 1.) 9 ou 10 journées. 
De Bäle à Schaffouse: ER ” 
De Schaffouse à Zurich, conformément au 


plan de route N9. 1. 16 journées, 


- 


17 EN 


Lieues de Suisse, | 


3 2 | 


DEE 4 ih 4 1 z 
CHAPITRE III, te ‘111 
Lieues de Suisse, 
De Zurich on continuera: selon le No, x. 
jusqu'à Genève, 


De Genève à Chamouny , ‚et de Chamouny 3 


ä Genève 1 Lacs. ” Ce 14 « féner ‘ 36: 


DUT 


| | Journées, 
De Genève commepar le N°, 7. à Neuchätel; el 
après avoir visite les vallées de la Principauté de 

ce nom, on retourniera à Veuchétel| 1, er 


De Neuchätel par! Lausanne, Vevay, par la 


‘Dent de Jaman ,-par Montbovon,, Rossinière, 


Château d'Oex,!lé Gessenai, lauenen, An der 


Lenk, et par le Simmenthal à Wimmis.(N»N% 1)» 7=8: 


©, 
De PPimmis : ‘par Müllinen, "Froutinghen ‚= 


Kanderstäg et par le Ghemmi #ux Bains de 


puis sur le Lac Majeur aux îles Borromées, er: 


Louesche wo 5% 5 ERBETEN G re 4 | SON à : 


Li Bains de Louesche par. le ‘bourg y même: 

nom (Leuk) à Brieg CRE CU DORE 1, 
De Brieg en passäntle Simplon à Domo d'Ossola 2. 
De Domo d’Ossola par Ugogna à Mergozzo; 


de-là à Intra pär -By ae PR: OmU 


(Ou bien de Domo d’Ossola par la vallée de 


z Bar 
Vichezza a Melesca' (où l’on passe la nuit); 


27 , Pui +: 5 
6 lieues, Puis par Centovalli à Locarno, une 


journée, De Locarno. aux îles Borromées, 8-9 


“ 


lieues, Des îles à Luvino, 5 lieues.) 


4 


Righi, d’où. l’on,redescendra a.Loweriz, et, 


“ LI hi # vo, 
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n° be ui 
- D’Intra par eäu à Lüvino , et dd pais Jeu SU 

pont de la Trésa à Lugano ' 4 sm 


De Lugano par Béllinzone; püis en montant. (I 
le St. Gotthard par la Val-Lepontine dans lass‘ 
vallée d’Urseren + N Bern, 5,02, 
D’Urseren apres avoir passé le mont Furca on 
ira voir le glacier du Rhôné ; puis on montera 
par la Mayenwand sun le Ghimsél. jusqu'à a4Hospjce:y „gi 7. 
De l'Hospice ‚on;deseendra a.Meyringken..s ı h dr 
‚De Meyringhen par la Scheideck au Grindel- ru 
wald ; puis par RAIN er: luterlaken à, 4° 
Brientz 55 een rule. LS Janus 4: ei 
De Brientz par a parsle Ghentels, : PER ER 
thal; et par le montJoch' à: Enghelberg;‘ de-là :« er % 


par Stanz sà:Stantzstäd , d'où lon passerassuri\ 541 


le lac a Küfsnacht HET AL. TR “ where A 
x (Ou bien d’Interlaken à Unterseen, d'où l'on sh 0 
se rendra àsThoun par-le Jâc; de-là passant part 

l'Emmenthal, par.Langnap, par la valleeïd'Enté;s 1% mor ? 


libouch; pan Tiucernéi,  Winkel”, »Syamzstadrer nn oc 


’ Stanz à Ænghelberg!, : d'où l'on reviendra à 41 


Bouochs ;-lä on traversera le lac pour.se rendre cie jr 


4e 


à Küfsnaçht DENE de + 10 5 


| De Küfsnacht à Tmmensee, où J'on, sem, 


barquera pour Zoug;:de-la par Art sur le | 


Lowertz. à Schrytz. ER COR ER, Me. 2. 


(Ou bien de Zeug par -Egheri, Ai: 


CHAPrITeE IL 


Sattel, Done, sur le mont Righi, et de-la 
par Lowertz à Schrr ytz à à A 
De Schrrytz par Brolinnen, d’où l’on se rend 


par eau à Flüelen: de-là par Altorf et par le 


Schächenthal, sur les Alpes de Claride, et par 


Lintthal à Glaris à ; . . 

(Ou bien en n’allant de Schrrytz que jusqu'à 
la chapelle de Tell, pour revenir à Brounnen, 
on ira par le Mouttethal sur le mont Praghel, 


et par le Klönthal à Glaris 4 FU 

De Glaris par Wesen à Lachen: puis après 
avoir passé le mont Etzel, par N. D. des Her 
mites et Richterschwyl à Zurich N ; 

De Zurich par Rapperschwyl, Schmerikon, 
Utznach, Bildhaus, Hoummelwald, Wattwyl, 
et de-là passant la Montagne, par Peterzell à 
Herisau ; ö N N N D è 

De. Herisau par Hundwyl, Appenzell, Gais, 
par le Gäbrisberg, par Troghen, Speicher , 
Vôgliseck,St. Gall Lot etStein aSchaffouse 

De Schaffouse à Bäle ? A . 


De Bäle par Moutier-grand-val à Bienne 


è 


De Bienne par Soleure, Berne, Fribourg , 
“ 


Morat et Lausanne à Vevay R 


(Ou bien de Fribourg par Bulle et S, Denis 
à Vevay ‘ F à ‘ . : 

De Yevay par Aigle, Be St: Maurice et 
Martigny, d'où l'on va passer le Col de Balme, 
(ou la Tête noire): puis, par Chämouny, 
Sallenche et Bonneville à Genève / i 


LI, : y H 


Journées 


2.) 


2 VER 


2 Ta 
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Chacun des voyages que l'on vient de proposer exige 
m 
2 mois et 8, 10 ou 20 jours, et 4 à 5 mois en y com- 
prenant les. séjours qu’il faut faire en divers endroits. 
Quant aux détails plus circonstancies pour les distances 


des lieux dont il y est question, ainsi que les noms de 


tous ceux par où il faut passer , 


No. Le et 2e |] 


Chapitre quatrième. 


er . A| 

A l'usage des voyageurs qui ne Se proposent 
pas de faire tout le tour de la Suisse, mais” 
seulement d’en parcourir quelque partie 


remarquable. 


No. 9. 


on les trouvera aux 


ie 


nn 


À 
7 


De Schaffouse par Stein, Constance, en traversant le” 


Canton d’Appenzell et celui de Glaris, puis par Schwytz 


à Zurich (N. No. 1.) 16 journées. 


\ÿ 
s| 


Lieues de Suisse 
j 


1) De Zurich par Thalwyl, par-dessus la 
Bocke er par Hütten à Egheri; (ou bien par 
Thalvryl er par le pont de la Sil à Mentzighen 
et à Egheri) par l’un et par l'autre chemin 

D’Egheri par Zoug et Art au Couvent sur le 
mont Righi : . . . . 

Du Couvent sur le sommet de la montagne, 
d'où l’on redescendra a Weggis; puis par le lac 


des Waidsiettes à Flüclen et de-là à Altorf 


l 


# 


CHAPITRE IV. 115 


“ 


| Lieues de Suisse, 
D’Altorf par Am Stäg, Wasen » Ghestinen, 

à l'Hôpital dans la vallée d’Urseren N 4 8 72: 
D’Hoöpital par Zum Dorf et Realp, apres quoi 

l’on passera le mont Furca et la Mayenwand 

pour gagner l’hospice du Grimsel F Ri 9 72 

(Ou bien: depuis le glacier du Rhône on 4. 
poussera jusqu’à Oberghestelen ,..d’où :l’on_ se... 
rendra à l’hospice du Grimsel : > sr) CE 

+ De l’Xospice par Handeck, Gouttanen et Im 

Ground à Meyringhen „. . 3 “9 7 

De Meyringhen par le Scheideck au Grindel- . 
PRO US N a r a, à A 8 
Du Crindelrrald par la Wengher-Alpe à Lau- 
terbrounn » ts ÿ i : ps 6-7. 
De Lauterbrounn par: Interlaken à Brientz "69. 
De Brientz après lavoir passe le Brünig, par ! 

‚ Lungren à Sarnen vv u Fe 6 12. 
‘De Sarnen à Alpnach ; puis par le lac a 2 
Winkel et à Lucerne rn 4 PNR A, 

(Ou bien de Sarnen par Stäntz, et Stanizstad; "'' 

\ puis par le lac à Lucerne  , FU 5-6.) 
De Lucerne par Malters, Schachen, ‘par la’ 

Brameck à Éntlibouch, puis bar Hasli, Schüpfen, | 

_Eschlismatt, et Langnau dans l'Emmethal a Berne“ ‘17. 

De Berne par Thôun, Müllinen, Froutinghen : 

à Kanderstäg ‘ ë : drivers es dE 

De Kaderstäg par le mont Ghemmi aux 2 


" Bains de Louesche $ : à 6-7: 


4 
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f Lieues de Suisse, 
Des Bains par Sierre (Siders) et Sion à 

Martigny ne k u st. re 
De Martigny passant par le Col.de Balme, 

ou par le Tete noire, à Chamouny;. puis par 

Sallenche à Genève 4 ih ar Pe 8207: 
(Ou bien de DR par Bex, Aigle, Vevay 

et Lausanne‘ a Genève. ‘ Kr Hp 24.) 
De Ceres à Chamouny'et de Chamouny à 

Genève ! à 1 ; PV? 5156. 

: De Genève par la vallée du Lac de Joux; 


Yverdun, et Neuchâtel à Bäle. (V. No. 1.) 67-70. 


Es) 


Somme 305 4-7 
ne 7 
“ © 


(ne 


2) Ou bien de Zurich sur le Righi comme 
ci-dessus . . . TT et (115. 
Du Righi à Weggis, et delà par.eau à Lucerne: : 6. 
»De Lucerne par les vallées d’Entlibouch ets: . Rs 
’Emmenthal à Berne ‘ : > dı7. 
De Berne par Thoun et Unterséen à Ihterlaheks 10 #2 
Didi à Lauterbrounn.... . ; 3 12. 
De Lauterbrounn par le Grindelwald sur la 
IV engher- Alpe A . 553 00- 
De la HWengher-Alpe par le Scheideck à 
Meyringhen > F % Yan 
De Meyringhen par le Brünig, a Sarnen, et 
“par Stanız à Enghelberg } ; a 415. 


(Ou bien passant par. le Ghentelthal, . et. le: 


mont Joch à Engheilberg dci P 12-13) « 


- 


Le 


2 
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Lieues de Suisse, 
D’Enghelberg par Bouochs; et par le lac à 

Flüelen et à Altorf 4 ; a 12, 
D’Altorf par Am Stäg, par la vallée d’Urseren, 

et par le mont Furca à Oberghestelen | I4=ts. 
D’Oberghestelen par Münster, Ernen, Lax, 

Morel et Naters à Brieg : L 1h " 9. 
De Brieg par Viège (Visp), Raron et Louësche 

aux Bains de même nom < . sun 9. 
Des Pains de Louësche par le Ghemmi, et An 

der Lenk au Cessenai. (V. No, 1.) 17 ou 27. 
Du Gessenai par Chateau-d’Oex, Rossiniere, 
| Montbovon, par la Dent de Jaman à Montreux. 

(3-4 1. de montée) : : \ ; 11-12. 
De Montreux par Aigle, Bex et St. Maurice 

a Martigny Ä ; ti: | . 7 Î2e 
De Martigny par le Gol de Balme, a Cha- 

‚mouny et à Genève À . - N 27. 
De Geneve par Lausanne, Vevay, St, Denis 

et Bulle à Fribourg £ . : 28° 
De, Fribourg par Belfaux, Groley, Lechelles, 
Montagny, Payerne, Cugy, Montet, le Chable, 


Cheiri, Yvonans et Cheseaux à Yverdun 8 12. 
D'Fverdun à Bäle. (V. No. 1.) à if.) 


Somme 3ı2 |, 


N°, 10. | 
De Schaffouse à Zurich". . . 8 72. 
De Zurich par Thalwyl et Hütten à Egheri R 
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à Lieues de Suisse, 


D’Eglieri par Morgarten , Sattel, Rothen- aa 

en et Katzenstrick à NM. D. des Hermites 5- 
De N. D. par le Haken à Schwytz { 5 
De Schrrytz parle Mouttenthal, surle Praghel, 

et par le Klönthal à Glaris 2 s 9-10. 
De Glaris à Wesen; puis par le lac de 

Wallenstadt à Wallenstadt, et de-là à Sargans 9. 
De Sargans par Werdenberg , Saletz, Senn- 

wald, Oberried et Cobelwies à 4ltstetten TI. 
D’Altstetten par Rhineck etRoschach à S£. Gall 872 
De St. Gall par Vögliseck, Speicher, Troghen; 

par-dessus le mont Gäbris à Gais; puis par 

Appenzell et Hundwyl a Herisau. (Ou bien 

d’Appenzell par Haslen , et par le Couvent de 

Wonnenstein à Herisau) : + # F 6-7. 
De Herisau paı Schwellbrounn et Peterzell a 

I attwyl - 2 Fi a 6. 
De FYattvryl par Hoummelwald, Bildhaus, 

Uiznach, Schmerikon , Rapperschwyl , Stäfa, 

Meilen et Küfsnacht à Zurich i fi 14-15 
De Zurich par Zoug, par le mont Righi et par 

Lucerne à Entlibouch. (V. No. 9.) ‘ , 25. 
D’Entlibouch par Marpach, Tschangnau, par 

fe Schellen- Berg , Schwarzeneck, Steffisbourg 

à Thoun, d’où l’on se rendra par le lac à 

Unterséen . : me R 10. : 
(Ou bien par Schüpfen, eh passant par-dessus 


le Flüli et le Hirseck dans la vallée de Habcheren, 


CuariTREe IV, 119 


pa 


Lieues de Suisse, 

d’où l’on descendra en suivant le Lombach et 

en tournant le Harder à Unterséen - 11.) 
D’Unterseen par Lauterbrounn , Grindelwald, | 

Meyringhen, par le Brünig, dans le Canton 

d’Unterwald; de-la par Altorf sur le St. Gott- 4 

hard ,fsur le mont Furca ; puis parcourant le 

Haut et le Bas-Valais on passera par Brieg, 

Louësche, Sierre, Sion, Martigny; ensuite par 

le Col de Balme à Chamouny, et de-là par 

Genève et Lausanne à Zevay. (V. No. 9.) 127. 
De fevay on entrera par la Dent de Jaman 

dans le Canton de Fribourg, arrivant d’abord 

à Montbovon ; puis par Gruyères, Bulle et Afri 

à Fribourg à . ‘ . : ‘ 16, 

_ De Fribourg. par Yverdun et Neuchâtel à 

Bienne. (NV. No. 9.) 9 . 44 ou bien 2r. 
‘Qu bien de Bienne à Soleure ” $ 6.) 
De Soleure par Widlispach, Ballstall, par le 

mont Hauenstein , par Langhenbrouck, Wal- 


denbourg , Höllenstein et Liestall a Bâle date, 


Somme 327 1. 


No. 11. 

A Zurich on peut prendre la diligence ou 
une voiture de louage pour se rendre à Genève 
_ par Berne et Lausanne. Si l’on veut faire ce 
voyage à pied on passera par Bade, Windisch, 


Schintznach, Aarau, Aarbourg, Zofingen, Lan- 
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Lieues de Suisse, 


ghenthal, Soleure, Berne, Morat, Moudon, 
Vevay, Lausanne et Genève. De la première 
manière On aura quatre journées de marche ; 
mais on en mettra dix en allant à pied. 

De Genève par Chamouny et par le Col de 
Balme à Martigny À ë . F \ 


1) De Martigny par Sion et Sierre aux Bains 


de Louësche ‘ ù $ À +7 


Des Baïns par le mont Ghemmi, par Kander- 


stäg, Froutinghen , Müllinen et Eschi a Unterseen 


(Ou bien 3) de Martigny par St. Maurice, 
Bex, Aigle et Villeneuve à Montreux À 

De Montreux par la Dent de Jaman à Mont- 
bovon, puis par les vallees du Gessenai et du 
Simmenthal à #Vimmis. (V. No. 1.) 7 journées. 

De /Yimmis à Foulensee ; puis par le lac de 


Thoun à Unterséen à N 


D'Unterséen par Lauterbrounn et Grindelwald 
à Meyringhen. (V. les No. ı. et 2.) ; 
10, De Meyringhen sur le Grimsel, et par 
la Mayenwand au glacier du Rhöne; puis par 
le mont Furca dans la vallée d’Urseren, et de-là 
a dliorf 2 , N ; : 
D'Alorf par. le lac à Lucerne + : 
De Lucerne par le lac à Küfsnacht ; puis à 
Immensée d'où l’on va par eau à Zoug ; ensuite 


‚par Baar sur le mont Albis, &t de-là à Zurich 


ri 


16. 


8. 


3.) 


Journées. 


2 2e 


3 3 . 


Le 


Le 
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Journées, 
(20.) Ou bien de Meyringhen par Brienz, 
Unterseen et par le lac de Thoun à Toun 1. 
De Thoun par l'Emmenthal et l'Entlibouch à 
Lucerne * | . de en 
De Lucerne par le lac à Küfsnacht: puis par 
Zoug et Art à Schrrytz je Ait I. 
De Schrrytz par le Haken à N. D. des Hermites 
et par le mont Etzel à Zurich . $ 1 72.) 
(32.) Ou enfin de Meyringhen par le Brünig 
dans le Canton d’Unterwalden ; par Stantz, 
Stantzstad et par le lac à Brounnen et à Scher ytz a, 
De Schrrytz par le Mouttenthal, par le mont 
Praghel, par Glaris, Wesen, Lachen et Rap- 
perschwyl, ou bien par Richterschwyl à Zurich 27.) 


Somme 34-36 journées. 


No. 12. 
De Bäle par Moutier-grand-val, par Bienne, 
Neuchätel, par les vallées de la Principauté de 
ce nom, à Fverdun. (V. No. 1.) ; 4-7 
D’Yverdun par Lausanne à Vevay; puis 
passant près du lac de Bré, et de-la par Moudon 
à Perne { f at : à 4. 
De Berne par Thoun, par le lac de ce nom, 
par Lauterbrounn, Grindelwald, Meyringhen , 
par le Brünig pour passer dans le Canton d’Un- 
terwalden, et par Stantz à Bouochs ; puis par le 


lac à Brounnen, et de-lä à Schwytz; par le 
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Haken à N. D, des Hermites, et par le mont 
Etzel à Vesen R ; : A 7-8. 
De Wesen à Wallenstadt par le lac du même : 
nom; puis par Sargans , Werdenberg, Senn- 
wald à Kobelwies; par la forêt du Rhinthal et 
par Eggerstanden à Appenzell; par Gais, Troghen, 
Speicher , St. Gall, Herisau, Peterzell, Watt- 
| wyl, Bildhaus, Schmerikon , Rapperschwyl et 
Zurich à Schaffouse . ; ; É 6-7. 


Somme 23-30 journées. 


,. No. 13. 


Lieues de Suisse. ° 


De Genève par Lausanne, Vevay, St. Denis, 
Bulle et Fribourg à Berne a ale : 34e 
(10.) De Berne par l'Emmenthal et par PEntli- 
bouch à Lucerne ; ; } N 17 
"De Lucerne par eau à Küfsnacht; par Immen- 
see et Art à Schwytz . . i 9, 
De Schwytz par Brounnen, et par le lac à 
Flüelen; par Altorf à dm Stäg r : 8. 
D'Amstäg dans la vallée d’Urseren; par le 
mont Furca, et par la Mayenwand sur le 
Grimsel, et de-là à Meyringhen ‘ . 20-21. 
Par le Scheideck, par Grindelwald, Lauter- 
brounn, Unterseen, Eschi, Froutinghen, Kan- 
derstäg, par le mont Ghemmi; par les Bains de 
Louësche, par Sierre et Sion à Martigny 43-44 
De Martigny par le Col de Balme à Cha- 


‚mouny, et à Genève : à ‚ se 27) 


Somme 160 I. 


CHAPITRE IV. 


123 


Lieues de Suisse, 


‘(2°.) Ou bien de Berne par Thoun, Lauter- 
brounn, Grindelwald et Meyringhen; puis par 
le mont Brünig, par Sarnen, Stantz et Bouochs ; 
par le lac à Altorf; de-la dans la vallée d’Ur- 
seren ; par le ‚mont Furca , ‚par Oberwald, 
| Münster, Lax, Brieg, Louësche et les Bains 
de même nom; par le mont Ghemmi dans le 
 Kander-Thal;. puis par Müllinen et Wimmis : 
par le Simmenthal à An der Lenk; par Lauinen, 
le Gessenai, Chäteau-d’Oex, et Montbovon oü 
l'on passe la Dent deJaman; puis par Montreux, 
Aigle, Bex, Martigny, par le Col de Balme et 
par Chamouny à Genève, (en comptant les 54 
lieueside, Genève à Berne : à 

(3°.) Ou bien de Berne par Thoun, Unter- 
séen, Brientz, Meyringhen, Grindelwald, Lau- 
terbrounn , Unterséen, Eschi, Froutinghen, 
‚Kanderstäg, par le Ghemmi à Lonesche; puis 
par Brieg, Naters, Lax, Münster et Oberwald; 
on ira voir le glacier du Rhône; on passera par 
le mont Furca dans la vallée d’Urseren pour se 
rendre à Altorf; la on s’embarquera pour Lu- 
cerne, d’où on ira à Zoug, en partie par eau; 
puis après avoir passe l’Albis, ou bien par le 
pont de la Sil (Silbrücke), à Zurich; de-là par 
Constance, Stein, Schaffouse, Bade et Schintz- 
nach à Aarau; puis par Langhenthal ou par Olten 


à Soleure; enfin par Bienne, Neuchâtel et Yver= 


190.) 


| 124 Szdrion. XII 


Lieues de Suisse 


dun à Genève (en comptant les 34 lieues de 

Genève a Berne RAT tale 6 er me 214.) 
Comme on trouve en detail au No. 1. et 2. les noms 

des lieux intermédiaires, et leurs distances respectives, 

je me contente d'y renvoyer les lecteurs pour tous ces 

autres plans de voyage. 


L’itineraire des No. 9. et ro. est calculé pour une marche 


de 5 ou 6 semaines; ainsi il faudroit consacrer à chacun 


de ces deux voyages deux mois et demi à trois mois, 


en y comprenant les séjours que l’on seroit obligé de 


faire en divers endroits. 

No. 1. Ce voyage demanderoit 4 ou 5 semaines de 
marche, et, y compris les séjours, 7 ou 8 semaines de 
temps; quant au douzième, on auroit à marcher pendant 
3 ou 4 semaines de suite, de sorte qu’à cause des sejours, 
il faudroit y mettre 6 ou 7 semaines. 

Le No. 13. comprend trois différens itinéraires; le 
premier exige 22 journées de marche; le second 27, et 
le troisième 30. Ce voyage-là durera donc 4, 5 ou 6 


éemaines en comptant les séjours indispensables. 


Chapitre cinquième. 


plus intéressantes de ce pays -là. 


No. 14. 


Pr 


A l'usage de ceux qui, ne pouvant s'arrêter 
longtemps en Suisse, désirent de faire quel- 
ques petits voyages dans les contrées les 


En partant de Zurich pour y revenir au retour. 


Lieues de Suisse, 


… De Zurich par ne lac à Zachen; ou bien en 
| shivant le rivage par Woilishofen, Kilchberg , 
Rüschlikon, -Thalwyl,, Oberrieden, Horghen, 
|  Wedenschwyl, Richterswyl, Bech , „Freyen- 
en, Pfelikon et Altendorf à Lachen 

| De Zachen par Galgnen, Siebnen , Schubel- 
bach, Reichenbourg, Bilten, Nieder - neutres 
(Ziegelbräcke a MW. esen . 5 , 

| „De Wesen par le lac de Wallenstadt, à la 
ville de ge nom et de-là a Sargans : 

De sas ans. par le dysınide de Wartau, par 
Fallen et as le.pays de Sax, (savoir dans. 
| cette dernière contrée par les villages de Saletz 

a de Sennwald) dans le Rhinthal, ou l’on 

arrivera d’abord au Hirzensproung , puis à 
berried et à Kobelwies ; ensuite par la forêt 

du Rhinthal et par Eggerstanden au „Burg, 


dAppenzeil x L à x ; 


12. 
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Lieues de Suisse, 

ı) D’Appenzell par Gais, par le Gäbris- a 
berg, par Troghen, Speicher, Vôgliseck, et | 
SEGA. Herisau RME 2,200 6. 


De Herisau par Schwellbrounn , Peterzell, 


Wattwyl, Hoummelwald, Bildhaus et Utznach. 
j 

a Schmerikon Aa : Q . { In 
A Schmerikon on s’embarquera pour Stäfa, 
d'où l’on se rendra à Zurich en suivant les 


bords du lac Fa ‘ NUE dut de 10. | 


e 


(2) Où bien d’Appenzell par Gais, Teuffen, k 
Herisau. ét St. Gall à Roschach | R d 14 8. 
De Roschach par Arbon, Constance et Stein 7 


a Schaffouse - 4 Le Ss RO 16 
14 


De Schaffouse par Eglisau, ou par Winter- 


thour a Zurich ; ; \ SER, 8-9.) 
nd 
Somme 64 1. soit 8-9 journees, 


“+ 


No. 15. 1 

De Zurich à Lachen $ è PRE 7-8. 
De Lachen par Bilten, Urnen, Nüfels et 4 
Nestal à Glaris Nr, Que HE at dr 5 
De Glaris on aura en passant par le Klön- | 
thal, par le Praghel et par le Mouttathal pour “ 
se rendre à Schrrytz une journee de ! 10-14, 
+ De Schrrytz par Brounnen , et de-là par eau | 
ÿ 


à Bouochs; puis par Stäntz, Stantzstad et par 


% # 
eau a Lucerne ’ « : ? ‘ ‘ 8 Tas 


- CHAPITRE V. 


ner 


Lieues de Suisse, 


De Lucerne on s’embarquera pour Küfsnacht, 
| d’où l’on gagnera Immensée: là on traversera 
le lac pour aller à Zoug À . da‘ 
De Zoug par le mont Albis, ou bien par le 
passage de la Sihlbrouck (pont de Sil), par la 
Bocke, en laissant Horghen sur la droite et 


( par Thalwyl a Zurich i > A À 


5 72. 


5-6. 


Somme 44 1. soit 6: journées. 


No. 16. 

De Zürich par Richterchwyl, et par le mont 
Etzel a N. D. des Hermites , . . 
| (Ou bien de Zurich par Richterschwyl et 
Schindelleghi à M. D. Ä rép 

(Ou encore de Zurich par Horghen, la Bocke, 
Lölismülli et Schindelleghi à AN. D. ; ; 

De N. D. par l’Alpthal, et par le Haken à 
» Schrrytz s « . à 2 5 

De Schrrytz pnr Brounnen, où l'on s’em- 
“HR par Flüelen , de-là on reviendra à 
Ghersau i RR | : b à 

De Ghersau on se rendra par eau à Lucerne 


De Lucerne on s’embarquera pour Yeggis 


De PVeggis ou montera sur le Righi, d'où 


l'on redescenara à Art ARS AE 
D’Art par le lac, ou en suivant ses bords, 


a Zoug . e D e a e e 


De Zoug à Zurich comme ci-dessus. (V. No.6.) 5-6. 


6 72.) 


5. 


Somme 441, soit 5-6 journées. 


125 XIII. Section. 
No. 17: 


Lieues de Suisse; 


De Zurich par le mont Albis à Zoug ; puis par 
eau à Immensee et de-la par Küfsnacht et par 
le lac a Bouochs. AEUET à ‘ 

De Bouochs à Wolfenschiefs, Grafenort dans! 
la valléé d'Enghelberg . N j 
UID’Enghelberg par les Alpes de Trübsee et 
d'Obertrübsée ; en passant à côté du lac alpestre 
nommé Jochsée, sur le mont Joch (5 1 
montée), d'où l'on redescend par les Alpes 
d’'Engstlen et de Rossweid; puis par le Ghentel- 
thal par Weiler et im Ground x Meyringhen 

(On that passer la nuit dans les chalets de 
l'Engstlen - Alpe). 

De Meyringhen on passera le Scheideck. 
D'abord on ira à Schwendi, puis à la Säghe- 


. mülli {moulin à scie); ensuite par les Bains de 


IO-II, 


1L1*1T2, 


Rosenlaui, par les Alpes de Brouch, de Schwarz- | 


wald (depuis lesquelles on ne trouve plus. de 
chalets) et d’Alpiglen, et par l’Eselsrücken (dos 
_ d'âne). | dya 5]. de montée a faire jusques 
la), d’ou Posi redescendra au Grindelwald 


Du Grindelrrald en coupant par la Wengher- 


Alpe, ou bien en suivant la vallée a Lauter= 


brounn. 4 R R e 


De Lauterbrounn par Unterseen d’où l’on se 


rendra à Brientz par le lac du même nom; de- 


‚la on passera le mont Brünig pour se rendre 


6 ou 4. 


CHAPITRE V. _ 129 

| | Lieues de Suisse, 

_ à Loungren; puis après avoir franchi le mont 

Kaiserstouhl , par Ghiswyl et Sachslen à Sarnen 9. 
De Sarnen a Alpnach, et de-là par ean à 

Winkel et à Lucerne: . Nr. 
De Task par Knonau et par le mont 

Albis à Zurich N | ae id 10. 


(Qu bien par les ci-devant Baillages.- libres, 


3 Bremgarten, Mellinghen et ‚Bade : a Zurich 15. ) 


Somme 79 L soit $-9 journées, 


ne 10 

x De Zurich à Bouochks comme ci-dessus IO—1I, 
De Bouochs par Stantz, St. Jacob, par le 

‚ Drachenried et par le Kernwald à Kerns et à 

Sarnen arg 5 BE : . r? 
De Sarnen par Sachslen, Ghiswyl, Loungren 

et en passant le Brünig a Meyringhen . 6-7. 
De Meyringhen par le Scheideck au Grindel- 

wald A ! 2 x . ä F . wm: 28: 
De Grindelyrald à Lauterbrounn 6 ou bien 4. 
De Lauterbrounn par Unterséen, à Neuhaus; 

| puis par le lac Th ou a > : 8 T2 
De Thoun dans l'Émmenthal, à Langnau, 

 Eschlismatt , Schüpfen, Hasli, Entlibouch : par 

le tite du Brameck, par Schachen et Mal- 

ters a Lucerne 1 .. . Saar aan 15- 16. 


De Lucerne à Zurich comme ci-dessus _ 10. 


Somme 691. soit 8-4 journées. 


TI; ne: 


150 XIT. Secrıon. 


N°, 19. | 
Lieues de Suisse, 
De Zurich par Bade, Windisch , Königs- 
felden , Schintznach et Wildeck à .drau 9. 
© D’Arau par Erlisbach, par la Schafmatt, par 
Oltinghen, Weisecke, Tegnau, Kisderlich et 


Sissach à Liestall À A nik. x 6-7. 


„N’y ayant que 3 1. de Liestall à Bäle, l’auteur 
» en n’y faisant pas passer son voyageur, suppose Ê 
„sans doute qu’il connoit déjà cette ville célèbre Lo 

Le trad, de la première edition. » On a une lieue 


de montée à faire pour passer. la Schafmatt,) 
De Liestall par Höllenstein a Wallenbourg; 


puis, apres avoir passe le Hauenstein superieur, 


par Ballstall, la Clous et Witilisbach à Soleure 9 2e 


De Soleure à Bienne où l’on s’embarquera 
sur lé lac pour aller voir lile de St. Pierre; 


de-là par eau à Erlach (Cerlier), puis par Aneth 


et Morat à Berne à ; . N : 14-15. 
De Berne par l’Emmenthal et la vallée d’Ent- x 
libouch à Lucerne comme ci-dessus 16-17, 

De Lucerne par Küfsnacht et Zoug à Zurich 10 #2. 


(Qu bien de Berne par Thoun, Unterséen, 
Brientz, par le mont Brünig dans l’Unterwald, 
où, passant par Slantz, on se rendra par 


Bouochs et Küfsnacht à Zurich à 33-54.) 


Somme 67 ou bien 76 1. soit 8 ou bien 10 journ. 


l 


, CHAPITRE V, 151 


| N°20 

| De Schaffouse. y 

| Ceux qui partent de cette ville pourront faire les 
| mêmes excursions que nous avons indiquées sous les 
INC. 14-19, à l'usage de ceux qui partent de Zurich 
| Pour y revenir à leur retour, Comme la distance de 
| ces deux villes n’est que de huit lieues, ils ne mettront 
que deux jours de plus pour chacune de ces courses. 


Lieues de Suisse, 


De Schaffouse par Stein à Constance | 9. 
De Constance on s’embarquera sur le lac 
| pour  Morsboërs a . . . 2 
De Mörsbourg par Bouchhorn , Langhen- 
'arghen et Wasserbourg à Lindau , SO 1 . 10, 
… De Lindau par Bréghentz, Rhineck, Roschach 


et Arbon à Constance N N R u Tee 


ö De Constance par Winterthour à Schaffouse 13. 


| Somme 48 L. soit 5-6 journées, 
| Ou bien de Roschach par St. Gall, Vögliseck, 
‚Speicher, Troghen, Gais, Aurel et Hound- 
wyl a Herisau ; ' . . 16 7,. 
De Herisau par Schwellbrounn, Watıwyl, 


'Hoummelwald, -Bildhaus et Fi à Schme=- 


‚rikon . . ‘ s Fe Ile 
De Schmerikon par Rapperschwyl à Zurich 10. 


jr \ Somme 67 L soit 8-9 journées. 


N°, 21, 
Ce qui a été dit à l'usage des personnes qui partent 


de Schaffouse concerne également celles qui sont à 
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Bile, et qui veulent y revenir. Mais il faudra qu’elles Ri 


comptent 4 journees de plus pour chaque excursion, 


vu qu'il y a 16 1. 75 de Büle à Zurich. 


Lieues de Suisse. | 


De Bäle par Rhinach, Esch, Grellhingen, 
Laufen, Saughern, Correndelin, la Roche, 
Moutier, Court, Mallerai, Tavanne et Pierre- 
pertuis à Sonceboz à A ; 15-10. 


De Sonceboz par le Val St, Imier à la Chaux- 


de-fond : ! . .. . CAE. 


De Ja Chaux-de-fond par le Locle, la Brevine 


et par la montagne à St. Sulpi et à Motiers 7-8. 


De Motiers par le sentier a Yverdun 4 
D’Yverdun par Granson, Vaumarcus, St. 


Aubin, Boudry, Colombier, Auvernier et Ser- 


rières à Neuchätel ‘ ‘ . 2 6. 
De Neuchätel par St. Blaise, Marin, Pont 

de Thiele à Cerlier; de-la par eau à Bienne | 6. 
De Bienne par Actes et Seebach à Berne 6 72. 
De Berne à Soleure à i . | ; 6. 
De Soleure par Ballstall, par le Hauenstein, 

par Wallenbourg et Liestall à Bäle u À 12 2. 


_Somme 73 L soit 9-10 journées. 


No. 22. 
De Berne. 


De Berne par Thoun, puis par le lac de ce 


nom à Unierseen ER BAND >; \ 10 72 F 


| 
| 
| 
j 
| 
< 
| 
. 
| 
| 
| 
| 
| 


CHAPITRE V, | 133 


>. > 
Lieues de Suisse, 


D’Unterseen par Gsteig, ou bien par Wilders- 
| wyl et Zweylutschinen a Lauterbrounn 3 3 12. 
De Lauterbrounn en repassant par Zwey- 
| lutschinen au Grindelwald E 4 Bi 
Ou bien en passant par la Wengher- Alpe 6. 


Par Zweylutschinen, Unterséen et Thoun à Berne 15 72. 


Somme 33-36 1. soit 5 journées, 
Si depuis le Grindelwald. on vouloit passer le Scheideck 
pour se rendre à Meyringhen (7 1.), de-là aller à Brientz 
Der revenir. sur le lac à Unterseen (6 1.), il faudroit 


compter un jour de plus que ci-dessus, 


N9,1"23, 
De Berne par Thoun à Mullinen HT 9. 
De Mullinen par Froutinghen à Kanderstäg a 


De Kanderstäg en passant le mont Ghemmi 

‚aux Bains de Louesche (4-5 1. de montée) 7-8. 
Des Bains par le bourg de Louësche, Raron 

Let Visp (Viège) a Brieg € . . \M 
| De Brieg par Natters, Lax et Munster à 

| Oberghestelen - - . . 8-9. 
| D’Oberghestelen au glacier du Rhône, d'où 

l'on reviendra à Oberghestelen SNS 4, 
* D'Oberghestelen sur le Grimsel, à l’Æospice 
 (Spithal) sa Ä ù . , 372. 
(Ou bien du glacier du Rhône on passera 

la Mayenwand pour se rendre sur le Grimsel, 


à l’Æosp ice ° 6 » s 4 72.) 


134 (XIII Section. 
sé Lieues de Suisse. 


De V’Hospice on descendra par Gouttanen à 


Meyringhen . . . . 7e 
De Meyringhen par le Scheideck au Grindel= 

wald \ . . s . 78e 
Du Grindelwald à Lauterbrounn par la vallée 

4 1.), ou bien en passant par la FF engher-Alpe 6.4 


Par Unterséen et Thoun à Berne Nes: Ihe 


Somme 8o ], soit 9-10 journées. 


No. 84 

De Berne par Langnau dans V’Emmenthal; 
de-là dans l’Entlibouch où l'en passera par 
Schüpfen et Entlibouch ; puis, après avoir 
franchi le Brameck, par Schachen et Malters 
à Lucerne . . . . . 17% 

De Zucerne par le lac a Kufsnacht ; puis par 
Immensee et ZugäArt . . « 8 72. 


D’Art par Schwytz et Brounnen , où l’on 


s’embarquera pour Douochs % . « 7. 


De Bouochs par Stantz, Kerns, Sarnen, Loun- 

gren, et par le mont’Brunig à Meyringhen 9-10. 
De Meyringhen par le Scheideck au Grindel- 

wald \ 4 à . 5 - 7-8. 


Du Grindelwald à Lauterbrounn 4 ou bien 6. 


| h r 
De Lauterbreunn par Unterseen et Thoun 


à Berne . à . cu Lot 14. 


Somme 70 1. soit 9-10 journées, 


CHAPITRE V, | 155 

NO, 25. 

Lieues de Suisse, 
De Berne en allant passer le Ghemmi aux 

Bains de Louesche . . . . as: 
Des Bains en passant la Corniche ou Gallerie 

a Sierre ; puis par Sion à Martigny 1 13. 
De Martigny par St. Maurice, Bex, Aigle, 
Sepey (autrement nommé Ormond-dessous SX 
"les Mosses et la Lecherette au Chäteau-d’Oex 

(4-5 lieues de montee) DEN . . its, 
Du Chäteau-d'Oex par le Gessenai, par 
Lauenen et par le Haslerberg a An der Lenk. 
(On ne mettra pas plus de 5 heures à monter, 

sans se presser.) . . . . 10. 
D’An der Lenk par Zweysimmen „ Weissen- 


bourg, Erlenbach, Wimmis et Thoun à Berne \ 19%. 


Somme 79 72 L soit 10-11 journées, 


N°. 26. 

| De-Éerrie par Thoun, Wimmis, Erlenbach, 

Weissenbourg et Zweysimmen a An der Kirk + 19 92. 
D’An der Lenk par le Haslerberg à Lauenen, 

et de-la au Gessenai . . ‘ v2 
Du Gessenai par Rougemont, Chäteau-d’Oex, 

Rossiniere et Montbovon a Gruyeres i 8-9. 
De Gruyeres par Bulle et Afri à Fribourg | Te 
De Fribourg à Morat, où l'on s’embarquera 

pour passer dans le Vully; de-là par Aneth 

(Eifs ou Ins) à Erlack : à R 6-7: 


156 XIII. Seerion. 


Lieues de Suisse, 


D’Erlach par le lac de Bienne a Bienne; 


puis par Aarberg à Berne > À . 


10 


Somme 60 1. soit 9-10 journees. 


No. 27. 


De Berne à Fribourg a, » N 
De Fribourg par Bulle et Châtel St. Denis 
a Vevay e . x : ‘ | h 
(Ou bien de Berne par Thoun, Wimmis, 
Weissenbourg et Zweysimmen à An der Lenk 
D’An a) par le Haslerberg à Lauenen 
et au Gessenai . . . . 
De Gessenai par Rougemont, Chäteau-d’Oex, 
Rossiniere, Montbovon, et par la Dent de Jaman 
a Vevay (2-3 1. de montée) » r 
De Yevay par Villeneuve, Aigle, Bex et 
St. Maurice à Martigny ; sul 
De Martigny par le Col de Balme, (ou bien 
par la Tête noire) à Chamouny . | 
De Chamouny par les Ouches, Servoz, Chedes, 


Sallenche, Cluse et Bonneville a Genève 


De Geneve a Lausanne , A 
De Lausanne à Yverdun 1 
D’Yverdun à Neuchätel L 4 a 


De Neuchätel par Aarberg a Berne zu 


12. 


IL 


9-10 


6. 


9-1 (075 


S. 90 ou bien 110 1, soit 13 ou bien ı6 journ. 


CHAPITRE V. 157 
No. 28. 
Lieues de Suisse, 
De Berne par Bienne, Bôtzinghen et Ruche- 
nette à Sonceloz 3 5 Ä . . . 9 


De Sonceboz par Pierre-pertuis, Moutier- 


grand-val, Laufen et Rheinach à Bäle 15. 
De Bäle par Stein et Laufen à Schaffouse 17 2. 
De Schaffouse par Stein à Constance 9. 


De Constance par Arbon et Roschach à S£. Gall 8- 

De St. Gall par Vögliseck, Speicher, Troghen 

ser Gais.à Appenzell re 3 . ; 5 
D’Appenzell par Eggerstanden dans le Rhin- | 

thal; par Rhin Sennwald et Salez à 

FW erdenberg | . € ? 5 8 
De FYerdenberg par Bouochs, Seveln, Atz- 

moos, Trubenbach et Sargans à FYallenstadt 7-8 

‘De FYallenstadt par le lac du même nom à 

Wesen ; puis par Ziegelbrouck, Bilten et 

Reichenbourg à Lachen : a ; 8: 
De Lachen par Pfeffikon , Richterschwyl et 

 Horghen à Zurich ki : . y f & 
De Zurich par le Mont Albis, par Zoug, 

Immensee et Kufsnacht, d’où iron ira en bäteau 

à Lucerne - > 4 : so #2 
De Lucerne par l’Entlibouch et ’Emmenthal à 

Berne 5 À N Br ER Ye 
(Ou bien de Zurich par Bade et Arau, en 


suivant la grande route, a Berne : 24.) 


Somme 125 à 1301. soit 15 à 17 journces, 


158 XIII. Secriox. 
N°. 29. 

1e : Lieues de Suisse. 

De Berne par Soleure à Bienne ’ ; 12. 
De Bienne sur le lac à Cerlier (Erlach), he 
par le Pont de Thièle (Zihlbrück) et St. Blaise 

à Neuchâtel : . a \ 7« 
De Neuchâtel par Valengin et par les Vallées 

de Ruz, des Ponts et de Sagne à la Chaux-de-fond 8. 
De la Mouse Fond par le Locle, la Brévine 
. et par la montagne, par St. Sulpi, ou bien par 

Boveresse a Motiers ° > 2 #4 v2 

De Motiers par les sentiers a Yverdun a : 
D’Yverdun par Valeire, Ligneroles, Balaigues 
et Valorbe, (ou bien par Orbe, Romainmotier 
et par la Dent de Vaulion) dans la vallde du 

Lac .de Joux : à ‘ R 6-7. 
De cette Yallee après avoir passe le Jura par 
la montague de Marchairu, on ira par Gimel 

et Aubonne à Lausanne À . h 8-9. 


De Lausanne par Moudon, Payerne et Morat 


à Berne e 12 e e e [2 2 : 14. 


Somme 68 1. soit 10-12 journées. 


N°. 30. 


Tous ces petits voyages dont Berne est le centre, 
peuvant également se faire de Soleure et de Fribourg 
qui ne sont distans que de 5 à 6 lieues de cette 


première ville. 


CHAPITRE V. 15 


N°. 31. a 


Lieues de Suisse, 


Pour faire le tour du lacde Genève on passera 


> 


par le cöteau de Cologny et au-dessous de celui 
_ deBoisi; ensuite on se rendra par Thonon, Evian, 


la Tour-ronde et Meillerie à St. Cingoulph 


11-12, 
| De St. Gingoulph on ira passer le Rhône, 
et de-là par Villeneuve, Chillon, Vevay, St. 
| Saphorin, Cully et Lutry à Lausanne : 7. 
De Lausanne par Morges, Rolle, Nyon, 
Coppet et Versoix à Genève i . 12, 


RE na nn nn en ee) 


Somme 31 1. soit 4 journées, 


- N0.'32, 
De Geneve par Lausanne ä Vevay À 16. 
De Fevay par Chätel-St. Denis, et Bulle à 
Fribourg wi 3 à . 12 
De Fribourg a Morat, où l’on s’embarque 
pour passer dans le Vully, et de-là par Aneth 
Mrrlach” : ; 4 à i 7-8 
D’Erlach par le Pont de Thiele et St. Blaise 
; ] + 
14 (Qu bien d’Erlach par St. Jean, Landeron et 


à Neuchätel s : a 


St, Blaise à Neuchätel È : P 3-4.) 
De Neuchätel par Vallengin et par les Vallées 
de Ruz, des Ponts et de la Sagne à la Chaux-de- 

. fond : h . R . . 7-5 
De la Chaux-de-fond par le Locle, la Bre- 

vine, par la montagne et par St. Sulpi à Motiers . 7-8. 


| 


140 XIII. SECTION. 


Lieues de Suisse, 


De Motiers par les sentiers à Yverdun 

D’Yverdun par Valeire, Lignerole, Balaigue 
et Valorbe (ou bien par Orbe, Romainmotiers 
et par la Dent de Yaulion) à la vallée du Lac de 
Joux . ul “ . ; . 

De cette Yallee après avoir passé le Jura par 
la montagne de Marchairu, on ira par Gimel, 
Rolle et Nyon à Genève . . 

(Ou bien du village de l’Abbaye,. dans la 
vallée du Lac de Joux, au pied de la Dent de 
Vaulion, on fera le tour du lac des Brenets; 
puis côtoyant celui de Joux on ira par le Lieu 
au Drassu . VA ‘ 1 . 

Du Zrassu par le Bois d’Amont aux Rousses 


Des Rousses par St. Cergue et Nyon a Genève 


84 


10-12 


3e 
2+3e, 
9.) 


Somme 82-85 L soit 11-12 journées. 


No. 33. 

De Genève par Lausanne à Wevay 1 

De Kevay par la Dent de Jaman, Montbovon, 
Rossinière, Chäteau-d’Oex et Rougemont au 
Gessenai à . . ; . . 

Du Gessenai par Lauenen et apres avoir passe 
le Haslerberg à An der Lenk R : 

D’An der Lenk par Zweysimmen „ Weissen- 
bourg et Etlenbach a /Yimmis Pe . 

De FFimmis à Foulensée d’où l’on ira sur le 


lac à Unterséen . 4 PU LA F 


16. 


IO=- 1fe 


10. 


CHAPITRE V. 04a 


Lieues de Suisse, 


D’Unterseen à Lauterbrounn ; i 3 12. 
De Lauterbrounn au Grindelrrald 5 4 ou 6, 
Du Grindelwald pour retourner à Unterséen 5. 


N 


D’Unterseen par le lac à Thoun, et de-là à 
Berne FARM Du Ü : = 10. 
De Berne par Soleure à Bienne . , 1% 
De Bienne par eau à Erlach, et delà à Neuchätel 6-7. 
De Neuchätel par Colombier et Granson à 
Yverdun à SA 5 R u 6. 


D’Yverdnn par Aubonne et Nyon à Cenève 14-16. 


Somme 114 J. soit 14-16 journées, 


No. 34. 


Itinéraire de Genève à Chamouny. 
De Genève par Chêne, Contamine, Bonne- 
x . 
ville, Cluse, Maglan et St. Martin à Sallenche 12-13. 


(Une bonne auberge que l’on a bâtie à St. Martin, 
dispense maintenant les voyageurs qui sont obligés 
de s’arrêter dans ces quartiers à la dinée ou à la 
couchée, d'aller à Sallenche et de revenir en- 


suite sur leurs pas. Trad.) 

De Sallenche par St. Martin, Chède, Servoz: 
plus loin l’on passe l!’Arve sur le pont Pélissier, 
et après avoir franchi la corniche des Montees, 
on entre près des Ouches dans la vallée de 
Chamouny; puis par les Ouches au Prieuré, 
chef-lieu de certe vallée BR CPR . A 

Du Prieure pour se rendre à Martigny on peut 


suivre deux chemins diferens; 


L 
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Lieues de Suisse, 
{ } 


1) En montant le long de la vallée près du 
hameau des Pres, de la Chapelle des Tines, et 
du village d’Argentiere, par le hameau du Tour 


et les chalets de Chamarillan au sommet du Col 


de Balme (2 1. de montée.) . . . 


Du sommet. du Co/ de Balme on descend aux 
chalets des Herbagères et de-la dans la vallée 
à Trient, d’où l’on remonte à la Forclaz; puis 


on descend à Martigny (72 1. de montée rapide) 


(2) Ou bien après avoir suivi la même route 


depuis Chamouny jusqu’à l’Argentière, on prend 
un chemin qui se dirige vers le Nord par une 
gorge dé rochers nommée les Montets; puis par 
les hameaux de Poya et de la Couteraie à la 


F'alorsine à . * è : . . 


De la Yalorsine on suit la rivière de Bérard, 
autrement dite Eau-noire; puis on passe sous 
un portail qui sépare la Savoie du Valais; en- 
suite on rencontre un pont, et l’on laisse à côté 
le village singulièrement situé de Finio. De-la 
on monte sur la Tête-noire au sommet de la- 
quelle on parvient après un trajet de 2 heures 
par une espèce d'escalier que forment des marches 
irrégulières pratiquées par la nature dans le roc, 
et que l’on nomme le Mäpas (c'est-à-dire mauvais 
pas); aprés quoi on descend dans la vallée le 
long / du Trient jusqu’au village de même nom ‘ 


LA 


ae 


4-5: 


4 
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Lieues de Suisse, 


d’où l’on monte à la Forclaz ou Col de Trient 
pour descendre à Martigny . 3 

De Martigny par St. Maurice, Bex, Aigle 
et Villeneuve à Yevay ’ ” ‘ 


De Yevay par Lausanne à Genève . 


— 


5-6. 


8-9. 
16. 


Somme 55 1. soit 6 journées, 


NON37, 


A la Fal-d’Aost et sur le Grand St. Bernard. 


De Genève par Bonneville à Sallenche : 
De Sallenche par St. Gervais «et Bionnai à 
Contamines A : . . 


(Les voyageurs qui depuis Sallenche voudroientaller 
voir Chamouny , suivroient jusqu’au Prieuré le 
chemin indiqué au No. précédent; ensuite, après 
être revenus sur leurs pas jusqu'aux Ouches, ile 
passeroient le Col de la Forclaz pour entrer dans 
la vallée da Mont-Joie, où ils gagneroient les 


villages de Bionnai et de Contamines.) 

De Contamines par les chalets de Nant-Bou- 
 rant, par le plateau du Mont-Jovet et par le 
_ Plan-des-Dames sur le Col (ou croix) du Bon- 
| homme, d'où l’on descend dans les hameaux de 
 Chapiu et de Glacier (4-5 1. de montée) 


(Un chemin plus court depuis le sommet du Bon- 
homme, conduit encore une lieue plus haut sur 


J’Aiguille du Four, d’où par une pente rapide on 


descend en deux heures au hameau de Glacier, ) 


Depuis le village de Chapiu, situé à peu de 


distance de celui du Glacier , Où peut passer Le 


12-13, 


Ge 


9 
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Lieues de Suisse, 


petit St. Bernard, et se rendre à la Cité d’Aoste. 
Mais ce chemin est plus long que celui qui passe 
par le Col de la Seigne. 


De Glacier par le Chalet de Motet sur le Col 
de la Seigne B : ? 4 ns 


Du Col de la Seigne on descend par une pente 
fort roide dans l’Allée-blanche, où l’on ren- 
contre quelques cabanes; puis apres avoir laisse 
sur la gauche le petit lac de Combal, on traverse 
_la vallée de Veni, d’où l’on se rend à Cour- 


mayeur ; > , À > à ; Ge 


De Courmayeur on pourra passer 1) le long 

de la vallée de la Doire par les villages de St. 

Didier, Salle, Livrogne, Arvier et Villeneuve 

pour se rendre à la Cité d’Aosta ï A TE RS 
De la Cité par St. Rémi à l’Æospice du grand 

St Bernard, (On trouvera une bonne auberge 

à St. Remi.) e. e s ° CI se 8-9: 
De l'Æospice du St. Bernard par St. Pierre, 

Liddes, Orsières et St. Branchier à Martigny 7e 


(Ou bien 2) de Courmayeur par le Col Ferret 


à Martigny | » à ! 4-5.) 
De Martigny par St. Maurice, Bex, Aigle 

et Villeneuve à Vevay $ . À e 8. 
De Yevay par Lausanne à Geneve 3 L 16. 


(Ce voyage ne peut guère’avoir lieu qu'au coeur de Vété ) 


av, A 
“ 27 
Sa 
8 


Les voyageurs qui voudront faire usage de quelqu'un | 
de ces plans de route auront soin de chercher dans la 
seconde partie de cet ouvrage tous les lienz par 
où ils devront passer. On y aindique tous les objets" 


dignes d'attirer leur attention. 
/ 


de 
Le 
Qt 


Chapitre sixième. 


Voyages dans le Canton des Grisons. 


Les personnes qui désirent d'acquérir une connoissance 
exacte de cette partie considérable et intéressante de la 
Suisse ne pourront y parvenir qu’en se traçant un plan 
de route raisonné, et en y consacrant exclusivement 
plusieurs semaines. 

Voici d’abord la nomenclature des grands passages qui 

* mènent de Coire en Italie: 

4) Coire, Malix, Chourwalde, Parpan, Lentz *), 
5 lieues. . Là le chemin se partage, et mène d’un côté 
sur les monts Septimer et Julier, et de l'autre sur 
l’Albula, 

PA Le chemin qui passe par les monts Septimer et 
Julier mène ‚en droite ligne de Lentz par Casıi 
(ou Tiefenkasten), Conters, Tinzen (ou Teninzun), 
Savogin et Marmorea à Bivio (ou Stalla); 7 lieues. 
Par le mont Septimer à Casaccia ; 51. Par Stampa, 
Vicosoprano, Castasegna, Villa et Piur (ou Plurs, 
Pleurs) à Chiavenna;: 51 — De Bivio par le mont 
Julier à Selvapiana: dans la Haute-Engadine ; ei. 


‚ArSt. Maurice; 1,1 72, Par Cellerina à Samade; ı\l. 


ea : N rar 


*) Les endroits dont ‚les noms sont imprimés en caractères 
italiques sont les sepls où le voyageur trouvera des auberges. 


IL n’y en a point dans lea autres. 


1. K 
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_b) Le chemin qui passe par le mont Albula se détourne 
à gauche sur la hauteur de Lentz, et mène aux Bains 
d’Alveneu, à Filisour, à Bergun, Albula-Berg et 
Ponte dans la Haute-Engadine; 8 I. Ensuite en 
montant à Bevers et à Samade; 1,1. A Pontrésina, 
sur le mont Bernina, à Poschiavo (soit Pusklav) 
7 1.; par Brusio à Tirano dans la Valtelline; 34. | 


A Morbegno, près du lac de Come; 12 1. 


B) Coire, Ems, Reichenau, Bonadouiz, Retzuns, Catzis 
et Tusis; 41. Par le Via-mala, Zilis, Andeer, par 
les Rofflen, à Splughen; 6 1. Dans ce dernier endroit 
le chemin se partage. 
a) Une de ces deux routes mène de Splughen par le 

mont Splughen, par le Cardinell, Zsola et Campo- | 

dolvin à Chiavenna; 8 1. | 

On peut aussi aller a Chiavenna depuis le Splughen en 

passant par Pianasch, ow bien par Madesimo, par le 
Ciencio et par Campodolcino, 

b) L'autre va de Splughen par Novena à Hinterrhein ; | 

31. Par le mont Bernardino et par la vallée’ de 


Misox à Bellinzone; 13 1. 


Le, passage du mont Bernardin est plus commode pour | 
les bêres de somme que celui du Splughen. 

La grande route qui conduit de Coire dans le Canton 
d’Uri et. dans le Valais passe par Reichenau, Jlanz, 
Trons et Disentis ; ı2. Salva, par le Badous et l’Ober- 
Alpe à Andermatt dans la Val-d’Ursern; 7-81. Hospital, 
Réalp, et après avoir passé le mont Furca à Oberghesielen 


dans le Haut-Valais; 9 lieues. 
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Un grand chemin mène de, Disentis pe Italie; par la 
vallée de Medels, par le mont Lucmanier à Olivone dans 
la vallée de Bollenz (soit, vallée di Bregno), à Abiasco 
et à Bellinzona; 15 lieues. 

Le plus court chemin pour aller de Coire dans la Basse- 
Engadine et dans le Tyrol:conduit par Schalfik, Langwies 
et par le mont Stréla à Davos; 71. De-là par le mont 
Fluela à Sufs dans la Basse-Engadine; 5 L Ardetz, 


Fettan, Scuols, Remus, Martinshruck er Finstermuntz, 


dans le Tyrol; 8-9 lieues, 


No. 1. 
Voyages de trois semaines. 


Coire, Chourrralden, Parpan, Lentz, les Bains 
d’Alveneu, Filisour, Bergun, le mont Albula, Ponte 
et Samade; de-la on peut faire une excursion aux Eaux 
de St, Maurice; puis Pontrésina, le mont Bernina), 
Poschiavo, Tirano, Teglio, Sondrio, Morbegno et 
Domaso, où l'on prend une barque avec deux rameurs 
pour traverser le lac de Come; on dine à Cadenobbia, 
on va voir la Villa-Pliniana, erile: duir on prend terre à 
Come. Mendrisio, Lugano, Bellinzona, la vallée de 
Misox; on passe le mont Bernardin , d’où l'on va voir 
la source du Rhin au glacier du Rhinwald; de Zinter- 
rhein à Splughen; par les Rofflen ; la vallée de Schams, 
le Via-mala et Tusis à Coire. 

Les voyageurs qui voudront faire le même voyage, 


mais en passant par Oberhalbstein er par le mont Julier 
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4 


pour aller à St. Maurice, pourront partir de Coire de 
bonne heure, diner à Lentz et coucher à Conters (à moins 
qu’ils n’eussent des lettres’ de recommandation pour la 
maison Pédrelli à Savognin, où dans ce cas ils feroient 
bien de passer la nuit.) Le: lendemain, ils passeront le 
mont Julier et dineront à Se/vapiana, — On peut aussi 
partir de Coire après midi, et aller coucher à Parpan; 
le lendemain, on dinera à Conters, on passera la nuit 
à Bivio, et dans la matinée dü troisième jour on arrivera 
de bonne heure à Sf. Maurice. De Samade il faut avoir 
soin de partir fort matin, pour pouvoir arriver vers le 
soir à Poschiavo. Cependant en partant de Samade à 
cheval on peut arriver à Poschiavo à midi, Pour bien | 
voir le glacier du mont Bernina, ‘il faut passer la nuit 
dans la seconde auberge que l’on RENTEN: sur cette 
montagne. On ira. loger à la poste à Sondrio et à Tirano 
dans la Valteline. L'auberge de Morbegno est excellente, 
et tout aussi bonne que les meilleurs de Milan même, 

On peut passer le mont Aldula sur un petit. chariot à 
ridelles, dans lequel on se tient assis ou.couche. Pendant 
les mois de Juillet et d’Août rien n’empéche que l’on ne 
parte de Coire indistinctement à tous les momens du 
jour, les voyageurs étant assurés de rencontrer partout 
jusques tout près de l’Albula des maisons où ils peuvent 
recevoir l’hospitalité. Ce: n’est que pendant le,mois de 
Mars, Avril, : Mai et Juin qu'il est nécessaire de partir 
de bonne heure de Coire, afin de:se rapprocher dès le 
même jour autant que possible du mont Albula, et de 


pouvoir passer le lendemain:la montagne avant la nuit, 


LA 
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cè qui est très-ävantagent, entre autres pour éviter plus 


aiscment le danger des lavanges, 


No. 2, 

De Coire par Séerris à Far; dans le Prettigau;; 8 lieues, 
A Davos; 51. Pär les Zughen aux Bains d’Alveneu; 
61. Par Bergun, et äpres le passage de l’Albula À Ponte ; 
81. Par St Mäurice, Selvapiana et par le mont Julier 
à Bivio; 6 1.72. De-lä on pourra passer pär Sävognin, 
Alvaschein, par le Pont à Obérvatz : 61.72 Parle Skÿns 
et Tusis et par le Via-mala pour se rendre à Andeer; 71 72 
Du bien de Bivio on ira en droiture a Ändeer par les välldes 
d’Avers et de Fetréra; 7-81.— D’Andeer par Splughen 
2 Hinterihem: Aal VER Passäge de la montiagne de Val 
pour aller a Platz dans la vallée de Vals; 41. De Platz 
bn pourra passer par le village de Zavreilä, par la vallée 
de Lentz, et apres avoır traversé le glacier de même 
nom, à Campo dans la valléé de Scarädra; 6 1. Par la 
vallèe de Ghirone à Olivone dans là vallée de Bolleniz 
(soit vallée de Brégno); 41 Ou bien on ira de bière 
par le hameau de Leis et par la gorge de Petnau, d'où 
après avoir passe la vallée de Yanäscha, on entrerä dans 
celle de Putasch ; par le Diesrouther-Furca sur les hauteur 
de Gaglianèra, où l’on jouit de l'aspect du magnifique 
| glacier de Medels, puis par les vallées de Monterasc er 
de Ghirone à Olivone. De-là après avoir passé le TL 
maniet on se Pt Médels dans la vallée de même 
nom, d’où l’on ira voir la source du Bhin du milieu ; 


6-7 1. De la vallée de Médels par celle de Tavetsch, 
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Karvoja, Sedrun et Salva, sur le Badous, où l’on voit 
la source du Rhin antérieur; 6-7 1. De-la on pourra 
passer dans la vallée d’Ursern, 5-6 1.; ou bien retourner 
par Disentis, Trons et Ilantz aCoirez; 14-15 1. 

Le voyageur qui suivroit ce plan de route s’eloigneroit 
sonvent des chemins frequentes, pour passer pär des 
vallées et des montagnes que l’on ne visite guère, et dont 
quelques-unes même sont encore entièrement inconnues, 
telles que tont le pays compris entre les vallées de Vals 
et de Lugnetz et Olivone Cette excursion exigeroit qu’on 
y consacrät trois semaines, sans compter les sejours que 
l’on pourroit faire dans divers endroits; encore ces trois 
semaines seroient ellés insuffisantes pour peu que le 
voyageur für contrarie par le temps ou par d’autres 


cisconstances. 


DP..2 3, 


L’Engadine a 15-16 1. de longueur et comprend un 
grand nombre de petites vallées laterales. Pour acquérir 
une connoissance exacte de ce pays-lä, il faudroit, non- 
content de parcourir la vallée principale, faire différentes 
excursions dans les contrées que forment ces petits vallons. 
Le grand-chemin du Tyrol qui traverse toute l’Engadine 
jusqu’à Séglio, lieu situé à ı 1. et 7 au dessus de St, 
Maurice, et de-là mene par le mont Malöggia à Casaccia 
dans le Brégell, est assez bon pour que les petits chariots 
à ridelles puissent y passer. De Casaccia à Chiavenna; 51. 


Un sentier hardi conduit de Sf. Maurice par la vallée 


de Muretta, par le glacier, de même nom dans la vallée 
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| de Malenka; 3-4 lieues, et de-là à Sondrio, dans la 
Valtelline, 

Depuis Samade une route fréquentée mène par le mont 
Bernina dans la vallée de Poschiavo: 71. et de-là dans 
la Valtelline. Il ÿ a aussi un chemin qui va de Cam- 
pogast à Poschiavo. 
| Pour aller de Scams à Chiavenna le chemin passe 
d'abord par le mont Casanna d'où l’on entre dans la 


vallée de Luvino; 5 1, De Cernetz à Luvino; 3 1. Par 


le Trepall à Bormio, 4-5 1. De-la on va par le Presse, 
MMazzo a Tirano dans la Valielline; 61. Par Teglio, 
 Sondrio et Castione-Berbene a Morbegno; 12 L Par 
ETrahone äu-delä de l’Adda, Novate et la Ripa à Chia- 
xenna; 7 À 9. 
| Un chemin qui passe par les vallces de Luvin et de Fréel 
| mène de Cernetz à St. Marie dans la vallée ae Munster. 
_ Les grandes routes par où l’on va de l'Engadine à 
| Coire passent: de Selvapiana par le mont Julier, et par 
| la vallée d’Oberhalbstein; de Ponte par le mont 4Albula 
Let par la vallée de Bergun; de Scams par le mont Scaletta, 


_ et de Sufs par le Flöla à Davos et à Coire. 


Les personnes qui veulent voyager dans les Grisons 
feront bien de consulter dans le tome second l’article de 
Coire, de même que tous ceux qui traitent des autres 
lieux némmés dans ce petit itinéraire. Cette lecture les 
mettra en état de se tracer un plan de route conforme- 
ment à leur goût. et au but principal de leurs voyages. 


Dans tous les cas il est a propos de commencer par voir 
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Coire avant de faire aucune excursion dans cé pays-1la; 
parce qu’on peut s’y procurer des recommandations pour 
tous les autres endroits où l’on se propose de se rendre. 
On a donné dans l’almanach d'état des Grisons pour 
lan 1806. l'indication complette de tôus les chemins 
ainsi que des sentiers de montagne de ce Canton. Ainsi 
le voyageur qui voudroit de préférence parcourir les 
Grisons, trouveroit dans ce livre tous les renseignemens. 


nécessaires à cet égard: 


SECTION QUATORZIÈME. 
Indication des contrées où l'on peut se servir 
de voiture. 


&, 


Comme tous les plans de route dont il a été question 
jusqu’ici ont été calcules pour des personnes en etat d’aller 
sinon à pied, du moins à cheval, il conviendra de donner 
aussi quelques directions à ceux qui n’étant point habitués 
à ces manières de voÿager ne peuvent pas faire de courses 
dans les montagnes. Or quoique ces derniers ne puissent 
point pénétrer dans l'intérieur des Alpes, la partie de ces 
montagnes colossales qui est à leur portée y déploie des 
beautés naturelles si sublimes et si dignes de leur ad= 
miration, que le souvenir des plaisirs qu’ils auront gobtés 
en les contemplant, ne s’effacera jamais de leur mémoire, 

Le voyage de seize journées indiqué au N°, r. peut se 
faire en voiture, sauf quelques changemens que voici. 


D'abord dans le Canton ,d'Appenzell il faudra se con- 
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tenter d'un char=a-banc ou d’un petit-char: encore ne 
peut-on en faire. usage que pour aller de St. Call à 
Troghen; puis par lés villages de Teufen et de Buler 


‚72 Gais, etide-la A Herisau. 


| + Ou peut aller ‚en voitnre par le grand chemin qui 
mène de Rosckach dans le Rhinthal et dans les Grisons ; 
| cette route passe par Rhiueck *), : Altstetten, Oberried, 


; Hirtzensproung, Senüwald ; le château de Forsteck ; 


| Saletz, Werdenberg, Sargans, Ragatz, Coire, Reichenau 
et Tusiss De ce dernier endroit on n’a tout au plus 
_ que deux lieues à faire, à pied; ou à cheval pour -aller 
voir le Viaïmala, excursion des plus intéressantes. er) 
\ | De Tusis on retourne par Coire et Ragatz à Sargans, 
… d’où , quittânt le chemin qu’on avoit suivi précédemment, 
von gagne #Wallenstadt, Là on s’embärgue sur le lac 
de même nom avec chevaux et carosse pour se rendre 
à #Vesen. Les personnes qui auroient envie de visiter 
les Bains de Pfeffers, lesquels véritablément méritent 
bd’être vus, pourroient y aller à cheval depuis Ragatz; 


| ou s’y faire porter en chaise. 


L *) Les personnes qui voyagent dans leur propre véiture, 
pourront traverser le Rhin avec leur équipage entre Ahineck 
| et Altstetten et prendre des chevaux à Zins ou à Breghenz, 
à l'office des postes, pour se rendre À Coire, Ceux qui se 
pourvoiront d’une voiture à St, Gall, feront bien de ne la 
retenir que jusqu’à ÆV'allenstadt, pour éviter l’embarras de 
N feire passer le lac aux chevaux. On trouve des petits-chars 
a Wesen, pour äller jusqu'à Glaris, ou jusqu'à Zachen, 
où, l’on peut se procurer une voiture plus commode, 
#*) Le traducteur a fait en petit-char la route de Tusis à 


Splughen, 


154 XIV. Section, 


De Roschach on peut aussi aller en voiture jusqu’à 
Glaris, en passant par St, Gall, Herisau et Schwellbrounn 
dans le Canton d’Appenzell; par Peterzell, Lichtensteig, 
Watwyl et Hoummelwald dans le Tockenbourg ; et 
enfin par Bildhaus , Kaltbrounn, Schennis, Wesen et 
Mollis a Glaris. 

On peut se: servir d’un petit-char et même d’un carosse 
pour (aller de Glaris à Lintthal, lieu situé presqu’a l’ex- 
trémité de la vallée, quoique le chemin ne soit pas des 
meilleurs en différens endroits. De Lintthal on revient 
par Glaris à Näfels; de-là par Urnen, Bilten, Lachen et 
par le mont Eızel a N. D. des Hermites; de-la par la 
Tour-rouge et Sattel à Schrrytz : de Schwytz à Brounnen 
où l’on pourra s’embarquer sur le lac des Waldstettes 
pour aller voir la Chapelle de Guillaume Tell et le Gruili; 
ensuite après avoir regagné Brounnen et Schwytz, on 
retournera à Sattel et à la Tour-rouge (Rothenthourm); 
delà par Schindelleghi à Richterschwyl, et ensuite le 
long de la rive du lac à Zurich. Le chemin qui depuis 
cette dernière ville mène à Schwyiz, quoiqu’un peu rude 
dans certaines places, n’est cependant pas impraticable 
pour les voitures. Mais il faudra revenir par la même 
route à Zurich. | 

Un grand chemin mene de Zurich par le mont Albis 
à Zoug. Arrivé dans cette ville, le voyageur enverra sa 
voiture à Lucerne; il louera une barque et se rendra par 
eau à Art et à Immensee. De-là il aura une demie lieue 
de chemin à faire à pied pour aller à Kufsnacht, où il 


s’embarquera sur le lac des Waldstettes pour Fluelen, 
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après quoi il retournera aussi par eau à Bonochs, De ce 
dernier endroit il aura une promenade d’une lieue ä faire 
pour se rendre à Stantz, où il trouvera un sentier très 
agréable, et au bout d’une heure de marche il s’em- 
barquera derechef à Stantzstad pour Lucerne, De cette 
manière il verra commodement les contrées les plus 
intéressantes du lac des Waldstettes. A Lucerne il 
remonte dans sa voiture, et prend la grande route pour 
se rendre à Berne. Ceux qui ne craignent pas le cahote- 
ment d’un petit chariot à ridelles pourront profiter d’um 
chemin plus court pour aller à Berne; ce chemin leur 
procurera en outre l'avantage de visiter deux vallées inté- 
ressantes, l'Entlibouch et l'Emmenthal, On trouve à 
Lucerne des chariots de cette espèce avec lesquels on 
peut aisément faire ce trajet. Dans ce cas 18, il faut 
envoyer son catrosse à Berne. Les voituriers de louage 
consentent aussi a traverser l'Entlibouch, pourvu qu’on 
leur paye quelque chose de plus que de coutume. 

De Thoun un chemin très-praticable, même pour les 
personnes qui vont en carrosse, conduit le voyageur par 
Mullinen et Froutinghen jusqu'à Kanderstäg, au pied 

“du mont Gkemmi. Une dame qui craindroit d’aller à 
pied ou à cheval, ou qui n’y seroit pas habituée, et qui 
cependant desireroit de voir de près quelqu’une de ces 
contrées également sublimes et sauvages qu’offrent ces 
hautes montagnes, couvertes d’affreux rochers, auroit à 
Kanderstäg peut-être plus que partout ailleurs l’occasion 
de se satisfaire à cet égard; car il y a dans cet endroit 


beaucoup de gens qui portent sur un brancard ou dans 


N 
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une chaise=&-pörteurs les voyageurs par le mont Ghemmt 
aux Bains de Louesche et de-la à Sierre au fond de la 


vallée *). À Sierre on trouve des voitures pour se tendre 


par Sion; Martigny, St. Maurice, Bex, Aigle, Ville- 


; RAT sl 
neuve et Vevay à Lausanne: Ainsi les voyageurs qui | 


voudroient adopter ce plan de route pourroient depuis || 
| 


Berne envoyer leur voiture à vide jusqu’à Sierre en 12 


faisant passer par Fribourg, Bulle, Chätel St. Denis, 
Vevay, Aigle, Martigny et Sion, de sorte qu’en arrivant 
à Sierre après avoir terminé leur excursion dans les, 
montagnes, ils la retrouveroient dans ce bourg. Ensuite, 


ils se rendroient à Brieg et par le Simplom à Domo : 


d’Ossola; de-là descendant la vallée ils iroient s’em- 


barquer à Fariolo ou bien à Baveno sur le lac Majeur 


pour visiter les îles Borromées. De Fariolo les voitures | 


———— 


*) Une personne qui veut se faire porter, est obligée de prendre: | 
huit hommes qui se relèvent continuellement en chemin, | 
Il ny a pas le moindre danger à craindre. Car ces ven 
habituées &omme ils le sont à ce midtier, oht un pas si sür, 
que celui qu'ils portent peut être parfaitement tranquilles | 
Au surplus le revers méridional du Ghemmi, qui mene aux | 


Bains, offre une pente si prodigieusement escarpée, que le | 


chemin est partout bordé de précipices, ce qui contribue à | 
_ rendre plus effrayante la position élevée ou l’on se trouve | 
sur les épaules des porteurs, Ainsi les personnes qui ne 
seroient pas en état de faire à pied ceite descente Luna 
heure de marche, pourroient s'asseoir sur le siège de 


il 


manière à tourner le dos à la vallée , au moyen de quoi 


elles franchiroient sans accident ce chemin unique dans les. 


Alpes, taillé partout dans le roc vif et le chant animé de 


leurs porteurs ne contribueroit pas peu à les rassurer en 


pd 


es ezayan t, 
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sont obligees de reprendre la route du Simplom, à moins 
que l’on ‚ne .veuille passer en Italie, ou gagner l’Alle- 
magne par la Lombardie et le Tyrol. 

On peut de Thoun aller parcourir le Simmenthal et 
le pays de Sanen (Gessenai) avec un ‘petit Chariot à 
ridelles, attelé d’un. seul cheval. Le chemin qu’il faut 
suivre passe par 7#immis, Erlenbach , Weissenbourg et 
Zrreysimmen, d'où l’on peut se rendre en droiture au 
Gessenai; au bien on ira d’abord à An der: Lenk. d'où 
l'on reviendra à Zweysimmen, Du Gessenai par Rou- 


gemont, Château-d'Oex ,. Rossinière, Montbovon et 


"Gruyeres à Bulle. Le voyageur retrouveroit son carosse 
“dans cette petite ville, d'où il pourroit se rendre soit à 


| Fribourg, Morat, etc, soit par Châtel St. Denis à Vevay 


et à Aigle, Ceux, qui n’auroient pas fait l’excursion du 
\ 2 
mont Ghemmi ne feroient pas mal de poursuivre leur 


route jusqu’à Sion, après quoi revenant sur lcurs pas, 


ils proliteroient du  grand.chemin qui mène de Yevay 


à Genève. Ensuite ils feront le voyage de Chamouny. 


On peut aller en carosse jusqu'à Sallenche, où Von 


prend un char-a-banc pour.se rendre au Prieuré, chef- 


lieu de la vallée de Chamouny. De-là on reviendra de 


la même manière à Sallenche,..ou le carosse, attendra 


le retour des voyageurs, 


» De Genève par Nyon, Aubonne et Yverdun à Neu- 


“chätel, et dans les valiées de la Principauié de ce nom, 


Depuis Neuchätel on peut se rendre en, voiture dans la 
vallée de Travers, et passer par les villages de Travers, 


Boveresse, St. Sulpi, Verrières , les Bayards, Brévine et 
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le Locle, pour aller à la Chaux-de-fond. De-la par le 


val St. Imier et Moutier-grand-val à Bâle, ou mieux, 


encore, de la Chaux-de-fond par Ferrier, Haut-Gene- 
veys, Boudevilliers et Vallengin à Neuchätel, Puis par 
St. Blaise et Pont de Thiele à Cerlier (Erlach); alors 
on s’embarquera sur le lac pour aller visiter lile de 
St. Pierre, et de-là se rendre à Bienne, où pendant ces 


entrefaites on a soig d’envoyer la voiture depuis Cerlier. 


Deux chemins differens vont de Bienne à Bäle: l'un. 


PR een ut 


fetnuereite gene eng 
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passe par Boujean (Bôtzinghen) , Sonceboz et Moutier- 


grand-val, et l'autre par Boujean, Soleure, Ballstall,u 


te Hauenstein supérieur, Wallenbourg et Liestall. 


L’on trouvera dans la section précédente, à commencer, 


ar le N9, r. les nomg et les distances res ectives des 
P 5 


lieux par où l’on passe dans ces divers voyages. 

Il ya dans l’Emmenthal quelques Alpes sur lesquelles 
on peut aller dans un chariot à ridelles. Ainsi les per- 
sonnes qui ne peuvent visiter ni à pied ni à cheval les 
chalets des hautes montagnes, pourront se procurer ce 
plaisir au moyen d'un chariot dont ils se pourvoiront 
au village de Langnau dans l'Emmenthal.  (V, l’article 


ñ N 
Laugnau T. 2.) On peut aussi depuis Soleure se rendre 


dans ün chariot en 3 heures au chalet de #Weissenstein 


( 


situe sur le Jura, 


(En 3 h. 7; de temps on peut depuis Nyon se rendre 


sur la Dolaz, dont, après celle du mont Theiry, la 


sommité passe pour la plus élevée du Jura. Cette mon- 


tagne est également intéressante par la belle vue dont 


on y jouit, et par les plantes curieuses que les botanistes 
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y Cueillent. Comme elle est à peu de distance de Ia 


grande route qui mène de Nyon en France, on peut 
commodément aller en carrosse jusqu’à une petite lieu 
du chalet. 


On peut aussi faire le tour de la vallée du Lac de 


Joux dans un petit chariot à ridelles : pour cet effet il 


faut passer par Cimel et de-là par la montagne de Mar- 


chairu; mais pour sortir de cette vallée il faudra , après 


avoir fait le tour du lac, revenir à Gimel par le même 


. Chemin, T7.) 


Iy 


SECTION QUINZIÈME. 


Cartes de la Suisse. 


CANTON D’Urr, 


1. Tugeni in Helvetiis, Sanson d’Abbeville chez 
Mariette à Paris. 


Cette carte représente l’état des Cantons d’Uri, Schwytz 
et Lucerne, pendant les temps les plus reculés. 


2. La troisième feuille de l’atlas de Châtelain. 


Represente l’état des trois Cantons des: WValdstettes.pene 
P P 


dant le moyen âge. 
3. Pagus Helvetiae Uriensis, cura MatthaeiSeuteri, 
4. Canton Uri, per Gabr. Walserum. 1768. 


5. La même carte sur une plus petite échelle, par Müller, 


6. La même dans le geographie'de la Suisse, par Füssli: 


celle des Délices de la Suisse, de même que celle de 
Covens et Mortier ne sont que des cun:refacons de la carte 
de Walser, 
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Il y avoit ci-devant à l'Hôtel de ville, d’'Altorf. une carte 


manuscrite du Canton d’Uri, laquelle, sans être bien bonne, 


étoit cependant plus exacte que celles que nous venons A 


d'indiquer. 


7. Carte des sources et du cours de la Reufs, par J. J. 


naturelle de la Suisse. 


8. Ganton d’Uri et d’ Unterwald, grayee par J. a 


mann a Arau. 


Ceite jolie carte se trouve dans l’Almanach helvétique de 4 


Yan 1805, 


wit 


9. Vue perspective du mont St. Gotthard, “d'aprés un 
modèle exécuté en relief, sous la direction de Mr. Ex- 


chaquet, 1792. Bäle chez Mechel. 


ro. Carte petrographique du St. CORAN par Ex- 
chaquet, Strunve.et,van Berchem. 1795. à Bäle, 


(Elle accompagne l'ouvrage intitulé: Ztineraire du St. 
Gotthard etc.) 

ar. Der St. Gar RarANg den angränzenden,etc.c.ad, 
Vue du St. Gotihard et des montagnes, et vallées adja- 
centes d’après un bas-relief de M. Exchaquet; du 
côté da midi, Chez D. B. Rätzer à Berne, 


Ces deux dernières cartes sont éxcellentes et absolument ner 
cessaires aux personnes qui desirent de connoitrele StGotthard. 
x. La karte du relief du Général Pfyffer renferme la 
partie du Canton d'Uri laquelle s'étend depuis le lac 
jusqu'à Amstäg. | 
13. Les feuilles 7'etirr: de l’atlas de Meyer. 
Ce sont jusqu’à ce jour | les meilleures cartes que l’on sie 


de ce Canton, 


CANTONS DE Scnwyrz et UNTERWALD. : h 
1, Pagus Helvetiae Suitensis, Aut. Walsero. 1767, 


2. Une autre par Seuter.. 


Ces deux cartes sant mauvaises, 


PA. 


Scheuchzer dans le second volume. de son histoire “! 
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3. Pagus Helvetiae Subsilvanus, s, Canton Unterwalden, Aut. 
W alsero 1767. 
4. Contrefacon de la précédente, par Müller. 


' On la trouve en petit format dans la géographie de Füfsli. 


5. Carte du C. d’Unterwald, dans l’almanach helvetique 
pour l’an 1805. Tres-bonne, 


6. La feuille 7 de l’atlas de Meyer. n° 


CANTONS DE ZOUG ET DE LUCERNE, 
1. Canton Zug, Aut. Walsero. 1768: 


| 2. Cartes particulières manuscrites du Canton de Lucerne. 
par Wegmann et Matth. Rentz; à l'hôtel de 


ville de Lucerne. | T 


| 3. Canton Luzern, Aut. FFalsero. 1765. 


Copie des precedentes. 


4. Canton Luzern, Aut. Eafsbiuder. Lucerne 1752, 
Bonne. 

5. L’Entlibouch, par Schnyder de Wartensée. 1780, 
Gravée par Clausner, à Zoug, en 2 feuilles. 


Très-exacte, 


_6. Vue perspective d’une partie de la Suisse, d’après le 
relief du Général Pfyffer, par Dunker. 1777, Dans 
l'ouvrage intitulée : Tableaux pittoresques etc. 


La grayure en est belle, 


7. Vue perspective de la partie {la plus élevée du centre de 
la Suisse, d’après le modèle en relief de Mr. P£y ffer, 
1786. Bâle chez Mechel, 


8. Carte en perspective du Nord au Midi, d’après le plan 
en relief et les mesures du Général Pfyffer, reduit sous 
son inspection à 150 toises de France par ligne, par J. 
Clausner à Zous. | 

Ces deux dernières ‚cartes sont des copies fidelles et tr&s- 


bien faites de Padmirahle relief topographique du Général 


I, ie L 
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Pfrffer de Zucerne, Elles représentent les Cantons de Zucerne, 
d’Unterwald ei de Zoug, outre quelques contrées de ceux 
de Schwytz, d’Uri, de Berne ei de Zurich. 

9. Le Canton de Lucerne, selon ses nouvelles frontières, 
gravé d’après Keller par Senn. 


Cette jolie carte se trouve dans l’almanach helvétique, 
pour Yan 1804. 


« 


10. Les feuilles 6 et 7 de l’atlas de Meyer. 


CANTONS DE GLARIS ET D'APPENZELL. 


1. Eigentlicher Abrifsetc. C'est-à-dire : Carte particulière 
du C. de Glaris, dessinée par J. H. Tschudi, gravée k 
par Riediger, 1713. dans la chronique glaronoise 
de Tschudi. “s 

2. La précédente, corrigée et mise au jour par C. Trumpi. | 
1774. m Men 

5. Carte du C. de Glaris, dans les Itinera alpina deJ.J. 
Scheuchzer. 1710. 


4. La même, copice et gravée par Covens et Mortier. 


Toutes ces cartes sont meilleures que celles que Walser 


et Seuter ont données du C. de Glaris. 

5. Carte du C. de Glaris, dans l’almanach helvétique de 
Yan 1805. Tres-bonne, | 

6. On trouve une petite carte du C. d'Appenzell dans la 
Chronique de ce Canton de Bischofberger. 1682. 

7. On en trouve une autre dans la chronique de Walser 
du même Canton. 

8. 9. Copies de la précédente, publiées par Seuter à 


Augsbourg, et plus récemment par les héritiers de 
Homann. 


Toutes ces cartes du C. d’fppenzell sont mauvaises, 


10. Les feuilles 4, 7 et 8 de l’atlas de Meyer. 
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CANTON DES GRISONS. 


1. Dans l'ouvrage de Gulerintitule; Rhaetia, une carte 
en 5 feuilles. 1616. 


2. Alpine, seu federate Rhetiæ'etc, nova descriptio, 
1650. Aut. Fort. Sprecher a Bernek et Phil. 


al 


Cluverio. Gravée par Vischer à Amsterdam, et 


publice par J. Jansen, 


5-5. Copies de la précédente, par Schenk et par Falk 
_ avec des corrections de Nic. Geilkert. 


6. Nouvelle carte du pays des Grisons, dressée sur les 


observations de Phil. ‘Cluvier, et les corrections du 
Colonel Schmid de Grunek, à la Haie chez Hud- 
son. 1716. 


7. La même, publiée pour la seconde fois par Ottens 


lan 1724. 
Cette carte, très-rare, est, malgré ses défauts, la meilleure 
qui ait paru jusqu’à ce jour. 
8. Carte du pays des Grisons, par Walser et Seuter. 


9. La même, avec quelques corrections, chez les héritiers 
de Homann. 1768. 


10. La grande carte du Tyrol par Huber et Anich, 
qui;a paru:en 1774 à Inspruck en 2r feuilles, embrasse 


les pays des Grisons. 


11. Carta geografica della Faltellina de G.L.Rinald A 
Milano. 1620. 


122. Vallis Tellina, cum Bormio, Clavenna etc. a J, A. 


Ardeisero. Basileae 1625. 


15. Mappa della linea e deitermini di confinetirate fra lo 


. stato di Milano, e deldominio Rheto. 1764. En 2 feuilles. 


14. Carte générale du pays des Ho, publiée par M: 
Mechel, à Bâle 1803. 


Quoique celle carte soit belle, on y trouve selon le juge- 
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ment d’un connoisseur beaucoup d’inexactitudes, La partie 
de la carte générale de la Suisse par M. Meyer (v. l'article | 
suivant), laquelle représente le pays des Grisons, est infini- 


ment meilleure, 


LA 
r 


15. Les feuilles 8, 11 et 12, et le supplément de l’atlas | 
de Meyer. La partie occidentale du pays est bien . 
représentée sur cette carte. Cependant la plupart des 


noms des lieux y sont mal désignés. 


16. Carte des Grisons dans l’almanach helvetique de Pan 
1606. Fort bonne. 


17, Der Canton Graubünden etc. c. à d. Le Canton des 
Grisons, corrigé d'après l’alas de Meyer et divisé 
en 9 districts. + 

En une feuille, Cette carte, dessinée par M.R. Am Stein, | 
et gravée par Scheurmann, est fort jolie, et me paroit 


correcte- Trad, 


CANTON DU TessIn. 


‘On n’a des cartes particulières que de quelques contrées | 


de ce Canton. 


1. Le territoire de Lugano et de Mendrisio se trouve 
représenté dans la Carta corografica del lago di Lugana 
da F. Bianchi. 

2. Une carte de la Val-Livine (Val Lepontine), de Lu- 
gano et de Mendrisio dans les: Beyträge zur nähern etc. 
C'est-à-dire, Mémoires destinés à faire connoitre. la 
Suisse avec plus d’exactitude, par R. Schintz. 8. 
Zurich 1783 — 87: 


3. Carte alpestre del Stato di Milano. 
4. Datlas de Blauw. À 


On trouvera dans les sources indiquées sous les No. 3 et 4, 
des cartes dans lesquelles tout le territoiré du Canton de 


Tessin est représenté. 


5, Les feuilles 11, 15 et 16 de l'atlas de Meyer. 
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6. La seconde carte du Fiaggio da Milano ai x laghi Maggiore, 
di Lugano e di Como etc. du chevalier C. Amoretti, 
represente ces trois lacs et les pays qui les environnent. 

» 


‘CANTON DE Sr. GALL. 


ı. Carte de la Thourgovie allemaniqué par Gilg 
Tschudi. (En manuscrit dans l’abbaye de St. Gall.) 


| 2. J. C. Gyger, tabula ditionis St. Gallensis. 
| 3. Carte des états de l'abbé de St. Gall. 1708. Dans l’atlas 


de Chätelain. 


| 4. Carte du Tockenbourg, dressée par J. J. Scheuchzer, 


et gravee par J. J. Huber. 1710. 


| &- Le territoire de la ville et de l’abbaye de St. Gall; avec 


le Tockenbourg, par W alser. 1768. 


| 6. Carte particulière du Rhinthal, par J. Fehr. 


| 7. La Baronie de Sax, avec le territoire de Gams, 


petit in-4to. 1652 


| 8. La même, publiée pour la seconde fois en 1774. 


. : N > 
Il n’existe pas de cartes particulières des pays de Werden- 


berg , Sargans, Gaster et Utznach, 


9. Les feuilles 4 et 8 de l’atlas de Meyer. 


Lip ca 


14... CANTON DE THOURGOVIE. 


| x. La einquième carte de la Chronique de Stumpf, 


represente le C. de Thourgovie. 


a. Nova Landgraviatus Thurgoviæ delineatio; d'après les 


dessins de Rizzi Zannoni. Nuremberg, 1766. Chez 


les héritiers de Homann. 
Cette carte est très-fautive. 
. Joh. Murers Grundlegung etc, C'est-à-dire, Carte du 


Landgraviat de Thourgovie, par J. Murer, etc. 167r. 
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4. Carte generale du Comté de Thourgovie, par Dan. 
Teucher de Frauenfeld. 1742. 
Grande carte manuscrite dont on trouve des exemplaires 
à Zurich et à Frauenfeld. 
5. Carte de la Thourgovie, dessinée par Herrliberger, 
et gravée par Wurm. 1767. 


6. La carte du lac de Constance par Seuter, représente | 


aussi le territoire de la Thourgovie; mais elle fonrmille » 


| \ 
de! fautes. 


7, La troisième feuille de l’atlas de Meyer. 


CANTON DE ZURICH, 


r. La sixième carte de la Chronique de Stumpf. 


2. La quatre-vingt quatorzieme carte de la collection , 


de Bertius. 1618 
5. Carte du Zurichgau, par Mercator. 1609. 
4 Tigurinus Pagus, par Samson. 1689. et 1696. 
5. Carte de Josias Maurer. 1566. 


Cette carte, gravée en bois, est la plus ancienne que l’on 


ait de ce Canton. 
6. Carte de Conr. Gyger. 1677. 


Cette carte, fruit de 36 années d'observations, est très- 


grande; elle se trouveen manuscrit à la Bibliothèque publique 


de Zurich. Selon la Géographie de Füfsli, elle n’est pas de 


Conrad mais de George Gyger. 

7. Nova descriptio ditionis Tigurine, 1685 ; mise au jour 
par J. George Gyger, fils du precedent, et gravee 
par Mayer en plus petit format. Publiée de nouveau 
‘en 1752 et 1754. En 6 feuilles. 


C'est une copie extrêmement exacte de la précédente No. 6, 
8. Carte de J, H. Frytag. 


Dressée d’après celle de Gyger, et la carte générale de la 


Suisse par Scheuchzer, qui sera indiquée plus bas, 
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9. Carte de G. Walser. 1765. Chez les héritiers de 


Homann. 
Elle est incomplète, et très-fautive. 


to. Le Canton de Zurich, par M. Körner selon la 
méthode de Murdoch. 1803. 
Cette jolie carte se trouve dans l’almanach helvétique 
pour Yan 1803, 
ıı. Carte du Canton de Zurich , par M. Usteri; en 2 
feuilles. 1807. 
Redigée d’après les meilleures des cartes précédentes, 
12. Les feuilles 5 et 7 de Vatlas de Meyer. 
15. Carte militaire du Canton de Zurich, par D, 


Breitinger. 


CANTON DE SCHAFFOUSE. 


1. Le Canton de Schaffouse, par H. Peyer; gravée par 
Felix Meyer. 1685. En 4 feuilles. 

2. La précédente publiée de nouveau par l'ingénieur 
Albertini. Zurich 1747. 

Détaillée et exacte. 

3. Ya même sur une seule feuille, chez les héritiers de 
Hbmann. 1753. 

_4. Une mauvaise contrefacon de la précédente, par 


Seuter. 


5. La troisième feuille de l’atlas de Meyer. 


CANTON DE BASLE. 
x. La douzième carte de la Chronique de Stumpf. 


2, Partie méridionale de l’Eveche de Bäle,; les Cantons 
de Bäle et de Soleure, Paris 1660. 1689. et 1759 
Par Sanson. 


3. Territorium Basilense, etc. Aut. Brunner. 1729. 


Tres- rare, 
| 


) 
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4. Carte du Canton de Bâle, dressée par Daniel 
‘ Bruckner, dessinée par Büchel, et gravée par 
P. L. Auvray, sous la direction de M. de Mechel. 
1766. Bâle. $ 
Excellente, 
5, Carte de Walser. 1767. 
Très-inférieure à la précédente, 


6. La seconde feuille de l’atlas de Meyer. 


CANTON DE BERNE. 


1. Verbigenus Pagus etc. (c. à d. Berne) 1690. Par 
Sanson, gravée par Lalleman. 

Pour l’histoire ancienne de ce Canton, 

2, Inclitae Bernatum urbis, cum omni ditionis suae agro et | 
provinciis, delineatio etc. 1478. Par Th, Schepf, « 
En 18 feuilles. x 

3. Nouvelle édition de cette carte, par Meÿer. 1772. 

+ L’une et l’autre sus trös-rares. 


4. Nova urbis et agri Bernensis descriptio, duct. B Le pp. 1658. 


Extraite des précédentes, 


5. Fr. Zollinger a donné trois cartes du Canton de 


Berne. 1730. , 


6. Cette carte a paru avec les corrections de Growner, … 
et dessinée plus en grand par Walser, chez les 


héritiers de Homann en 1766. 


7. Nova ditionis Bernensis tabula, Auct. Störklin; Boisat 


sculps. 
Pius, mauvaise que la précédente, 


8. Carte chorographique de la partie occidentale de l’Ober- 
land, etc. dressée sur le manuscrit de Samuel Loup, 
à Londres 1754 et réimprimée en 1766 et 1778. 


Elle contient le Simmenthal, le pays de Gessenai allemand : 
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et romand, le pays d’Aigle et une‘ partie du Bas-Valais, 
Cette feuille, très-rare, est malgré quelques défectuosités 


une des bonnes cartes de montagnes qui existent, 


9. Carte topographique du Grindelwald, par Kuhn, 
dans le magasin de Höpfner. | 


10. Carte de l’Oberland dans l'ouvrage de Tralles sur 
la determination des hauteurs des montagnes connues 
du C. de Berne. 1790, 


On y voitl’Oberland, depuis le Grimsel jusqu’au Ghemmi; 
le Niesen et le Stockhorn, jusqu’à Thoun. C’est la première 
carte de Suisse dressée d’après des mesures et des calculs 
trigonometriques, et elle est tellement exacte qu’on peut la 


regarder comme la meilleure qui existe. 
11, Carte topographique de la grande route de Berne à 


Genève, et de Berne à Zurich, par Pierre Bel. 1783. 
En 15 feuilles. 


Tres-exacte, ° 


12. Le Canton de Berne d’après la méthode de Murdoch. 
"2,2801, 

V. Almanach helvétique de l’an 1802, L’Oberland n’y 
est pas compris, 2 


13. Les feuilles 6, 10 et 11 de l'ailas de Meyer. 


CANTON DE FRIBOURG. 


1. Carte de la ville et du territoire de Fribourg. 1668. 
Par F.P. von der Weid. 
Très» rare, 
2. Carte du Canton de Fribourg, par Walser. 1767. 
5. Les feuilles 6, 7 et 10 de l’atlas de Meyer. 


CANTON DE VAUD. 


ı. Carte du Baïllage de Lausanne, avec les villages ete, 
Par le Clerc. 1678. 


Très -rare, 


À 
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>, Carte de la Suisse romande, qui comprend le Pays- 
de-Vaud et le Gouvernement d’Aigle, par Mallet. 
1781. En 4 grandes feuilles. 

Gette belle et excellente carte n’a que très peu de fautes. 

3. Carte du Gouvernement d’Aigle, levée topographique- 
ment par de Rovéréa père. et réduite parS.Gruner. 
Genève 1788. 

Dans l'ouvrage de feu M. Wild: Sur la montagne salifere 
du G. d’Aigle. Elle est bonne et fort exacte; on y trouvé 
diverses indications minéralogiques. 

4. La même, dans l'ouvrage de M. Wild, gravée par 
Clausner à Zoug. 

5. Relief du Pays-de-Vaud, depuis Granson jusqu’au 
Montblanc, et depuis le Fort de l’Ecluse jusqu’à Sion 
en Valais, par Exchaquet. 

On en trouve des modèles en biscuit à Genève et à Lau- 
sanne pour le prix de 2 louis. 


6. Les feuilles 5 et 9 de l’atlas de Meyer. 


CANTON D’ARGOVIE. 
x. Le Canton d’Argovie, par Scheuermann, 1804. 
Arau. 


2. Les feuilles 2, 3, 6 et 7 de l’atlas de Meyer. 


VALAIS. 

v..Carte du Valais par P. du Val d’Abbeville, dans 
l'atlas de Blauw et de Janson. Tom. IV. 1658. 

>, La onzieme carte de la Chronique de Stumpf. 

3. Carte du Valais par Lambien, 1682 et 1709, gravée 
par Ogier à Lyon. 

4. On trouve une bonne partie du Valais sur la carte de 
Piémont et de Savoie par de Witt, 


Les lieux y sont indiqués avec exactitude, 


: 
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5. Carte du Haut- et Bas-Valais, par Walser. 1768. 
Nuremberg, 

6. Les feuilles 10, 11, 15 et r4 de l'atlas de Meyer. 


NEUCHATEL. 


1. Perbigenus Pagus in Helvetiis etc. 1661, par Sanson 
d’Abbeville à Paris, 


Pour l’histoire de meyen âge. 


2. Carte gcographique de la Souveraineté de Neuchâtel et 
Vallengin, par D. F. de Merveilleux. 1694. Et 


en 1708 par de l'Isle, 
3. La même, corrigee. 1720. 


4. Carte de la Principaute de Neuchätel et Vallengin , 
-publiee d’après les cartes de MM. de Merveilleux, 
de l’Isle et Clermont. 1783. 


Bonne, 


5. La cinquième carte de l’atlas de Meyer. 


BIENNE. 
Carte de la Bannière de Bienne, publice en 1798. 


Cette carte est très-bien faite; elle ne contient que la 
vallée de Moutier et le territoire de Bellelai, 


GENÈVE. 
1. L’Eveche de Genève, par Sanson. 
Pour lhistoire du moyen âge, 


2. Carte du lac de Genève et des pays circonvoisins, par 
A. Chopy. 1730. 


3. La même, publiée de nouveau en 1740. par Buache, 


* 4. Carte du lac de Genève et des montagnes adjacentes, 


dans les: Yoyages des Alpes de M. de Saussure, et 
dans son: Histoire naturelle des environs de Genève. 


D'après la carte de Savoie par Borgonio, 
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5. A plan of Genève and the environs, by John Rocque, 
London 1760. 


On y trouve un plan de Genève ancienne et moderne. 


6. Carte des environs de Genève, dressée par Mallet. 1776. 


Excellente, 
7. Plan de la ville de Genève, par N. Chalmandrier. 
1770. Paris. | 
Cette carte est intéressante en ce qu’elle représente Genie 


moderne et ancienne; telle quelle étoit du temps des Hel- 


vetiens outre la carte du Baillage de Gex, par Grenier, etc, 


8. Les feuilles 9 et 13 de l’atlas de Meyer. 


1 , 
CARTES GÉNÉRALES. 
1. Carte dela Suisse par J. J. Scheuchzer, en 4 feuilles 
grand in-folio. 1720. 

Cette carte, quoique dressée sans mesures trigonomé- 
triques, est plus correcte que celles que l’on avoit faites 
jusqu'alors, Il est même certain qu'avec toutes ses imper- 
fections, et privée comme elle l’etoit de l'avantage le plus 
essentiel d’une bonne carte, savoir la détermination exacte 
des degrés de longitude et de latitude, elle a été la meilleure 


qui ait existé jusqu’à la fin du XVII. siècle. , 
2. Contrefacon de cette carte par Pierre Schenk. 
x. Autre contrefaçon par Covens et Mortier. 


Ces deux contrefaçons sont mieux gravées que la carte 


originale; celle de Schenk est la meilleure. 


4. Carte de la Suisse par Walser. 


Passablement exacte au moins en quelques-unes de ses 


parties- 
5. Carte de la Suisse par de l'Isle. 
/ 
6. Carte de la Suisse par Grasset. 1769. 


Ces deux dernières cartes ne valent pas mieux que la 


quatrième. 
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7. Nouvelle carte de la Suisse, à Londres’ chez Faden. 
1778. 
Elle est exempte de diverses défectuosités que l’on trouve 


dans d’autres cartes , et la gravure en est bonne, 
8. Carte de la Suisse par Güssefeld. 1793. Weimar. 
„La situation des lacs de Thoun et de Brientz y est plus 
exactement déterminée que dans les autres cartes, et le 


Pays-de-Vaud a été copié sur la carte de Wallet ; mais quant 


au reste, ‚elle est tout aussi défectueuse que les autres, 
9. Carte physique et politique de la Suisse, par Men- 
telle et Chanlaire. Paris An VI. (1798.) 


La gravure en est fort belle ; au surplus cette carte n’est 


pas meilleure que les précédentes. 
x0. Carte des montagnes de la Suisse, par Grouner, 
Inexacte et fautive. 


11. Carte mineralogique de la Suisse, par Guettard 
dans son Atlas minéralogique etc. Ï 


Elle est pleine de fautes, et ne vaut rien, 


12, Carte de la Suisse, à l'usage des voyageurs. Les 
distances d’un lieu à l’autre y sont indiquées. Berne, 
chez la Societé typographique, 


Remplit fort bien son but, 


13. Atlas de la Suisse et du territoire de ses Alliés, levé 
par J. H, Weifs, et gravé stéréographiquement selon 
une méthode particulière; consistant en une carte 
générale et 16 cartes particulières, 1796— ı8or. Chez 
J.R. Meyer à Arau. Le prix de chaque feuille est de 
71.48. On vend aussi la carte générale à part, 


Avec ces cartes on peut se passer de toutes les autres. 
Quoique les conuoisseurs prétendent y trouver des inex- 
actitudes dans les mesures trigonométriques et dans les détails 
quoique les noms de beaucoup de villages y aient été omis, 


et que ceux de plusieurs autres y soient mal désignés, c’est 
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| cependant à beaucoup près ce que l’on a de mieux dans ce 
genre, et l’on ne sauroit trop les recommander aux amateurs. 
Dans le monatliche Korrespondenz de M. de Zach, on trouve 
une critique détaillée et complète de toutes ces cartes. V, les 
cahiers de.tous les mois de l'an 1802, et ceux des mois de 
Janvier, Février, Mars et Avril, Août, Septembre et 

Octobre de l’an 1803. Les feuilles 6, 7, Io et 1x de cet 
atlas sont les meilleures, 

14. Carte de la Suisse, suivant sa nouvelle division, for- 
mant la République Helvétique. Par H. Mallet. 1798. 
Lausanne. En grand format, Le prix est d’un écu neuf. 

15. Carte générale de la Suisse} suivant ses nouvelles 
divisions, dressée sur des matériaux authentiques. 1799, 
Chez Mechel à Bâle. 6 Liv. 

16.-Carte de la Suisse, suivant la nouvelle division, im- 
primée avec des types mobiles. Chez Haas à Bâle. 
1799. 1 L. 6S. 

17. Carte de la Suisse, suivant la nouvelle division. 1804. 
Corrigée et augmentée, chez Füfsli et Comp. 


a Zurich. 


SECTION SEIZIEME. 


Dessins, estampes noires et coloriées relatives 
à la Suisse. 


RSR 


Depuis l’an 1780 on a vu paroître une grande quantité 
de gravures noires, ou enluminées, dessinées d’après 
nature, lesquelles représentent diverses contrées de la 
Suisse, Mais dans ee grand nombre , il n’y en a pas 
beaucoup qui rendent fidèlement la nature sublime, 


majestueuse et extraordinaire, telle qu’elle se déploie 


J 
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dans les Alpes; il est rare que le travail en soit exact, 
soigne, et conforme aux règles du bon goût, Ces obser- 
vations portent principalement sur les estampes eolorides 
que l’on fait en divers endroits; pour ainsi dire en fabrique. 
L’enluminure en est communément vive, les couleurs 
tranchantes » ce qui est propre à en imposer à la plupart 
des gens. Mais elles blessent tellement la vérité, le goût 
et la nature, qu’elles repoussent le connoisseur, et lui 
font éprouver des sensations aussi pénibles que celles qui 
déchirent l'oreille d’un musicien lorsqu'il entend des 
instrumens discordans. L'on ne sauroit trop Done 
au voyageur de se tenir. en garde contre ces marchandises 
de manufacture , d'autant plus ‘que les morceaux d’une 
certaine grandeur sont si chers qu’au même prix on 
pourroit se. procurer, les CHA ur des artistes les 
plus: distingués. Pour prémunir les étrangers contre le 
danger de se laisser surprendre dans leur choix parmi cette 
quantité inombrable d’estampes, il faut indiquer les 
meilleurs maîtres, ainsi que les morceaux les plus précieux, 


que les amateurs doivent surtout chercher à se, procurer, 


A, Estampes noires en taille-douce et a Veau-forte. 


1) Topographie Helvétique du vieux Merian: Prospectus 
Suitiae capitis pagorum. Francfort 1654. In-folio, 


Cet ouvrage renferme un bon nombre de vues des chef- 
‚lieux exécutées avec beaucoup de fidélité, de sorte que, 
malgré son anciénneté, il est encore très-précieux. 

2) Tableaux pittoresques, topographiques et politiques de 
la Suisse, Paris 1777-1780. 4 Vol, in-fol, 


Ce grand ouvrage contient 216 planches en taille-douce, 
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lesquelles représentent des vues de toutes les parties de la 
Suisse, La gravure en est superbe, mais le dessin en est 
si peu soigné, et offre si peu de vérité, qu’on ne peut guère 
le recommander aux amateurs, Un petit nombre de ces vues 
se distinguent par leur exactitude; mais il y en a une 
quantité. dont le dessin est si incorrect et si fautif, qu'on a 


peine à reconnoître les objets qu’elles doivent représenter, 


3) 1. Vue d’Avenche. 


2. — de Morat. 


3. — d'une partie de la chüte d’eau à Douanne, sur 
le lac de Bienne. | Wa 


4. Seconde partie de la chüte, d’eau à  Douanne, par 
Dunker. 1775. | 
Ces-päysages-dessines d’après nature avec le crayon rouge 

et blanc, ont aussi-leur mérites Maïs c’est surtout dans 

Pouvrage dont nous allons transcrire le titre, que l’on voit 

briller avec éclat le genie original et les lalens distingués de 

cet excellent artiste. Costumes et mœurs de l'esprit françois 

à la fin du XVIII.siècle; sen 96; planches ; gravées en 


carricature par Dun ker, à Berne. 


4) La chüte du Rhin près de Schaffouse, Gmelin del. 
Schalch sculps. Bâle 1785. 


C’est la meilleure des estampes noires qui représentent 


cetté scène sublime. 
5) Vue du Rhin à Laufenbourg, dessinée par Gmelin, 
et gravée par B. Comte. Bäle 1789. 
Pendant de la précédente, | 
6) Chüte du Rhin, dite Cataracte de Ruflen, au pays des 
Grisons, dessinée par Hess, gravée par Halden- 


wang. 1797. Bâle chez Mechel. 
Cette belle estampe est, du même format que les précédentes. 
7) Vues perspectives des 18 glaciers les plus remarquables 


de la Suisse, et surtout de C. de Berne, Grand in-4to. 
_ Ouvrage très- médiocre. 


[ 
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L 


8) Collection desgravures à lV'eau-forte de Sal. G essner, 
(Prix 1% louis.) 


Cetie collection est composée de quelques centaines de 


$ feuilles de tout genre, 


9) Collection des paysages Suisses, gravés à l'éau-fôrte 
par Salomon Gessner. 

Ces paysages, d’un irès-petit format, ont paru successives 

ment dans l’Almanach helretique de Zurich, dans la librairie 


de Gessner, 


10) Suite de paysages dans le méme goût, | gravés par 
J. H Meyer, 


Ces derniers ont, depuis la mort de l’illustre Gessner 
? 
continué à faire l’ornement de PA Imanach helvetique, qui 


a paru depuis Pan 1799 dans la librairie d’Orell, Füfsl; et 


Comp. à Zurich, 


11) Voyage pittoresque dans la Suisse italienne, par J. 1}, 
, Meyer, In-4to. Zurich 1793. Chez les mêmes, 


Les planches gravées à l’eau-forte dont cet ouvrage est 
orné > sont admirables; les descriptions sont aussi vraies que 
pittoresques, et le papier et li Ain en sont d'une grande 


| beauté, 
12) Les ruines d'Unterwald,, en 14 paysages ; d’après 
nature, par H. Meyer. In-4to. Avec une description 
(4 Liv.) 
15) Le Pater d’un habitant de l’Unterwald. 7 feuilles 
in-4t0 , dessinées par Mart. Usteri, et gravées par 


Wocher. (36 L.) 


Ces deux derniers ouvrages sont d’un grand intérèt histo- 

| rique , en ce qu'ils retracent les scènes affreuses qui en 1798. 

eurent lieu dans l’Unterwald, sous le commandement du 
général Schauenbourg. 


I. M 


N  _ 


\ 
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14) Collection de toutes les estampes gravées a l’eau-forte 


par L. Hess, a Zurich. +) ir. 
ı. Dix petites estampes à 4 — 

| ) 
9. Six feuilles en manière de crayon G..— "108 


f 
3. Six grandes feuilles, avec un texte, par Grass. 8 8 


4. Vue du lac de Clônthal. | 2. 100 


5. Six feuilles in-4to, à l'Aqua-tinta. 18 


6. Cabane d’un pêcheur, sur les bords du lac 


des Waldstettes. In-4to. | 2 — | 
7. Cinq estampes in-fol., à l’Aqua-tinta. ET _ 
‘1 

8. Le lac d’Oberleghi, et le Pont de l’Aar sur h 


le Grimsel. Sur papier de couleur, et en- 


luminees. | an — 
Chaque feuille a part coûte 10 L, 10 S.. ’ 


9. La famille émigrante, et le cultivateur pille; 

à l’aqua-tinta. HE 

Hess fut incontestablement un artiste d’un génie supérieur ;. 
il règne dans ses tableaux une force et une vérité que l’on 
ne sauroit surpasser lorsqu'il copie les grands effeis de la 
nature dans les montagnes de son pays, qu'il sait toujours 
présenter sous les jours les plus heureux et les mieux choisis, 
Une mort prématurée a enlevé cet excellent homme à son art, 
à sa patrie et à ses amis. Ce ne fut que quelques années 
avant sa fin qu'il commença à graver à l’eau-forte, et en 
manière de lavis. Ses progrès rapides prouvent combien il 


avoit aussi de talent pour cette branche de l’art, 


15) Recueil de 40 paysages, gravés à l’eau-forte par 
C. Steiner, 1427 L3 


& 


“ 


Be TER UN Dr 
*) Les prix des morceaux qui composent cette collection sont 
indiqués en Livres de France; tous les autres prix sont en 
argent de Suisse, c’est-à-dire sur le pied de 16 L.. au Louis 
d'or, et par conséquent de 4 L, pour l’éeu neuf de 6 L, 


de France, 
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16) Gravures de H. Troll. 4, morceaux, (4 L.) 


En. grand format, à l’eau-forte en manière de lavis brun: 
dl 


le dessin est très-correct, mais la gravure est médiocre, 
17) Collection des vues, gravées par, Giraud et, au Locle, 


Elles présentent divers paysages des vallées de Neuchâtel, 
| Mhiee feuille a 14 pouces de largeur sur IT dé hauteur, et 
le prix en est dé 3 L. Le dessin en est correct, et la gravure 
bonne: ‘cependant le burin de cet artiste manque dé force 

et de fermeté, 
18) Six scènes tirces de l’histoire de Guillaume Tell, par 
le même maître, 


Gravées à Péquartintas de 8 pouces de hauteur sur un pied 
de largeur. Les 6 feuilles ensemble coûtent 6 Liv, L’ex- 


pression et l'invention en sont bonnes: mais la gravure n’est 


pas nette, 
19) Vue du Reichenbach, 0 Gravées.à l’eau forte 
20) — de Bremgarten.. par Lafond. 


(Pr. ı Liv.) 


21) L’ile de Meinau, sur le lac de Constance, par 


Reinermann. 


En manière de layis; 19 pouces de hauteur sur r4:de larg, 
(6 L.) 
22) Deux vues de la vallée d’Oberhasli, par le méme, 
Pareillement en manière brune, (2 L.) x 
23) Collection de 100 vues Suisses, in-4to. Par J. B, 
‘Bullinger. 2 | 
Ce ‘recueil est composé d’estampes pour la plupart très- 
intéressantes et dont la gravure a quelque chose de très- 
flatteur. (Pr. 16 Liv.) 


B. Estampes enluminées avec les couleurs naturelles. 


1. Asertı de WINTERTHOUR, 
Cet artiste est le premier qui ait travaillé dans ce genre, 


et ca été avec un succès si distingue, que ses ouvrages 


\ 
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out servi de modèle à l’émulation de tous ses successeurs. 
Ses dessins portent l'empreinte de la vérité jusques dans 
les plus minutieux details, au point méme que quelque- 
fois l'effet de l’ensemble en est troublé. Son coloris est 
un peu plus vif que celui de la nature, et les teintes sont 
souvent trop fortement prononcées ; mais à tout prendre 
le lavis en couleur qu’il a inventé est d'une délicatesse 
et d'une beauté admirables. Ses ouvrages les plus 
estimes sonl: 
1) Vue de Cerlier et du lac de Bienne. 

Nature done et remplie de charmes, 
2) Vue d’Yverdun, dessinée. à Clindi. 

Soleil couchant, 
3) Vue dessinée à Mouri, près de Berne. 


L’Aar et les montagnes de neige, éclairées par les derniers 


feux du soire 

4) Vue du château et des environs de Wimmis.: 
Elle représente le Niesen, et la Wilde Kander pour servir 

„de contraste. ; 

5) Vue prise aux environs de la Tour, gravée par 

« 
Rieter. 

Elle a plutôt Dana d'un tableau que d’une estampe, 


Toutes ces gravures ont 16 p. de larg, sur 12-14 de haut. 
Le prix de chaque vue à part est de ı0 L., à l’excéption 


de la cinquième: qui en coûte 12. 
1) Vue de Nydau près du lac de Bienne. QU 
Nature champêtre dans lé voisinage des villes, 
2) Vue prise du château de Thoun. 
3) Vue dessinée sur les remparts de Berne, 


Très -jolie, 


{ 
\ 
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4) Vue. de Berne du côté. du Nord. 


C’est celle dont on jouit depuis la promenade de l’Enghe, 
| 5) Ve du village et du lac de Brientz. 
Cantrastes de la nature douce et sauyapés 


LE 


6) Vue de Ja vallée « d'Oberhasli. 


Sal ement romantique. 


“Beautés naturelles, romantique 


7) Vue de Lausanne. ç 


champêtres et sauvages, 


B).—.=—, Veyay. jnisg 291 
9) Vue du glacier de Geingelgah, 


„Cette ane, est À moins bonne dé toutes. 


10). Vue de la chûte du Staubbach à Lauterbrounn. 


lue prix de chacune;de, ces 10 estampes ;'; prise. à part est.de 


4 1. Elles ont 12 p..de l, sur 10 de h, 
1), Luschertz près du lac de Bienne, {x 
2) de Chäteau de Céflier. 
3) L'ile de St. Jean, près du lac de Bienne. 


Er is dl 


4), Pont de Thiele, près. du lac de Neuchâtel. 
5. 6.) Deux vues, dessinées au Pont, près. du. dis dé BE 

7) Vue:dessinée à Chärhonnière , pres :du:Laç de Joux. 

8.9) Deux vues dessinées a Orbe, = mi 0b a € 

‘ 10) Vue dessince à Montcherand, près d'Oxbe,. 

Ces dk: gravures, de moitié "plus petites lquérlese précé- 


dentes, ont été dessinées ‚dans un voyage qu.Æberl li fit à la 


vallée du Lac de Joux l'an 1774. La collection accompagnee 


4 


de la ehe de ce as coûte 8 L, 


Fe Six bouts estampes , A MA ie costumes du 
Canton de Berne. (Prix 8 L.) ‚seeiwe  1u3l 


‘ Depuis la mort de Mr. Æ#berli on trouve toutes ces estampes 
chez son compatriote Mr. Rieter, à Berne; :elles:-gagnent 


encore parıla manière dont il les enlumine, 


. 
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2. Rırrer de WINTERTHOUR, à BERNE | 

Cet excellent paysagiste a adopté tout ce qu'il y avoit 
de meilleur dans la manière d’Aberli, sans en contracter 
les défauts. Il réunit à la fidélité, : à Ta vérité la plus 
à 

scrupuleuse, et à un coloris également chaud et moëlleux, 
la plus douce harmonie dans toutes les parties de ses 
compositions, de ‘sorte ‘qu’on “peut dire qu'il Pemporte 
sur Aberli et sur tous les autres peintres qui ont travaillé 
dans ce genre. Quoiqu'il s 'oecüpe À Mio re cn de ‘fa 
peinture à tte M. Rieter, ‘en qui la modestie 
réhausse ‘encore ses talens supérieurs , a continue la 
collection «des vues dessinées après nature par Aberli. 


Voici la liste de celles qu'il a publiées jusqu’à ce jour, 


1) Cime de la Jungfrau, au u du Hardenberg | 


pres d’Unterscen, 


La montagne est éclairée par les premiers rayons de l’au- 
rore, tandis que toute la vallée repose encore dans une 


“ébscurité profondé, 12 p. de haut sur 10 de larg. 8 Liv, © 
2). Vue du ehätedu ‘de Spietz, sur le lac de Thoun, 


16 P- de larg. sur 14 de haut, :12 L 
5) Vue arTsditwäld. gant 
Le:prix de-cérmorceau magnifique est de 24 Le 


4) La maison du "ober suisse. 


19 p. de Lait sur 14 de h, 33 x Cette estampe offre 


PO de figures, et rÉpueselie da la manière la plus 


0 


fidèle ét: dans ° Île plus Éd détail habitation d’un riche 


cultivateur suisse, 
5) Dernière. cascade du a dans la, vallée 
d'Oberhasli.: mi : 1 


-; 


23 p. de larg, sur 16 de haut, 52L, 
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6) Cascaderdu Ghiefsbach, près du lac de Brientz. 

Pendant de la précédente, , 48 Le 

Ces deux morceaux, surtout le dernier, sont les chefs- 
d’ocuvres de l’artiste. Leur prixestsi considérable qu'il peut 
causer d’abord quelque surprise; mais on ne songe pas qu’ex- 
cepté la possession éxclusive ces morceaux-là ont tout autant 
de valeur que les tableaux à la gouache les plus finis. Un 
connoisseur nous a assuré que Mr, Rieter éprouve un sen, 

-timent pénible toutes ie fois qu’on lui fait de nouvelles 

demandes ‘de sa cascade'du Ghiefsbach, estampe qui veri- 

tablement surpasse tout.ce qui a jamais paru dans ce genre, 

Du reste cette circonstance remarquable pourroit faire naître 

quelque doute sur l'utilité et la convenance de ce genre-la. 

7) Vue perspective de la chaîne des Alpes, telles qu’on 

+ les découvre depuis les environs de Berne; dessinée par 
Studer, : gravée par Dunker et enluminee par 
Rieter, avec une carte d'explication. 8.L. 

Rien de plus surprenant que l’exactitude, la netteté et la 
vérité de ce morceau dé M. Studer, qui cépendant n’est qu'un 
simple amateur. 11 a, pour ainsi dire, ‚la précision ‘d’une 
silhouette , et peut servir de modèle 3 à tous ceux qui veulent 
dessiner une chaîne de montagnes. On y retrouve aussi la 
beauté et la fidélité du coloris de Mr. Æieter, ainsi que dans 
tout ce qui vient de sa main. 

8) Eachen „, sur, le lac de Zurich. 6 L. 
9) Second cahier de petites vues, contenant ; : 

1) À Oberhasli. 

2) Amsoldingen. 

3) St. Maurice. 

4) Im Grund. ı 30. - 

5) Clarens | : 

6) Arberg. 

7) Wädenschwyl. 

8) Ringgenberg. 
9) Chillon. 
10) Wimmis. 


Prix du cahier: 18 L, à 
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3..J: J. BIEDERMANN de WINTERTHOUR, 


actuellement à CoNSTANcE. 
(Elève de M. Rieter.) 


M. Biedermann est sans contredit un des meilleurs 
artistes de la Suisse. Il est également habile dans le 
genre du portrait et dans celui du paysage. Ses grands 
et petits tableaux à l'huile représentant la chüte du Rhin 
et diverses contrées de montagnes, ses peintures à la 
gouache et toutes ses gravures sont certainement du 
nombre des plus. excellentes productions de l’art que 
l'amateur puisse emporter de la Suisse. On n'aura jamais 
lieu de se repentir d’en avoir fait l'acquisition, 

1) La ville de Winterthour. 32. L. 

2) La ville de Thoun, depuis le château, 32 L. 

5) Wildeck dans l’Argovie. 

4) Lucerne, avec la vue sur le lac, 

5) La vallée de Kanderstäg. 

6) Le glacier de Rosenlaui, 
29 p. de Lsut/16. p de h, ‘Chaque estampe eotite #5 L, 
Ces quatre dernières estampes représentent des vues partis 

culières à la Suisse, depuis ses plaines jusqu’à ses glaciers. 

On peut se procurer ces quatre feuilles en plus petit format 

sur le pied de 48 L, la pièce. Ce sont de vrais tableaux qui 

font nombre parmi tout ce que l’art a produit de plus 
précieux dans ce genre, En général tous les ouvrages qui 
sortent de la main de cet exceilent artiste sont d’une beauté 


achevée, particulierèment quant aux lointains de ses com- 


positions, 
. 


7) La cataracte du Rhin près de Schaffouse, 


Très-belle, 15 p. de larg, sur ı2, de h, 45 L, 
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gravées par 
-Scheuermann. 


8) Vue des environs de Berne, ? 


9) — — — — Zurich, 


gravées par 


10) — — — — — Genève, ? 


11) — — — — Lausanne, Lori, 1792. 


Ces quatre dernières feuilles ont ‘chacune 16 p. de larg. 
» sur 14 p. de h., et.se vendent sur le pied de 10 1, la pièce. 
NT Biedermann en a cédé les planches à un marchand d’es- 
"tampes qui les fait enluminer en fabrique, de sorte qu’il ne 
faut pas les apprécier d’après les éxemplaires qui sortent du 
magasin de ce dernier, C4 
12) Vue de Fluelen et du Lac de IV, Cantons. 
Excellente, 


15). Les Capitales des ci-devant XIIT. Cantons. 


Ceite collection consiste en 15 feuilles de 20 p. de larg. 
‚sur. 15 de h., enluminées par Pauteur, Chaque estampe 
coute 32 L. (En plus petit format 16 L) Le travail en est 
très-soigné et du meilleur goût, 

14) Etude d'animaux. 12 feuilles à 5 L. ia piece, 


Ces ‘études sont très- belles et pleines de vérité.’ 


4. D. RE et Lorı, à Berne. 

ı) La vallee de Lauterbrounn, avec la chüte’ ‘du reg 
bach. 1787. k 

2) Leiglacier supérieur de Grindelwald et le mont Wetter- 
horn. 1788. 

3) Le glacier inférieur de "Grindelwald et le mont 
Eiger. 1788. ! 

Un peu trop bigarree. 
4) Vue d’Interlaken ‚: par Lafond: 1789. 
5) Sortie de l’Aar du lacide Brientz, par Lori. 1789. 


6) Unterseen, les environs et le lac de Thoun. 1789. 


7) Vue de Montreux *) et du lac de Genève. 1700. 
| a 


*) On écrit Montreux, et l’on prononce Moutru, Tr. 
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8) Le château de St. Maurice et l'entrée du Valais, 17904 


9) Entrée de la vallée de Chamouny , dessince par 
Hubert et gravée par Lori. 1790. 


10) Vue de Rinkenberg sur le lac de Brientz. 


Ces 10 estampes ont chacuñe-16 p. de larg. sur 14 de h. 
Les neuf premieres reviennent.à 12 L. la pièce, et la dixième 
x 161% Le dessin en est fidèle, et les jours sont pour la 
plupart choisis avec intelligence. Mais les devans n ont pas 


l'entière approbation des connoisseurs, Y 
y) L'ile de Schwanau sur le lac de Lowertz. 
12) Alorf, chef-lieu du Canton d'Uri. 
13) Vue du lac de Bienne, ga de l’île de St. Pierre, 


14) HecUet de paysages suisses, dessinés d’après nature 
Yqans une course par la vallée d’Oberhasli et les Cantons 
“Uri et de Schwytz; par Lori, Lafond et Zehen- 


der, en 1797. accompagné d'un texie. A Berne. 


Gette collection ‚. très-jolie, est, composée .de 13 feuilles 
enluminées de 8 p- 1 f2 de largesur 5 1/2 de h. Elle coûte 40 L. 


Les couleurs sont un peu trop tranchantes, 


5. Gasrrez Lorr, fils, à NEUCHATEL. 
ı) Vue de Lausanne. e 33 fl. la pièce. 
2) 2 FL Clarens. 35 p. de larg. sur 16 de h. 
3) Chüte de la Pissevache. 33 |. | 
15 p. de large sur 25 de h, 
4) Vue de la ville de Neuchâtel. 24 L, la pièce. 
5) — du château de Vallengin. 2 H. 7. p. long. 12 p» 
6) Vue dé St. Gall. D »144. la pièce. 
D) Mme Lindau. < H, 18. p. long. 26 p. 
8) Vue de -Genève: 
9) — du Montblanc, 


To utes ces gravures sont excellentes. 


: 


L 
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10) Principes du dessein," pour apprendre à peindre en 
svaquarel'; les 4 ‘premiers cahiers consistant en paysages, 
i figures er animaux. ‘44 fl. 


11) Principes des paysages pour apprendre à dessiner et 
colorier à Vaqua-tinta, en deux cahiers, contenant 

ensemble 12 feuilles in-folid‘, ‘sûr papier anglois velin; 
“es éntours "éraVés à V’eau-förte en manière de crayon 
et colories au pinceau; le tout dessine, mt et colorie 
ven MM, Löry, jan et oa à Neuchâtel, 


io à ! | 
> L 


In cf. Woii de PPS ba 
u (Élève du fameux peintre bouterbo urgh.) | 

fra pénétré plus avant dans les Au et dans les glates 
db gu aucun des artistes qui l’avoient précédé. 
Ni les. dangers, ni les fig Gé ne pouvoient: Püréérér] ‘quand 
il s'agissoit (d’epier les beautés effrayantes’'de la nature 
jusques sur les sommites les moins accessibles ’ où Hins 
les abimes les ‚plus profonds. 4 ‚alloit dessiner au milieu 
de l'hiver , ‚au milieu” des: nee, ét des frimas.e Son 
dessin est estrémement correct et fidèle, so son pinceau 
Raider digouxeus: mais. il. +. a beapeahn Fa gens qui 
trouvent trop'vides les fonds de: ses tableaux, : On ‘peut 
à juste titre le nommer le peintre de la nature sublime 
et terrible des montagnes de la Suisse. M. Wagner 
de Berne, qui avoit recueillilune collection de 170 vues 
peintes à l'huile par-W o YF et par d’autres artistes, en 
a publie une partie sous ce titre: Vues remarquables tirées 
des montagnes de la Suisse, Berne, 1776.'gr. in-fol, 1 Cahier. 
Cet ouvrage est accompagnée d'une préface du grand Haller. 

et M. le Pasteur F7’yttenbach a fourni le texte qui sert à 


expliquer chacune des esiampes enluminées dont il est com- 
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posé. Ce premier cahier contient 10 vues prises dans da 
vallée de  Lauterbrourn. Cette : entreprise fut interrompue 
par la mort prématurée de l'Editeur, feu, M. Wagner, et 
ce n'est que dix ans après que l’on a vu paroître l'ouvrage 


suivant, qui peut servir de suite au premier :, 


Vues remarquables des montagnes de la Suisse, dessinées 1 
et colorices d’après ‚nature, , avec eur, description. 
Amsterdam. 1785..,1n-fol.. 4 nn. 

Ceite entreprise, / dont le but étoit lerm&nle que celui: de 
la précédente, à été confiée à la direction de M, Hentzi en 
Hollande. Les estampës ont été gravées en couleurs à Paris 
par Janinet et Descourtis. Chaque cahier compose de 6 
planches se vend pour le prix de 24 TL. Il én a paru 40 
‚estampes, gravées ‚pour; la plupart d’apres les tableaux de 
Wolf. On les reconnoit à l'expression admirable de vérité 

et de Vigueur dont elles portent P empreinte, Quant à à Galles 
que l'on a fivéés des tableaux de Aléemann et de Rosenberg, 
elles sont, très-inférieures aux premières. Avant: Descourtis, 
‚Janinet avoit gravé quelques- unes des feuilles de cette 
ns tem Du reste on ne peut pas end de que ces pay- 
sages; gravés en couleurs , puissent avoir la vie, la déli- 
catesse- et, Je mmoëlleux ‚des..lavis, d'un Aberli, d’un Ricter 

BR. d’un Biedermann. |, Il ARM. meme quelques-unes qui, 

pour ainsi dire, sentent la couleur brute. Cependant } à tout 
prendre élles forment un ensemble précieux. Cet ouvrage, 

“qui pendant longtemps neıse trouvoit plus dans le commerce; 

‚a dernièrement été cédé.à M, Rätzer de Berne, dans les 

magasins duquel il se débite actuellement, 

AE .LourensourGx, peintre Alsacien, 

% actuellement en Angleterre, 


1) La cataracte du Rhiu pres de Schaffouse, au clair de 


lune’, dessiné par Louterbourg h. 


2) La, cataracte du Rhin, au moment du lever du soleil, 
prise au-dessus de la tour. du péage. A; Bâle, chez 
Mechel.. 1797. 
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22 1/2 p. de larg. sur 15 1/3 de h. Pr. 33 L, L’enluminure 
de ces deux morceaux n’est pas bonne; cependant sous ce 


rapport le premier vaut mieux que le second. 


3) Vue du glacier du Rhône etc. dessiné par Louter- 
bourg. 1803. et 1804. Chez Mechel, à Bâle. 


Sy Vue du glacier du haut Rhin, dessinee par le meme, 
1803, 1804. Chez Mechel, à Bâle. u V 


8. Antoıne et ConrAD Link, et CHARIES 
HAcKERT. | 
Ces trois artistes ont publié à Genève plusieurs ne 
suisses gravées en manière de gouache. 
1) La cascade de Pissevache, en Valais. 
2) Cascade d’Arpenas. 


3) Vue de la vallée de Chamouny, prise au-dessus des 
Ouches. 


4) — de la Dent de Midi, et du château de Panex. 
5) — de Bex. 
6) — du lac de Chède et du Montblanc. 


7) — prise de la route nommée Chapeau du glacier et 
des aiguilles de Charmoz, 


3) — du Muniblanı, prise du sommet de Col de Balme. 


9) — de Servoz, de l'aiguille de Goûté et du glacier 
de Bionnassey. 


10) — de l'entrée des souterrains des salines de Bex, 

11) — de Lausanne. 

12) — de Morges. 

13) — de Genève’; depuis Cologny. 

14) — de Genève et dela jonction de l’ArveavecleRhöne. 
Ces feuilles coûtent ıg L. la pièce. 


15) — du Montblanc et d’une partie de Genève. 
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16) Vue de la valléede Chamouny., 

17) — de la Mer de glace. 

18 — de la source de l'Arvexon. | 

19) — de Nyon. 

… Ces „gravures reviennent à 12 L, la pièce, 


20) Vue de St. Maurice. 
21) — de la porte de Sex, 
22) — prise à Evian. 
23) — — à le Brond en Savoie. 
24) — — à Cluse, 
25) — — près de St. Gingoulpb. 
26) — de Meillerie. 
27) — prise a Evian, 
28) — Ak Chamouny. 
29) — — à la Tour ronde. 
30) — — à Lanci. 
Prix: 2 à 6 L, la feuille, 
Le coloris de ces gravures manque quelquefois de vérité, 
Du reste elles ont beaucoup d'éclat, " À 
1) Vue du pont Pélissier, près de Servoz en Savoie, par 
Hackert, | 
Fort belle, 


2) — de la perte du Rhône, 

3) Sortie du Rhône du rocher après la jonction de la 
Valserine. 

4) Vue de la pleine de St. Nicolas sur le Mont-Cenis 
et de la chüte de la petite Doria. :- 

5) — du lac et de l'hopital sur le Mont-Cenis. 


Toutes ces gravures; de Hackert sont belles. = (da 
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9. F. REINERMANN à Francfort sur le Main. 


1) L'île de Meinau sur le lac de Constance, 


H. 20. p. larg. 14. p. »f2. Gravure à l’agua-tinta, Cette 
estampe coûte noire 5 fl. On peut aussi l’avoir enluminée; 
mais le prix en est plus élevé, 

2) Le Wandelbach à Meyringhen, au C. de Berne. 
3) Le Schelmenloch pres de Régoltswyl, au C. de Bâle, 

Ces deux feuilles ont 19 p. ıf2 de haut sur 15 p.de large. 

Elles sont aussi à l’aqua-tinta , et coûtent les deux ensemble 
15flet 1/2 Enluminées , elles reviennent à 32 fl. 


4) Le Wandelbach en petit et 


5) Une cascade des environs de Thoun, pour faire pen- 
dant au NP, 4. | 
H. 8. p. larg, 6 p. A Vl’aqua-tinta. Prix de 2 feuilles, 
ai" S 4 : | 
6) Un cahier de 7 feuilles gravées à l’eau-forte, repre- 


sentant des vues du C. de Bâle. 
7) Unterséen au C. de Berne. 


H.ı6.p.larg.22p. 
d’apres nature dans le genre JA 2feuilles 22, 


d’Aberli. 


8) Vue du lac de Thoun, peinte \ 


9) Ghysweil au C. d’Unterwald. 
10) Roche sur la Birs, dans la vallée de Moutiers. 
H. 15 p. larg, 19 p. 1/2, 


11) Un moulin près de Theingen au C. de Schaffouse. 


H..20 p. larg. 14 p. 1/2... Prix: 16 fl, 
12) Deux vues de l’Ober-Hasli, à l’aqua-tinta. 


Toutes ces grandes estampes enluminées méritent d’être 
comptées parmi les plus précieuses productions de Part 


dans ce genre, 
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10: P. Bırrmann à BALE. 
1) La cascade du Schelmenloch. 
2) — — — du Ghiefsbach. C. de Bäle. 
dois de ces deux pièces coûte 32 Is : si 
3) Voyage pittoresque de Bâle par le val de Moutier. 4 


Cet ouvrage, qui est accompagné d’un texte par M, le 
Pasteur Bridel,* paroit par «tahiers; ce qui à élé publié 


jusqu’à ce jour revient à 24 I» 
4) La cascade de l’Aar, près d’Unterseen. 


5) Vuede la vallée d’Oberhasli, pres de Meyrinughen. 16 L. 


Ces deux dernières sont grarées à l’eau-forte en lavis brun 
par Haldenwang ; \. 23 3/4 p.5 he 15 xf4 Chez la société 
chalcographique à Dessau. Ces estampes sont bonnes; ce- 


pendant la cascade de l’Aar est d'une teinte trop obscure, 
6) La cascade de Laufen, près de Schaflouse. 


Lavis brun, gravé par Hegi; larg. 20 p. haut. 14, Prix 


18 L. Enluminée 20 L: 

7) La cascade de Reichenbach. 

Prix ıı L. 4 S,Ù 

8) Le pont du Diable au Sr. Gotthard. 
(Gravee en brun GL, Enluminée 7 L.12S.) Le dessin 
de toutes ces estampes est fidèle et correct, et le pinccau 
également vigourenx et délicat. Les paysages peints au bistre 
par M. Birrmann sont d’une beauté parfaite, et surtout ses 
cascades sont de vrais chefs-d’oeuvre dans ce genre, 


9) Vue du lac de Lowertz, Canton de Schwytz. 


10) Vue des environs de Sursée, prise de Knoutwyl et de 


Lucerne, 
11) Vue de Bâle et de ses environs. 
12) Vue du lac de Lucerne, prise près de Kufsnacht. 


Ces deux dernières estampes sont les meilleures de toutes. 
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11. M. Wocuer de BALE, 


1) Le Jungfrauhorn, gravé par Haldenwang d'après 
Wocher. 


Larg. 23 p.; haut. 18 p. Prix 6 ecus, Dessau chez la 
société chalcographique. Quoique le dessin n’en soit pas 


très-correct, cette estampe ne laisse pas d’être belle, 
2) Recueil de vues, par Wocher. 
Gravées en gouache; tres-jolies. 
3) Dix-huit costumes suisses , choisis parmi les plus 
pittoresques, en miniature et en gouache, representes 
sur une seule feuille, par Wocher. 


Prix 24 L. Le dessin en est excessivement fidèle, et 


copié avec beaucoup d’exactitude. C'est un très-joli morceau, 
4) Moulin et chütes de la Tamin, près de Ragatz. 


Fidèle et beau, 


12. H. FussLı et H, Kezrer de Zusich. 


1) Vues remarquables de la Suisse, avec une description 
historique. Zurich , chez Fufsli et Comp. 2 Vol. 
in-4to trav. 

Prix 120 L. Tous les paysages que renferme cette col. 
lection ont été illustrés par quelque évènement remarquable 

- de l’histoire des Suisses, depuis 1308 jusqu’à 1640; elle est 
done sous ce rapport d’un grand intérêt historique. Le 
texte des quatre premiers cahiers est de M, le Conseiller 
Fufsli de Zurich, et celui des deux derniers de M. le 


Pasteur Maurer, 
2) Les ruines de Stantzstad, par H. Fufsli. 


13 p. de larg. sur 10 de h. Cette vue a été dessinée immé- 
diatement après la prise et l'incendie de ce lieu par les 
Francois, le 9 Septembre, 1798. Avec une description. 
Pr. 4 L.ı6$9 En brun 3 L, 

l. N 
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3) Vue de Schindelleghi, près d’Einsiedeln, dessinée par 
H. Usteri. } 


Dessiné avec le télescope le 2 de Mai 1798, jour duw 
combat des Francois contre les habitans du Canton de” 
Schwytz: avec un texte. Pr. 5L.12S. En brun 4 L. 


Ces deux dernières feuilles sont précieuses pour l’histoire. 


4) Le Mont Righi, suite de vues dessinées d’ après nature, 
par H. Fufsli et H. Keller, accompagnées d’un 
texte descriptif de J. H. Meyer. Zurich, chez Fufsli’ 
et Comp. 1807. Gr. in-folio. 

Cet excellent ouvrage est composé d’un texte de 12 pages, 


d’une carte de toutes les contrées que domine le Righi, de 


4 grandes estampes représentant toutes les perspectives que) 


l’on découvre du sommet de la montagne, avec 4 estampes 
d’explication, independamment de 10 autres. feuilles, ei 
offrent les vues de diverses parties du Righi. Une vignette‘ h 
à l’agua-tinta, qui orne le frontispice, represente le couventi 
de IV. D. des neiges; celle de la premiere page du texte est 


une vue du Righi, prise du lac de Zoug. Ce bel ouvrage 


se distingue également par l’exactitude et la vérité du dessin, 


et par la netieté et le goût du lavis et de l’enluminure.s 
D'ailleurs il a le mérite d’être le premier de cette espece, 
si propre a faire connoitre dans les plus grands details toutes 
les particularites des hautes montagnes de l'Helrétie. i 
4 feuilles d’explication sont des esquisses topographiques de 


la plus grande précision, L’execution typographique de cb 
ouvrage est magnifique; cependant le prix en esttres-modere 
car il ne coûte que 40 fl, Li : 
5) La ville de Zurich, dessinée par H. Keller, et gravée e 
par H. Fufsli. | 
H. 14 p. larg. 22 p. Tres-exacte, i | 
6) Chaîne des Alpes, vue des environs de Zurich, par 
H. Keller; avec un feuille d’explication. A 
Tres-belle. 2 | 

7) Vue de l’Albis du côté de Zurich; avec des feuilles 


d’explication. 
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8) Vue de l’Albis du côté de Zoug; avec des feuilles 
d’explication. 

9) Vue circulaire, ou panorama de I’Utliberg près de 
Zurich, 


Ces trois feuilles sont aussi de M, Z, Keller; la précision 
topographique avec laquelle elles rendent tous les objets de 
l'horizon, les rend extrêmement intéressantes et recome 


mandables. Ka 


10) Vue des marais de la Linth et du lac de Wallenstadt, 
prise de Nieder-Urnen, par H. Keller, 


Les formes des montagnes y sont parfaitement exprimées, 


13. KÔN1IG, D’INTERLAKEN ; actuellement 
à UNTERSÉEN. 

1) Vue d’Unterseen. | 

Larg. 1 pied et 8 p,; h. 9p.1/2. Prix 10 L. 
2) Vue d’Interlaken, 

Larg. ı pied et 5/4 dep.; h, 9 p. Prix 10 L, 
3) Vue du Staubbach et de Lauterbrounn. 20 L, 
4) Une suite de 10 paysages, gravés à l’eau-forte, 4 L, 
5) Une suite de 20 paysages, gravés à l’eau-forte. 8 La 
6) La visite nocturne (dite le Kiltgang), 

7 ıfa p. de larg. ‘sur 9 de h, 14 L, 
7) La famille laborieuse, N 
8) Le retonr des Alpes, 

13 p. de larg, sur 10 3/4 de h, Pr, 14 L, la pièce, 
9) La poule couveuse, 
10) Le goûte, 

L. op. bh. 5 1/2. Pr. 14 L. la pièce, 
11) Costumes suisses, sc 


Ces derniers ontete grayés d’après la collection des tableaux 


de Reinhard, que possède M, Meyer à Arau; 24 feuilics, 


4 
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de ro p. de h, sur 8 de |, gravées en manière de crayon, et 
coloriees, Pr, 50 L. Chaque feuille à part se vend 2L, e+ 
quelques sols. Cette collection est des plus caractéristiques, 
et toutes les figures qu’elle contient sont des portraits peints 


d’après nature. ” 


12) Nouvelle collection de costumes suisses d’après les 
dessins de König, Lory et Usteri. ıer et 2d 
cahier. Zurich, 1803. Pr. 8 L. 


Cette collection très-jolie et d’un prix médiocre, est ac- 
compagnée d’un texte allemand et françois, et consistera en 
6 cahiers lesquels pourront être reliés en un seul volume 

FA 


portatif. 


17) L’fle de St. Pierre, sur le lac de Bienrie, en 8 petites 
s D P 
vues, gravées et colorées par König et Lafond; 


avec une description. 


16 L. En lavis brun 10 L. Chez Fufsli à Zurich, et chez 


Rätzer à Berne, 
A F) À k 
14) Les nôces. De l’an 1805. Scènes champétres et 


15) Le baptème. caractéristiques, 
16) Le Staubbach 1805. 
17) Voyage pittoresque dans l’Oberland, avec un texte. 

1805. 

M. König peint aussi parfaitement à l’huile; on peut se 
promettre de grandes choses de ses talens. 
14. FREUDENBERGER à BERNE. 

Les excellens ouvrages de cet artiste ne sont pas de 
simples paysages; ce sont des morceaux de peinture 
rustique, destinés à caractériser les moeurs du C. de Berne. 
La vérité la plus rigoureuse, une simplicite noble, gra- 
cieuse et agreste règnent dans l’ensemble et dans les 
détails de ses estampes. Quiconque veut aphrebuite a 


contempler la nature champetre telle qu’elle se montre 
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dans les moeurs et dans le genre de vie des Suisses, ne 
sauroit mieux faire que de se procurer la galerie des 
chefs-d’oeuvre de Freudenberger. Depuis la mort de 
cet artiste incomparable, décédé l’an 1802, M. Lafond 
s’est chargé d’enluminer ses gravures, et quoiqu'il n’ait 
pas le pinceau de son prédécesseur, il ne laisse pas de 
posséder sa manière, et il travaille avec beaucoup de soir; 
Les quatre premiers morceaux qu’il a finis sont admirables. 
Voici les titres des estampes dont cette collection est 
composée. 
x) Le bon père. 
2) La balanceuse. 
Ces deux feuilles sont sans étiquette; larg, 6 p. haut. 8 p. 
Prix 16 L. la pièce. 
5) Le départ du Soldat suisse, 
4) Le retour du Soldat suisse. 
*., Liz: ız.p. h,:8%p.:. Pr. 12 L, la pièce, 
5) La petite fête imprévue. 
6) Les chanteuses du mois de Mai. 
L. 6 p.h, 8p. Pr.ı2 L. la pièce. 
7) La toilette champêtre. 
8) La propreté villageoise. 
L.6p. h. 8 p- Pr, 8 L, la pièce, 
9) La fileuse. 
10) La devideuse. 
Dub /pahte pe Prfro L,'la”piece. 
11) Le villageois content. 
12) Les soins maternels. 


L 8 p.tafaith.. 6 p.11/2.. Pr, 16 L.:la pièce, 
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13) La visite au chalet, ou la laiterie d’Oberhasli. 


Pr, ıg L, Cette estampe représente l’intérieur d’un chalet 
sur le mont Scheideck, avec autant de goût que de vérité 


dans tous ses détails, 
14) L'hospitalité suisse. 
Pendant de la précédente, Pr. 18 L. 
15) Le repas rustiques 
16) Le retour du marché. 
Le prix de ces deut feuilles est de 20 L. la pièce. 


17) Premier cahier des différens habillements de la ville 


> nn De 


PRET ES NE ES CC M LA 


de Berne, dessiné par Freudenber ger, et He par | 


Eichler. 1785. 


En 6 feuilles enluminces, in-8, 


15. H. BLEULER à ScHAFFOUSE, 


x) Vue du lac Majeur, près de Palanza vers l'isola Madre 


et la petite île. .24 L. 
a) Vue du lac Majeur, prés d’Arese vers l’isolä Bella. 24 L» 
5) Vue du glacier de la Fourche, en Valais. 12L. 
4) Vue du glacier de Fischmatt, au C. de Glaris. 12 L, 


5) Monument de Salomon Gessner, dans le Clönthal, 
pres de Glaris. ı2 L: 


6) Vue de Pusclave, dans le pays des Grisons. 12:14 
7) Vue du Montblanc. 12 L. 
8) Vue de la Tellenblatte, sur. le lac de Lucerne. 12 L. 


9) Le lac de Zoug, ayant la vue vers les Monts Righi et 
Pilate. 12 L. 


10) Vue de l’hermitage de St. Nicolas de Flue, au c. | 


d’Unterwald: ı2 L, 


Toutes ces estampes ont été gravées d’après des tableaux de 
L. Hess. Elles sont fort belles; mais il faut avoir soin de 


s’en procureur des exemplaires bien euluminés, 


% 
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11) Vue de la cataracte duRhin, près de Schaffouse, 


Haut. 19 p. larg, 27 p. Priv 36 L. C'est la meilleure 
"estampe enluminde qne l’on ait. de la chüte du Rhin, quoique 
les teintes En soient nn peu trop grises, à l'exception de 


celles de la cascade même. 


. 3.16. E. L. ZEHENDER à BERNE. 
1) Le glacier @Engstlen ; , et une oh de la vallce 
d’Adelboden. 12 L. 


1) La petite fontaine noire, source d’eau minérale, près 
les bains de Gournighel, au C. de Berne. 44 L. 


GE d'une trentaine de paysans 5. ‘dé Alters costumes, 
x | 


17% Maren das nee de Ta g 
1) Chüte d’eau à Weilslingen, dans le.C, de Zurich. 24 L., 
2) Chüte d’eau à Erlenbach. 24 L. 


Ces’deux belles estampes ont été gravées en lavis et’en- 


luminées par Hegi d’après les tableaux de A. Wüst, 
3) Vue d’Olivone dans la vallée de Blégno ou .Polenza. 8 L. 
4) Le pont du Rhin du milieu, dans la vallée de Medels. 


Ges deuxfeuilles sontgravées d’après les tableaux de Z, Hess. 


H, 15 p. larg. 21 p. Pru2orL. la pièce. 


18. ARTISTES DIVERS, 


1) Le Montblanc, vu au-dessus de la vallée de Sallenche, 
par A. Bacler d’Albe; à Sallenche chez l'auteur, 


H.15 p. 3/4. larg. 22 p. 3/4. : Prix 16 L, Très-belle. 
2) Le fameux Montblanc, dans le Haut-Faucieny, en 
Savoie eic. D'après le même. Publice en 1790, 
chez Méchel à Bäle, 
Cette contrefaçon ne vaut pas l'original. 


3) Vues de Chamouay et des environs du lacde Genève, 


en 12 feuilles dessinées et gravées par Francois 


‘ 
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Albani-Beaumont, et enluminées par Gabriel 
Lori. 1788. Genève. 

Prix 3louis et demi. Les plus grandes de ces estampes 
ont r4 p. de larg. sur 6 deh. Le dessin en est correct, le 
burin pointillant et l’enluminure bonne, Albani.Beaument 
a transporté sa fabrique de dessins à Londres, où il s’est 
associé avec Thomas Gowland et Cornelius Apostool. Cette 
socieie vend des vues de Suisse, de France et de Savoie sur 
le pied d’une demi-guinée la pièce. Mais toutes ces éstampes 
sont très- médiocres. 

4) Les environs de Zurich, par Ach. Bentz. 

H. 10 p. 1/2. larg. 16 p. Prix 8 L. 


5) Vue de la ville et des environs de Zurich, par 
Thomann. 


6) Vue de la ville et du lac de Lucerne, par le même, 


H. 10 p larg. 14 p. 1/2. 
7) Vue de l’abbaye et des glaciers d’Enghelberg, par 
W y'ss. 
'H! 15 p. ıfa. larg. A p. 1/2. 
8) Les bains de la Bocke, au Canton de Zurich, par H, 
Maurer. Prix 2 L. 


Ces quatre estampes sont médioctes, 
9-10) Orbe. — A Orbe. 
Grayées en lavis brun et enluminées par Hegi, d’après 
des tableaux de 4, Hüst, | 
31) Costumes suisses, gravées par H egi d’après les dessins 
de Reinhard. Bâle, chez Schöll. 1803. 46 estatnpes 
à 8 L. la pièce. 
Cette collection est plus soigneusement enluminée, et par- 
là même plus chère qu'aucune autre de ce genre. ; Chaque 


feuille représente un paysage avec ses habitans, 


LA 
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SECTION DIX-SEPTIÈME. 


Notice critique et succincte des divers voyages 
qui ont été publiés sur la Suisse. 


Il a paru pendant les XVI. et XVII. siècles une vingtaine 
de relations de voyage, parmi lesquelles les suivantes 
méritent d’être indiquées. 

x. Joach. Vadianus (de Watt, reformateur, Bour- 
guemestre de St. Gall), voyage sur le mont Pilate, 
Van 1518. | 

Ce voyage se trouve dans le: Commentarius J. Vadiani 
in III, libr, Pomp, Melae de situ orbis. Yiennae 1518. 

2. Rellicanus Voyage sur le mont Stockhorn fait en 
1556, et imprimée en 1555. in-4to. a Zurich. 

Ces deux opuscules sont les premiers voyages dans les 
Alpes qui aient été publiés. Le dernier est écrit en vers 
latins,, L’auteur, dont le véritable nom étoit Müller, se 
faisoit appeler de celui du village de Relliken dans le Canton 
de Zurich. Il étoit Pasteur à Bienne. 

5. Conradi Gesneri descriptio montis Pilati. 1555. 

On en a une traduction françoise dans les Etrennes hel- 

. vétiennes de M..Bridel, J.J. Scheuchzer a réimprimé ce 

. voyage ainsi que le précédent dans son histoire naturelle de 
la Suisse. , C’étoit principalement pour l'histoire naturelle que 
Gessner ‚fit le voyage du mont Pilate, 

4. Bened. Aretius (de Betterkinden, C. de Berne), 
- descriptions des monts Niesen et Stockhorn. 1561. Cet 
ouvrage, écrit en latin, est imprimé à Strasbourg. 

L'auteur étoit botaniste, et le catalogue des plantes alpines 


qu'il trouva dans ce voyage, en rend la relation ires-inte- 
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F ressante pour son temps, Son nom a été immortalise par 
son illustre Icompatriote, le grand Haller, qui l’a donné à 
un genre, yoisin des Androsaces et des Primevères. ‚Les Sretia 
croissent dans les Alpes, et sont connues sous ce nom de 


tous les botanistes. 
5. Description de la Suisse, per Marsus, Ambassadeur 
de l'Empereur et Roi d'Espagne auprès des Suisses, 
% 
pendant les années 1555-1559. 


.R. CYsat.a donné une traduction allemande de cet ouvrage 


qui contient le tableau des moeurs des Suisses de ce temps-là, 


6. Josiae Simleri descriptio Valesiae et Alpium. 
Tiguri. 1575. in-8. Amstelodami. 1633. in-ı2. 


Cette description du Valais a ete la seule qu'on ait eue 
jusqu’à ces derniers temps de cette intéressante contrée des 


Alpes; il n’en existe même encore aucune qui soit exacte et 
détaillée, 

Ni k } u : 1 ä 

7. Voyages de Michel de Montaigne en 1580-1581, 

Paris. 1775, in-8. SEX 

L'auteur, si célèbre par ses Essais a passé par Bäle, Bade, 
Schaffouse et Constance. Tout ce qui se rapporte à la Suisse 
a été traduit en allematd et inséré dans l’Æimanach hel- 
vétique de lan 1800. p. 49-82. Îl est assez singulier que 
cet ouvrage soit resté en manuscrit pendant près de deux 


siècles, y | $ 
g. Helvetiaprofana et sacra, autoreRanucioScotti. 
1642. Macerata, in-4. a, 

Cet ouvrage est écrit en italien; l’auteur étoit Nonce du 
Pape en Suisse pendant les années 1630-1640, Sa description 
contient un tableau intéressant des moeurs des Suisses à cette 
époque; on en trouve ‘quelques fragmens dans les Tableaux 
pittoresques , Tom, IE, p. 233-239. 

9. Joh. Mabilloni iter germanicum anno 1683. 


Publié en 1717, à Hambourg. 


Cet auteur a parcouru les petits Cantons; il décrit les 


moëurs des habitans depuis la p. 12 jusqu’à la 41, 
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10. Observations d’Addison dans un voyage fait en Suisse 
et en Italie, l’an 1699. Traduit de l’anglois en allemand. 
Altenbourg, in-8. 1752. 


Addison, si avantageusement connu par sa tragedie de 
Caton et par ses ouvrages en prose assa par Genève, Fri- 
P ? P ’ 


bourg, Berne, Soleure, St. Gall et Lindau, 


1. Gilbert Burnet, voyages en Allemagne, en Suisse 
et en Italie. Londres, 1686. La traduction allemande 
parut des l’année suivante, et la françoise, imprigée 


à Rotterdam, seulement»en 1690. 


Burnet, auteur des mémoires sur la Grande-Bretagne, 
passa par Genève, Bâle, Berne, Zurich, les Grisons et les 
„Baillages italiens, On y trouve le tableau des moeurs de ce 


temps - là, 


12. Tableau de la Suisse par Escarbot. Paris, in-4to. 
1618. 


13. Voyage en Suisse, par Rebouler et.la Brune, 
La Haie, 1686. 
Le dix-huitième sièclé a vu paroitre plus de cent 

descriptions de la Suisse, imprimées in-folio, ïin-410, 

ou in-gvo. ‘Plusieurs de ces ouvrages sont composées de 

2, 3 au 4 volumes, ‘Ce sont surtout les vingt dernières 

années qui ont été les plus fecondes en ce genre. Car 

sans compter les journaux et autres morceaux détaches, 
répandus dans les Almanachs, Magasins et autres ou- 
vrages périodiques, la littérature a été enrichie depuis 
cette époque de plus de quatre-vingts voyages en Suisse, 


dont environ soixante ont été écrits en allemand. 


1 I. I Scheuchzeri itinera alpina. 1720. Lugduni 
Batav. 4 Tom. in-4to. Avec 120 planches, et cartes 
géographiques, 


Scheuchzer a fait un assez grand nombre de voyages däns 
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sa patrie depuis l’an 1702 jusqu'en 1711. L'ouvrage cité 
contient toutes les observations qu’il avoit eu l’occasion de 
faire dans ces excursions, L'auteur etoit incontestablement 
un grand physicien, et un naturaliste distingué pour son 
siècle; pendant longtemps il a passé sans partage et à juste 
titre pour le meilleur historien de la nature en Suisse. Aussi 
ses successeurs n’ont ils pas manqué de le copier les uns 
après les autres. Quoique l’on ne puisse plus guère recom- 
mander ses ouvrages, il aura cependant toujours le mérite 
d’avoir le premier parcouru son pays avec un zèle qu'aucun 
obstacle ne pouvoit ralentir, et d’avoir donné au public sur 
l'histoire naturelle de la Suisse un ouvrage aussi complet que 


4 


le. comportoit l’état de la science à cette époque, 


2. a) Naturgeschichte etc. C'est-à-dire! Histoire naturelle 
de la Suisse, par J. J. Scheuchzer, augmentée par 
J. George Sulzer. 2 Vol. in-4to. Zurich, 1746. 


2. b) Naturgeschichte etc. C. a-d. Histoire naturelle de la 
Suisse, par J. J. Scheuchzer, 1706-1708. 3 Vol. 


in-4t0. 


Cet ouvrage a été calqué sur le précédent; mais tout ce 
qui concerne la botanique, l’histoire, la politique et les 
antiquités a été omis, et le nombre des planches diminué. 
En revanche M, Sulzer y a ajouté la description des objets 
remarquables qu’il a observés dans un voyage qu’il fit l'an 
1743 dans les Cantons de Zoug, de Schwytz, Lucerne, 
Unterwald et Ury, par le St. Gotthard, la Ligue grise et 
Wallenstadt, d’où il revint à Zurich, Les observations 
d'histoire naturelle que l’on y trouve ont perdu l’importance 
qu’elles avoient dans le temps. ,, Les ouvrages de Scheuchzer 
,, sur l'histoire naturelle de la Suisse n’ont pas été traduits 
„en françois, On a seulement une traduction du latin en 
,, cette langue de sa Physique sacrée, imprimée à grands 
„frais en Hollande, et où il a fait quelque usage des obser- 
,, vations qu'il avoit recuillies dans ces voyages, “ (Add. du 


Trad. de la première edit,) 
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3. Voyages en Allemagne, en Suisse etc. par Blain- 
ville. 5 Vol. in-4to. Lemgo, 1743, et 1764. 


L’auteur parcourut en 1750 les Cantons de Schoffouse, 
Zurich, Berne, Fribourg, Soleure et Bäle, et fut ensuite 
à Genève, Son ouvrage est de peu d’importance, au meins 
pour ce qui concerne la Suisse, Du reste on y trouve 


beaucoup d’erudition, et de vastes connoissances historiques, 


4. L'état de la Suisse, écrit en 1714, traduit de l’anglois. 
8. Amsterdam, 1714. 


Le mème livre a paru en 1766 à Paris sous le titre suivanı: 


Tableau historique et politique de la Suisse. Fribourg, 


etc. In-12. 


L'auteur, M. Stanian, à éié pendant huit ans Ambassadeur 
d'Angleterre en Suisse. Les tableau qu’il présente sur 
l’histoire, la forme des Gouvernemens, les traités, le ca- 
ractère national, la religion, le commerce, les revenus et 
l’état militaire de ce pays-là sont courts, mais le plus souvent 
clairs et caractéristiques, Je ne connois aucun nouvel ouvrage 
sur la Suisse dans lequel il soit possible de puiser une idée 
générale et précise de l’état de ce pays à une époque quel- 
conque, dans un aussi petit nombre de pages, 

5. Dictionnaire historique, géographique et politique de 
la Suisse. 3 Vol. avec une carte routière. La dernière 
edition a paru a Genève chez Barde, Manget et 
Comp. en 1788. 8vo. 


C’est au respectable B. de Tscharner que l’on doit les 
premières éditions de cet ouvrage utile et recommandable, 
Celle que nous citons est enrichie de plusieurs articles 
nouveaux puisés dans la traduction allemande, et d’un grand 
nombre d'excellentes observations sur l’histoire naturelle de 


M. le Pasteur ##yttenbach. 


6, Les delices de la Suisse. 4 Tom. in-8. Amsterd, 1714. 
Avec 75 figures, 


Une seconde edition de cet ouvrage dans laquelle on avoit 
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fait beaucoup de changemens et de corrections parut en 1750. 
La troisième porte le titre suivant: 

L'Etat et les délices de la Suisse, ou description Helve- 

tique, historique et géographique. 1764. en 4 Vol. in-8. 

Thourneisen de Bâle en a donné une nouvelle édition 

en 1776. Enfin il en a paru une derniere en 1778, à 

Neuchätel. Cette derniere , entierement refondue, est beau- 


coup plus exacte que les précédentes, sans être toutefois 


exemte de fautes. Le Professeur Æuchat d’Aubonne a été | 


un des premiers auteurs de cet ouvrage, dont la première 
edition étoit si remplie d'erreurs qu’on ne pouvoit presque 
en retirer aucune utilité, Divers autres sayans ont eu part 
à celles qui ont paru depuis. 

7. Ueber das Interessanteste der Schreeiz. 4 Vol. 8.1780. 


C’est sous ce titre que M. Ulrich, Pasteur à la Charité 


Fa 


mil Es 6 à - co mnt bad m 


À Berlin, a donné en allemand une traduction libre de © 


l'ouvrage précédent, avec des observations. Ce livre rapporte 
divers faits qui depuis lougtemps sont reconnu faux. L'auteur 
y a d’ailleurs joint un fatras de notes, qui seroient tout 


autre part aussi bien placées que là où elles se trouvent, de 


sorte que la lecture de son livre est d’un ennui insupportable. . 


8. Voyage historique et politique de la Suisse etc. Franc- | 


fort 1743. 

Tel est le titre d’une production au-dessous de toute 
critique, ; 
9. Beschreibung etc. C. à, d. Description de divers objets 

remarquables du Simmenthal, par Daniel Lang- 

hans. In-8. Zurich, 1753. 

Cet ouvrage contient principalement la description d’une 
maladie épidémique qui en 1742 exerça ses ravages dans 


cette vallée, 


+ 


10. Description des glaciers de la Sayoye, par Bourrit, 
In-8. Genève, 1775. 

: 
Ceite description poétique et détaillée des glaciers remar- 


quables et des hautes moniagnes qui entouvent la vallée de 


x 
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Chamouny, est la premiere qui ait paru dans ce genre. 
L'auteur observe que c’est depuis que son livre a paru, que 
l’on voit toutes les années une si,grande quantité d'étrangers 


dans ces contrées. 


11. Description des Alpes Pennines et Rhetiennes, par 
Bourrit. Tom. I. II. in-8. Genève, 1781. 
Il y a plusieurs morceaux interessans dans la description 
du Valais; quant au reste de l’ouvrage qui se rapporte à 
la Suisse, on n’y trouve rien de fort important. 11 en a 
paru une traduction allemande à Zurich en 1785. 
12. Nouvelle description générale et particulière des 
glacières, vallées de glace et glaciers qui forment la 
grande chaîne des Alpes, par Bourrit. 3 Vol, in-8. 


Genève, 1785. Avec fig. 


Sous ce. titre pompeux ce dernier ouvrage n'est autre ' 
chose qu’une nouvelle édition des deux précédens, et tout 
ce qu'il contient d’important se borne uniquement aux 
glaciers de la Savoie, et au Bas-Valais, Car ce n’est que 
ces contrées qui y sont décrites avec une certaine exacti- 
tude. L'auteur possède l’heureux talent. de peindre avec 
vivacité toutes les scènes de la nature, et d’intéresser sin» 
gulierement ses lecteurs; mais c’est dommage qu’une ima- 
gination trop ardente lui fasse souvent franchir les bornes 
du vrai, Quoign’il en soit, M, Bourrit a incontestable- 
ment le mérite d’avoir visité et décrit plusieurs glaciers du, 
Bas-Valais qui jusqu à lui avoient été presque entièrement 
inconnus. Les figures dont il a orné son livre en repré- 
sentent plusieurs avec exactitude, quoique en tres-pelit 
format. 11 a paru à Zurich, en 1786 une traduction alle. 
mande de la partie de son ouvrage qui ne se trouve pas 


dans sa description des Alpes Pennines et Rhétiennes, 
13. Briefe aus der Schrreitz etc. C. à d. Lettres écrites dela 
Suisse à Hannovre, l’an 1763. in-4. Zurich et Winter- 
_thour, 1776. Avec 16 pl 
L'auteur de ce livre, M. Andreae d’Haunovre, a fait le 


tour des Cantons de Bâle, Schaffouse, Zurich , Lucerne, 


# 
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Uri, Unterwald, Berne, Fribourg et Soleure. Il décrit le, 
morceaux les plns curieux des cabinets d'histoire naturelle 
qu'il a vus en Suisse , et donne au public ses observations 
sur diverses espèces ad pierres et de rochers, sur les 
crystaux, les bains, les glaciers, et sur differens objets d’éco- 
nomie. Les figures représentent des pétrifications, des oiseaux, 
et le pont de Schaflouse d’après le dessin fourni à l’auteur 


par le respectable Professeur Jetseller. 


14. Briefe dieSchrreiz betreffend etc.C.a-d. Lettres sur la 
Suisse, par E. E. L. Hirschfeld. 8. Leipsic, 1776. 


Ouvrage insignifiant. 

15. Neue Briefe etc. C. à-d. Nouvelles lettres sur la Suisse, 
par le même. 8. Kiel, 1785. Avec figures. Premier w 
cahier. | 

L'auteur communique dans cette nouvelle collection diverses 


observations judicieuses, relatives aux Gantons de Berne et 


de Bâle, La continuation n’a pas paru. 


16. J. G. Keyslers Reisen. C.à-d. Voyages de J. G. 
Keysler en Allemagne, en Suisse et en lialie. Publiés. 
en 1740. Puis en 1751. Troisième édition in-4. 
Hanov. 1776. 

Ce qui a trait à la Suisse dans cet ouvrage se réduit à 


fort peu de chose, et n’est de nulle importance, 


+ 17. Traduction allemande des voyages de J. de Luc dans 
les montagnes du Faucigny, en Savoie. 8. Leipsic 1777. 


Ce petit écrit a paru eu françois à Genève en 1772. Le 
savant auteur y donne le narré de ses quatre voyages sur le 
Buet, et le précis des prémières mesures qui y ont été prises 
de la hauteur du Montblanc. 

18. Lettres sur différens sujets, écrites pendant le cours 
d’un voyage par la Suisse etc. en 1774 et 1775 par 
Jean Bernoulli. 2 Vol. 8. Berlin, 1777. 

L'auteur décrit les cabinets d’histoire naturelle, de tableaux 
et d’antiquités que l’on voit à Genève, à Schaffouse, à Zurich, 
à Bâle, à Mullhouse et à Neuchâtel. 
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19. Traduction allemande des lettres physiques et morales 
sur les montagnes, et sur l’histoire de la terre et de 
'Phomme, par J, A. de Luc. 8. Leipsie, 1778. 


Dans son premier volume l’auteur décrit le voyage qu’il 
fit en 1774 de Lausanne dans le Bas-Valais, à Berne, à 
Lauterbrounn, au Grindelwald, à Neuchâtel et sur le mont 
Jura. Cet ouvrage contient une peinture poëtique de l’état 


d’innocence et de bonheur des habitans de ces contrées. 


20. Traduction allemande de l'ouvrage anglois du D. 
Moore, sur les moeurs et sur la vie sociale de la 


France, de la Suisse, etc. 2 Vol. 8. Leipsic, 1779. 


L'auteur qui avoit séjourné quelque temps à Genève, décrit 
une excursion à Chamouny, une fete militaire de Genève, 
‘et le genre de vie de Voltaire à Ferney. De Genève il 
traversa rapidement la Suisse en passant par Lausanne, Berne, 
Soleure et Bâle. ” Aussi ne trouve-t-on rien de bien important 


. dans son livre sur ces contrées, 


21. Voyages dans les Alpes, précédé d’un essai sur l’histoire 
naturelle des environs de Genève. : Par H.B. de 
Saussure. In-4. Tom. I. Neuchätel, 1779. T. IL 
Genève, 1786. T. III. et IV. 1794. Avec figures, (In-8. 
en 8 Vol. Genève, 1787-1796. Avec fig.) 


. L’illustre auteur a parcouru les environs du lac de Geneve, 
une partie du mont Jura, les montagnes de la Sovoie de tous 
les côtés du ‚Montblanc, le Montblanc même, les Alpes du 
Bas-Valais jusqu’à Brieg, la vallée de St, Jacques, les monts 
Simplon, Rosa, Cervin soit Silvio, les Vallées du Gessenaï, 
du Simmenthal et de Hasli, le Grimsel et le Griesberg. 

V’Eschenthal, le Lac Majeur, la vallée Levantine, le St, 
_ Gotthard, le lac des Waldsteties et le Canton de Lucerne, 
indépendamment des montagnes de la France méridionale, 
et de l’Italie qu’il a visitées. Cet ouvrage, fruit de tant de 
voyages et de tant d’onnées, est incontestablement l’un des 
meilleurs qui existent dans ce genre. Il contient une foule 
d'expériences de physique et de chymie des plus intéressantes, 
et d'observations aussi délicates que variées sur la géologie 


f Q 
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en un mot, il doit servir de modèle à tous.ceux qui veulent 
‘faire de leurs voyages dans les autres parties de cette chaîne 
des Alpes une étude scientifique et propre à avancer les 


connoissances naturelles. 4 


22. J. G. Sulzers Hole u ne gen etc. C'est-à-dire: 
Observations faites dans un voyage d’Âllemagneen Suisse 


etc, pendant les années 1775 et 1776, par J. G: Sulzer. 


(] 


8: Berne, 1780. 
L'auteur traversa la Suisse, sans s’arrêter nulle part, pour 
se rendre à Genève; de-là il passa en Italie, d’où il revint 


par Bellinzone et par le St, Gotthard en Allemagne. Son 


voyage se fit avec trop de rapidité pour qu’il eût le temps d’y 


recueillir un grand nombre d’observations importantes, 


23. Lettres écrites de la Suisse BEN en 1776-1778. 8- 
„Amsterdam,: 1780. 


Il a paru & Hambourg une traduction allemande de cet 


ouvrage. Le premier volume traite exclusivement de la 


Suisse, ‚et l’on y: trouve des ‘observation sur les moeurs, 
le commerce et la nature de ce pays. 

24. Beschreibung etc. C. ä-d. Description de quelgues 
montagnes de la vallée d’Entlibouch. Par Mit de 
8. Lucerne, 1783. Avec une carte. 


Les montagnes y sont décrites fort au long, 


25, J. J. Bjoernstähls Briefeetc. C.à-d. Lettres de 
J. J. Bjoernstähl, écrites pendant ses Voyages. 

6 Vol, 8. Leipsic, 1782-1783. r 
Les lettres écrites de Genève! Lausanne, Berne, Soleure, 


Bade, Zurich , Schaffouse et Bâle, ne parlent que des savans 


et des bibliothèques que l'auteur a eu l’occosion de voir. 


26. Lettres de M. William Coxe sur l’état politique, 


civil et naturel de la Suisse, traduites et augmentées : 


des observations faites dans le même ‚pays par M. 
Ramond de Carbonnière. T.I. et II. 8. Paris, 
1781. 


| 


! 
Î 


L’original anglois a paru en 1779. M. Coxe fit en 1776 


ET 
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le tour de tous les Cantons , à l’exception de Schwytz et 
d’Unterwald, Il vit aussi dans ce voyage le Valais, la vallée 
de Chamouny, Neuchâtel et Genève. Comme l’auteur ne 
séjourne nulle part fort longtemps, on s'attend à trouver 
principalement dans son livre de simples tableaux des scènes 
de la nature, Cependant il ne décrit ces objets-là que d’une 
manière succincte et même un peu froide; Mais en revanche 
on lit dans ‚ses lettres un abrégé de l’histoire de chaque 
‚Canton! et l’esquisse ‘de sa iconstitution politique, Quoique 
les descriptions qu’il donne de plusieurs parties de la Suisse 
soient assez incomplètes, il est cependant vrai de dire, qu'on. 
n’y trouve presque rien de:contraire à la vérité, et que son 
livre est également exemt d’exagération, de déclamations et 
de faux raisonnemens, . 


Au reste, il est certain que cet ouvrage a beaucoup gagné 
‘dans la traduction françoise de M, Ramond, savant distingué 
et membre de l’Institut national. Les notes et additions dont 
il l’a enrichie remplissent plus de 223 pages, et sont sous 
divers rapports plus intéressantes que l'original même, 
M. Ramond décrit diverses contrées dans lesquelles M. Coxe 
n’a pas été; il redresse les erreurs où ce dernier est tombé» 
il peint la nature avec un coloris plein de chaleur et de vie; 
il présente des observations de divers genres, et communique. 
au public ses idées sur. les montagnes, les rochers et les 
glaciers — Il ne faut pas confondre cette traduction de 
_louvrage de M. Core avec celle qui a paru à Lausanne en 
1780. Cette dernière ne contient absolument que ce qui se 


trouve dans l'original. 


Reda les années. 1785: et 1786 M. Coxe fit un autre 
voyage en Suisse, à la suite duquel il donna, en 1789, une 
nouvelle édition corrigée et augmente de son ouvrage. Elle 
est compusée de 3 volumes avec une carte de la Suisse, et 
des planches dont l’une représente un bouquetin, et l’autre 
le pont de Wettinghen, Les augmentations les. plus consi= 
-dérables que contiennent les deux premiers volumes traitent 
des Cantons de Fribourg et de Soleure , et des troubles de 


Genève, indépendamment de quelques nouveauxarticles sur 
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le Montblanc, sur les cabinets d'histoire naturelle de MM. 
- Sprüngli et: Fyttenbach; sur le bouquetin, etc. On y lit 
« aussi Une notice biographique sur le grand Haller, des 1 
additions sur les Crétins, sur Zurich, et sur toutes les 
contrées dont il aroit parlé dans son premier ouvrage. 
Mais ces additions sont pour la plupart ‘courtes, ei peu , 


- importantes. Il y donne enfin la relation de son voyage 


dans les Cantons de Schwytz et d’Unterwald. Le troisième 
volume contient la description des Grisons, et les details. 
du voyage d’un de ses‘ amis à Locarno et à Lugano par 
le Lac Majeur. Une Faunula helvetica avec les noms des | 
animaux en anglois, en latin et en françois, fait la con- : 
‚clüsion: de tout l'ouvrage. 
L'on trouve dans le nouveau Muséum Suisse de l'an 1793 » 
(Cah. 2. p. 141. Cah. 3. p.227. Cah. 4. p. 473.) un grand 
nombre de corrections et d'observations sur les voyages de 
M. Core dans les Grisons. On a lieu d’être surpris de ce 
que l’auteur n’est pas p'us complet sur les parties même 
qu’il a parcourrues à trois reprises différentes. 
Il a paru a Zurich, en 1781- 1791, une traduction alle- | 
“ mande de cet ouvrage, mais sans carte et sans planches. | 
Le premier volume contient le premier voyage de l’auteur 
selon sa première édition ; le second renferme toutes les 
additions des deux premiers volumes de la nouvelle edition, 
dont le troisième a été traduit en entier, et forme Île 
troisième tome de cette traduction. Elle est beaucoup plus 
exacte et meilleur marché qu’une traduction françoise des 
nouveaux voyages de M. Coxe laquelle a “paru en 3 vol- 
“Pan 1790. et à laquelle on a joint une copie de la carte 
de l'original. anglois. Ce dernier a: été réimprimé en 1802 
chez Decker à Bâle. #1 7 


27. Güthe's Briefe etc. C'est-à-dire : Lettres écrites 
pendant un voyage fait en Suisse l'an 1779, par. M. 
Gôthe. Ces lettres se trouvent dans le 2d. vol. de la 

collection, des oeuvxes de l’auteur, pP: 201-308. 1808. 

r Tubingue. 8. Wu FEDER Ten, 


‘La premiere. partie contient des observatone générales, 
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étrangéeres à la Suisse. ‘Ce n’est qu'à la page 226 que» 
commence la relation du voyage. Au mois d'Octobre 1779 
l’auteur entra en Suisse par Bâle, traversa la vallée de 
Moutiers et se rendit au pays de Vaud. Il donne une 
description détaillée de la vallée du lac de Joux, de la vue 
de la Dole, et du chemin de Genève par St. Cergue et Nyon, 
Le poëte-partit le 3 de Novembre pour Chamouny, visita 
le Montenvert et la Mer-de-gläce le 5, et le 7 du mème 
mois il alla à Martigny par le Col de Balme. De la .il fi, 
une excursion à St. Maurice à la suite de laquelle il. re- 
monta le Valais par Sion jusqu’à Sierre, et visita les bains 
_ de Louësche au pied du Ghemmi. Le 16 de Novembre, il 
descendit au bourg de Louesche, et quoique la saison fut 
si avancée, ce, fut la première, fois qu’il trouva les chemins 
vouverts de neige. Puis il se rendit par Brieg et Munster 
à Oberwald; le 12, il traversa la Fourche au milieu d’un 
désert de neige où pendant une traite de 6 heures il ne trouva 
aucun chemin frayé, et où les voyageurs enfungoient souvent 
jusqu’à la poitrine; le mème jour il gagna heureusement 
Realp dans la Yal d'Urseren. Le 13 il atteignit le couvent 
et le Col du St. Gotthard où il faisoit un froid extraordinaire, 
C'est ici que se terminent ces lettres qui sont du plus grand 
intérêt, Outre qu’elles contiennent d’admirables descriptions 
des vallées, des vues et des autres objets naturels, on y 
trouvera des observations curieuses sur des phénomènes 
singuliers, entre autres sur l’illumination du Monthlanc 
pendant uue soirée obscure. | 
.28. Wilh. Heinse’s Briefe etc. C'est-a-dire: Lettres 
ecrites pendant un voyage fait en Suisse, l’an 1780 par 
M. Guil. Heinse; dans le 1er et 2d.: vol. de la 
correspondance de Gleim, Heinse et J. Müiler 
publiée par M. G. Körte. Zurich, 1806. 


Le célèbre auteur d’Ardinghello entra en Suisse au mois 
d’Aoüt de l’an 1780. On trouve à la page 443 du rer vol. 
de cette collection la premiere lettre écrite de Lucerne à 
Jacobi; elle contient la relation du voyage de Heinse sur 
le lac de Zoug, sur le Righi, dans la vallée de.Goldau, le 
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long du lac de Lowertz, à Schwytz, à Brounnem, sur le 


lac des Waldstettes à Bouochs, Stantz , Kerns, Saxeln, & 
Vhermitage de St. Nicolas, au Meichthal, et à Lucerne,“ 
Une letire d’une date antérieure, incluse dans la précédentes 
renferme une description de la chüte du Rhin près Schaffouse, | 
C'est un vrai chef d’oeuyre. — La lettre écrite du sommet 
du St. Goithard au respectable Gleim (v. Tom. 2. p. 1.), 
‘est pleine de feu et d’elevation. Viennent ensuite trois \ 
lettres adressées à Jacobi, et datees de Genève, contenant | 
bien des particuliarités sur les habitans et sur les savans de 
cette ville, entre autres sur J. J. Rousseau, Enfin il y a 
encore (p. 85.) une lettre à Jacobi datée de Venise, où l’on 
lit quelques détails rela:ifs à Salomon Gessner, Lavater, ; 
Bodmer et Hirzel. 11 est infiniment à regretter que tout } 
ce qui nous reste du voyage de Heinse en Suisse, se réduise 
à ces fragmens, si remarquables par leur verve et leur 
originalité. vs 2 
29. Sherlocks Briefe etc. C'est-à-dire; Lettres de’ 
Sherlock écrites pendant un voyage en Italie et en 
Suisse, 8. Leipsic, 1782. 


L'auteur y fait mention de Genève et du Lac Majeur mais 
y: ] 


up = 


en peu de mots et sans rien en dire de bien important, 


‘80. Nicolais Reisen etc. C.a d. Voyage de Nicolai 
en Allemagne, 8. 1782. | - 4 


On trouve parmi les supplémens du VII. Vol. quelques” 
lettres sur l’Appenzell, et le pays de St, Gall, et parmi les 
additions du VIEIL, dés corrections relatives à ces lettres. Le | 
VII. Vol. contient dans les additions une comparaison des 


dialectes bernois et autrichien. 


31. Einige Reisen etc. C. à d. Quelques voyages dans les 
petits Cantons, par Leonard Meister. 8. 1782 


Cet ouvrage offre des tableaux sur la population des Cantons ü 
de Zoug, Schwytz, Uri, Unterwald, Lucerne , Bâle et 
Zurich. L’auteur y donne la relation d’un voyage sur le 
Righi et dans l'Emmenthal; on y trouve plusieurs obser- 


vations judicieuses. 


XVII. SECTION. 215 


| 
52. Traduction allemande du voyage historique et litte- 
raire dans la Suisse occidentale, par M. Sinner. 
2 Part. 8. Leipsic, 1782. 
L’original françois a paru à Neuchâtel en 1781; mais il 
n’a pas eu de continuation. — L’auteur a parcouru et décrit 
l'évêché de Bâle en partant de la ville du même nom, la 
Principauté de Neuchâtel et Vallengin, les vallées du mont 
Jura, le Pays-de-Vaud, Fribourg et Berne. C'est un fort 
bon ouvrage où l’on trouve quantité de traits des plus inté- 
ressans , tirés de l’histoire da moyen âge. 
35. Briefe über etc. C'est-à-dire: Lettres sur une contrée 
pastorale de la Suisse. 8. Bâle, 1782. 
Cet ouvrage de M. de Bonstetten est extrèmement inté- 
ressant; il y décrit le pays de Gessenai (Sanenland), et sur- 
tout la partie de cette vallée ou la langue françoise est en 


usage. Ces lettres ont &te réimprimées avec quelques ad- 


ditions, à la tête de la collection des écrits du même auteur. 
8. Zurich 1792 

34. Voyages d'un amaleur des arts en Suisse, etc. par M. 
de la R. 3 Vol. 8. Amsterdam, 1783. 

Ce voyageur a traversé le Pays-de. Vaud, le Valais, les 
anciens Baillages italiens, le St. Gotthard, les Cantons de 
Lucerne, Berne, Soleure , Zurich, Schaffouse et Bäle. Il 
„s’occupe particulierement des tee des cabinets, des 

bibliothèques, etc. u 

35. Lettres sur la Suisse,. par: un voyageur françois, en 
1781. T. 1. et 2: 8: Genève, 1783. 

‘Ce livre, écrit par l'Abbé de La Porte, ne contient rien 

pl fort recommandable. 

56. Reisen durch etc. C. à-d. Voyages dans les montagnes 
‚les plus remarquables des Alpes de la Suisse. 8. Berne, 
1785-. | 

Ces voyages ne sont autre osé que la relation de Lac course 


de M. Wyttenbach dans les montagnes de Lauterbrounn 


avec quelques corrections. Cette relation\se trouve aussi 
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dans le premier cahier des vues remarquables de la Suisse, 
par Wagner, ou elle a paru pour la première fois en Li 
V. p. 194. 


57. Beyträge zur nähern Kenntnifs etc. C'est-à-dire : Essaie 


à l'usage de ceux qui désirent d'acquérir une connois= 


sance exacte des particularités de la Suisse, par M. le 
Pasteur Rodolphe Schinz. 8 Le premier cahier 
de cet ouvrage a paru à Zurich en 1785, et le dernier, 
en 1787. Avec deux cartes dont l'une représente ‚le 
St. Gotthard et la vallée Levantine, et l’autre les ci- 
devant haillages de Lugano et de Mendrisio. 


Ces essais contiennent la description de la partie de la 


Suisse où l’on parle italien, laquelle, connue jusqu’à la 


revolution sous le nom de Baillages transa'pins, ou italiens, 
porte aujourd’hui celui de Canton du Tésin. L’auteur 
commence son voyage sur le mont St. Gotthard, d’où il va 
parcourir les regions dont nous venons de parler; ilse rend 


à Come, à Milan, et a Sesto; il va voir le Lac Majeur, et 


communique au public ses observations sur tous les objets 


qui lui ont paru remarquables, C’est le seul ouvrage qui 


existe sur cette partie de la Suisse, et il peut servir de 


modèle à tout observateur qui veut voyager avec fruit. En 
effet ses descriptions des contrées qu'il a parcourues, tout 
ke qu’il dit de leurs qualites naturelles, de leur climat, de 
Vétat physique, moral et politique de leurs habitans, de 


‘Véconomie rurale et domestique, du commerce, des impore 


tations et exportations, des institutions publiques etc. montre 


. jusques dans les plus minucieux détails un esprit éminemment 


observateur. On désireroit seulement que son style fût plus 
coulant; mais en revanche on trouve si peu d'inexactitudes 
dans les choses, que sous tous les rapports cet ouvrage est 
extrêmement utile; il répond parfaitement au but que s’est 


proposé son estimable auteur, qu’une mort prématurée a 


‘des longtemps enlevé à la patrié et à:ses amis. : 


, 1 


38. Reise durch einige etc. . C. à-d: Voyage dans quelques- 


XVII. SEcrron. 217 


uns des Cantons de la Confédération helvétique, par 
J. M. Affsprung. 8. Leipsic 1784: 


L'auteur a fait le tour des Cantons d’Appenzell, Glaris, 
Uri, Schwytz, Lucerne, Zoug, Zurich, d’où il est retourné 
en Allemagne par la Thoürgovie. Il esquisse le tableau de 
L'histoire et de la constitution de chacun de ces Cantons; 
mais il entre surtout dans de grands details sur les habitans 
de Appenzell dont il dit infiniment de bien, et à juste titre. 
Toutes les données que l’on trouve dans cet ouvrage sont 
également justes et interessantes. . Cependant on pourroit 
opposer de fortes objections à quelques uns des jugemens de 
Pauteur, C’est ainsi, par exemple, qu’à l’occasion du Canton 
de Glaris il prétend que les manufactures n’exercent aucune 
mauvaise influence, ni sur la santé de l’ame, ni sur: celle 


du corps. 


39. Observations sur l'état actuel de la Suisse, de la 
Russie et du Danemarc, par Randolphe. Londres, 
1784. 


Cet ouvrage anglois n’a pas encore été traduit ni en alle- 
mand ni en françois; quoique la plus grande partie traite de 


la Suisse, on n’y trouve rien de neuf ni de bien intéressant, 


40. G. X. Storrs Alpenreise etc. C'est-à-dire: Voyage 
dans les Alpes en 1781, par G. K. Ch. Storr. 2 Vol, 
in-4. Tubingue, 1784-1786. 

Dans un long avant-propos l’auteur entre dans de grands 
détails sur les propriétés physiques des Alpes , sur leurs 
habitans et sur les moeurs et les oceupations des peuples 
adonnés la vie. pastorale, ‘et sur la minéralogie des mon- 
tagnes., Le premier voyage traverse les montagnes de la 
Souabe,. et conduit l’auteur à Schaffouse, Berne, Lauter- 
brounn!, Grindelwald et Hasli sur le Grimsel, et de-là sur 
le St. Gotthard. ‚Dans le second il part d’Altorf et se rend 
sur le St. Gotthard, d’où il passe par Ursern dans les Grisons 
et à Pfeffers. Enfin le troisième voyage passe de Marschlins 
‚par le Prettigau et/par Coire d’où l’auteur. va voir le Rhin 


postérieur; de-la par la vallée. de Misox. ik gagne le Lac 
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Majeur, Lugano et le lac de’ Comé; puis il entre dans la 
Valtelline, et passe le Septimer pour retourner à Coire: — 
Le principal objet de cet voyage ‚est la minéralogie; aussi y 
est-il principalement question des diverses espèces de roches. 
Cependant on y trouve aussi des observations sur toute sorte 
d’autres objets. L'auteur montre partout un esprit exact et 
observateur, et son ouvrage est rempli de précision et de 
vérité. Les voyageurs, surtout ceux qui cultivent la miné- 


ralogie, peuvent en retirer beaucoup de fruit, 


4x. Hacquet’s Reise etc. C. à-d. Voyage de Hacquet 
dans les Alpes Juliennes, Carniques et Rhétiennes. 1785. 


Leipsic. 2 Vol. 8. 


| 
Get illustre minéralogiste fit ses voyages en 1787 et 1783. 
il ne parcourut qu’une petite partie des Grisons depuis 
Bormio, savoirs VEngadine, le Julier, les vallées d’Avers 


et de Schams et le Splughen. 


42. Erzählung einer gesellschaftlichen etc. C.ad.Relation 
d’un voyage fait en compagnie dans une partie de la 
Suisse et en Italie, par S. G. Bürde. 8. Breslau, 1785. 


L'auteur avec sa compagnie partit de Schaffouse vers le 
milieu du printemps, et passant par la Thourgovie, Zurich, 
par le lac de Wallenstadt et par les Grisons il se rendit en 
Italie, d’où il revint par Genève, Berne, Zurich et Schaffouse, 
Le style de ce petit ouvrage est agreable; mais on n’y trouve 
rien de iort important. pit 

43. Briefe eines Sachsen etb, C. à d. Lettres d'un Saxon, 
écrites de la Suisse. 3 Vol. 8. Leipsic, 1785-1786. 


L'auteur est M. Küttner qui a sejourné à Bâle en qualité 
d’instituteur, et qui dès-lors s’est fait connoître par plusieurs 
autres excellens voyages et surtout par ses essais sur l'intérieur 
de l'Angleterre. Ces letires commencées en 1776 se ter- 
minent en 1783. L'auteur a fait plusieurs petits voyages 
depuis Bâle dans les Cantons voisins, et ces excursions font 
lé' sujet du premier volume. Dans les denx derniers il décrit 


ses voyages dans les Cantons de Lucerne, Schwytz, Uri, sur 
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le St. Gotthard, et de-là en Italie, d’où il revint par le 
Grimsel dans la vallée de Hasli. etc. Il n’a point été dans 
les Cantons d’Appenzell, de Glaris, de Zoug, d’Unterwald 
et de Fribourg, et il n’a fait qu’un séjour de peu de durée 
à Schwytz, à Altorf et à Lucerne, de sorte qu’il ne faut pas 
s'attendre à trouver dans ce livre beaucoup d’observations 
sur ces diverses contrées, et surtout sur les petits Cantons, 
Mais en revanche il s’étend beaucoup sur Bâle et sur le 
Canton de Vaud; on trouve de la vérité et de l’exactitude 
dans ses détails, surtout dans ceux qui se rapportent aux 
moeurs et au caractère des habitans, Quoique son jugement 
se soit quelquefois laissé égarer par les exagérations de la 
jeunesse et de l'inexpérience dans les lettres du premier 
volume, et qu’il y ait aussi quelques erreurs dans les autres 
parties; on doit, en considération des lettres sur Bâle et le 
Pays-de-Vaud, placer cet ouvrage au nombre des meilleurs 


livres de voyage que l’on ait sur la Suisse. 


44. Voyage de M, de Mayer en Suisse en 1784. 2 Vol. 
“ 8. Paris. | 


L'auteur a parcouru tous les Cantons et le Valais, Ses 
relations se suivent pour la plupart avec si peu d’ordre et de 
liaison, et sont tellement interrompues par de fréquentes 
comparaisons avec les anciennes Républiques de la Grèce 
et de Rome, qu'après la lecture de son livre il ne reste au 
lecteur que des idées confuses, embrouillées et tout-à-fait 
erronées sur l’état physique et politique de la Suisse. Presque 
tous les noms des lieux y sont défigurés; les dates et autres 
données numériques fourmillent de fautes, : Au surplus 
quoique l’on n’y trouve aucune observation nouvelle, | les 
bévues: souvent comiques, les erreurs inconcevables et les 
jugements précipités que ce livre présente presque à chaque 
page ne laissent pas d’en rendre la lecture :amusante pour 


ceux qui connoissent le pays dont il y est question, 


45. Manuel pour les Savans et les Curieux, qui voyagent 
en Suisse, par M. Besson, avec des notes par M. W. 
2 Vol. 8. Berne, 1786., . 
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Cet onvrage contient la relation d’un voyage minéralogique 
fait en partant de Vevay sur le St. Bernard, dans tout le 
Valais, sur le St. Gotthard, par le lac des Waldstettes, par 
lee Cantons de Schwytz et de Glaris, dans les Grisons, à la 
source du Rhin antérieur, par Coire, Sargans, Werden- 
berg et le Rhinthal, fet par les Cantons d’Appenzell, : de 
Zurich , Schaffouse et Bâle, A tout prendre, cet ouvrage 
est exact et hon; il est principalement recommandable pour 
les voyageurs qui s'occupent de minéralogie. Il a été reim- 


primé dans les Tableaux topographiques, 


46. Brief2 einer etc. C'est-à-dire: Lettres d'une Dame 
écrites pendant un voyage en Suisse. 8. Francfort et 


Leipsic, 1786. 


L'auteur y rapporte les impressions diverses que la nature 
a faite sur elle pendant son voyage. Elle a parcouru la 
Suisse en passant par Schaffouse, la Thourgovie, Zurich; 
Zoug, Lucerne, Berne, le Pays-de-Vaud, Genève, Cha- 


mouny, le Bas-Valais, Aigle, Neuchâtel, Bienne et Soleure, 


47. Vertrauliche Erzählung etc. C. à-d, Relation familière 
d’un voyage en Suisse, pendant l’année 1786. Publiée 
en forme de lettres par le Docteur Ploucquet. 8. 
Tubingue , 1789. 


48. Ueber einige Gegenstände etc. C. à-d. sur quelques 
objets relatifs à la Suisse. Par le méme. 8. Tubin- 


gue » 1789. 


Ces lettres ne contiennent rien de bien intéressant, à 
V’exception de la onzième , dans laquelle l’auteur expose son 
système sur l’avancement des glaciers, et sur les meandeäox. 
de pierres que l’on observe sur leurs bords et sur leur sur» 
face; il y réfute aussi les hypothèses usitées pour l’expli- 
cation de ces faits. 

Le second ouvrage ne contient que la réponse à une notice 
critique relative au premier, insérée dans le Magasin 
d'histoire naturelle du Docteur Höpfner, L'auteur entre 


Haus de grands details, pour prouver que les opinions reçues 


Pr 
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sur l’avancement et la descente des glaciers, ainsi que sur 

la formation des monceaux: de pierres dont ils sont bordé 

et: couverts, ne sont autre chose qu’un tissu de préjugés 
»sabsurdes. Les idées de l’auteur.sur ces divers points nous 
> paroissent très-erronées, | | 


49. Tagebuch einer Reise etc. C'est-à-dire: Journal d'un 
voyage en Suisse, par Madame. de la Roche, g. 
Altenbourg, 1787. ; 


Cet ouvrage, écrit avec l’aménité qui est propre à auteur, 
contient divers tableaux intéressans; mais à tout prendre, 
il es plutôt amusant qu'instructif, 


50. Briefe über die Schweiz etc. C: à d. Lettres sur la 
Suisse, par M. le Professeur Meiners. 4 Vol. 8. 
1788-1790. Avec des vignettes représentant des vues 

| suisses. | pe Ai à 

Le premier voyage de M. Meiners eut lieu en 1782, depuis 

‘le mois de Juin jusqu’à celui de Septembre. Entré en Suisse 

par Constance, il alla à Schaffouse, à Zurich, à Berne, à 

Nidau, à Neuchâtel, dans la vallée du Locle et de la Chaux- 

de-Fond, d’où il retourna par Soleure à Berne; de-lä dans 

les vallées de Grindelwald et de Lauterbrounn, par celle 
de {Hasli dans-l’Unterwald et à Enghelberg; dans le Canton 
d’Uri et sur le St. Gotthard, d’où étant redescendu, il 
s’embarqua sur le lac des Waldstettes, et se rendit dans 

le Canton de Schwytz, à Einsiedeln, puis à Zoug, à 

Lucerne, à Nidau, à Lausanne, à Bex, ‘A Génève, À 

“Yverdun, .et par Moutier-grand-val À Bâle, :'La relation 

de ce voyage parut en 2 vol. l’an 1784. 

L'auteur fit son second . voyage depuis le mois de Juin 
Josqu'à celui de Septembre, pendant l'année 17398. 11 
commença aussi par Constance, Schaflouse et Zurich, d’où 
il alla, voir, St, Gail, Herisau, Gais, le mont Camor, le 
ci-devant Baillage de Sax, Werdenberg, Pfeffers et Coire ; 
il traversa ensuite les Ligues Grises pour aller dans la 


vallée d'Ursern, passa la Fourche et le Grimsel, et se 
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rendit par le Hasli à Berne; de-là par Lausanne et Genève 
à Chamouny, d’où il alla par Genève à Neuchâtel, &:la 
Chaux-de-Fond, à Bienne, et par Moutier-grand-val à Bâle. 
Ces lettres ont non seulement le mérite d’être très-bien 
écrites ; indépendamment des descriptions pittoresques des 
beautés de la nature qu'elles contiennent, on y trouve 
[encore des observations fort judicieuses sur divers objets 
politiques, et des renseignemens satisfaisans sur bien des 
choses. C’est surtout sur la constitution de Berne et sur les 
troubles de Genève que l’auteur s’est le plus étendu. Quant 
aux autres lieux de la Suisse on ne trouve guère dans son 
livre que des observations qui ont déja été faites ailleurs. 
L'article de Zurich n’a rien d intéressant à à l'exception des 
extraits que M. Meiners, y. donne de l'excellent ouvrage 
sur l'état de l’économie rurale et commerciale dans le Canton | 
de Zur ich par le célèbre Docteur Hirzei, ancien Conseiller, 
qui depuis quelque temps a terminé sa glorieuse carrière. 
Il ne parle que d’une manière très- abrégée des petits 
Cantons; dans ses relations et. dans ses observations sur lé 
Canton d’Appenzell, il est tombé dans des érréurs incon- 
cevablas , en portant. des jugemens superficiels et indignes 
-@’uh si:bon observateur. Cependant quoiqu'il se trouve 
encore en: divers endroits de son livre quelques exagérations 
et quelques jugemens mal-fondes il ne laisse pas d’être du 
nombre des meilleurs voyages en Suisse qui aient paru 


jusqu’à ce jour. 


51. Reise durch etliche Kantone etc. C.a-d. Voyage dans 
quelques-uns des Cantons par un Suisse. (M. Müller 
_ de Zurich, ci-devant Professeur à Berlin.) 8. Zurich, 
1789 
L’auteur, parti de Zurich, a vu Lucerne, le ‘Canton 
| d’Unterwald, la vallée de Hasli, le Scheideck et la vallée 
d'Engstlen ; son ouvrage, quoique tr&s-coUrt, contient di= 


verses observations d’une justesse peu commune, 


52. Course de Bâle à Bienne par les vallees du Jura, avec 
une carte de la route. 8. Bâle, 1769. - 
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La lecture de cet ouvrage de M. Bridel (ei-devant Pasteur 

de léglise frangoise à Bâle, et ‘actuellement Pastéur à 
Montreux) seroit plus agréable si les declamations sur les 
beautés de la nature n’y eussent été Prodiguées, Eu revanche 
tout ce qui regarde l’histoire et la politique y est traité avec 
beaucoup de justesse et de solidité. Cet ouvrage a aussi 
paru (quoique avec des changemens considérables) avec de 
magnifiques estampes enluminées de Birrmann, sous le titre 
suivant :: Voyage pittoresqne de Bâle à Bienne par la vallée 
de Moutier, accompagné d’un texte par M. Bridel!iZ. Stras= 
bourg et Paris 1804 (L’ amitié, dont M. Zridel honore le 
traducteur demanderoit peut-être que ce dernier s’attachät 
à rectifier l’idée desavantageuse que cette courte notice 
pourroit donner aux gens de goût sur le compte de l’ ouvrage 
intéressant dont il y est question, Mais le style: de cet 
- æstimable auteur et sa sensibilité .exemte de toute affectation 
étant généralement connus, il a eru pouvoir s’en dispenser 


.5:#ans inconvénient. 


‘L'existe encore du"m&me Pasteur Bridel 1) Une Course 
dans les Alpes, en prose, mêlée dé vers, imprimée dans 
les Poësies helvetiennes. Elle contient la description de la 
Gruyère. ‚2) Une Excursion de Bex à Sion, par les mon- 
tagnes écroulées d’Enzeindaz et des Diablerets, qui se trouve 
dans le second Vol. des Mélanges helvétiques, -3) Journal 
d'une course à pied dans la Suisse intérieure en 1790, outre 
divers autres petits voyages insérés dans ses Etrennes helve- 
tiennes qui paroiseent déja depuis plus de 25 ans. 4) Une 
notice statistique très-bien faite du district du Pays-d’en haut 
Roman dont Château d'Oex, où M. Bridel a été longtemps 
Pasteur, est le chef. lieu. Cet excellent mémoire est inséré 
dans les notices d'utilité publique de la société d’émulation 
du’ Canton de Vaud. Trad.) 


53. Voyage dans les treize Cantons suisses, les Grisons, 
le Valais et autres pays et états allies ou sujets de la 


Suisse, par M. Robert, Geographe ordinaire dn Roi, 
2 Tom. 8. Paris, 1789. 


Wauteur retrouve en Suisse PA âge d’or, et toutes les 
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brillantes fictions qui ornéntles récits que les poëtes nous en 


font; du reste son ouvrage ne contient rien de nouveau. 


i R : # 
54. Tableau pittoresqne de la Suisse, par M. le Marquis 
de Lañgle. 8. Paris, 1790: n es 
| Ce voyage ne renférme que des idées superficielles, fruits 
d’un voyage fait à la précipitée dans quelques Cantons par 
un homme également incapable devoir et d'observer, mais 
qui en revanche possède ‚le talent: de déployer beaucoup 


d'esprit sur des choses qui n’existent point. 


55. FT'anderungen durchdieSchweizete. C.à d. Courses 
faites en Suisse, par Charles Spazier. 8. Gotha, * 


1790. 


L'auteur a traversé.les Cantons de Bâle, Soleure, Berne, « 


Lucerne, Zoug, Zurich et Schaffouse; il s'attache princi- 


palement a faire part au lectèur de: ses remarques sur les 


écoles et autres établissemens relatifs à l'instruction publique, ° 


Son livre contient des,. descriptions naturelles et exemtes 
d’exageration, et donne.des idées justes sur um assez gsand 
nombre de choses; cependant on y trouve aussi bien .des 
erreurs. . CUT a 
56. Blicke auf einen Theilietec. C. à d. Coup d'oeil sur une 
… partie de l'Allemagne et de la Suisse, etc. par G. À. 
‘de Halem. 2 Vol: 8 Hambourg; 1791. 
à 1 { ’ FN | DER 
La première partie traite de la Suisse. Comme l’auteur 
a voyagé avec beaucoup de rapidité, il ne faut pas s'attendre 
1 trouver des observations fort importantes dans son livre. 
57. Bemerkungen auf einer Reise etc. C. à d. Observations 


faites pendant un voyage dans quelques provinces de 


l'Allemagne, de la Suisse et de la France, par W. L.w 


Steinbrecher. 3 Vol. 8. 1791. 


Ouvrage superficiel et sans mérite, 


58. Die Schweiz etc. C.ad. La Suisse, par Charles" 


Marquis de Grosse. 4 Vol. 8. Halle, 1792. 


Le but de l'auteur x été de donnér un tableau général 


\ 0 
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de la Suisse dans un manuel propre à guider l'attention et 
les’ recherches de l’etranger qui parcourt ce pays-là; On 
trouve dans les deux premières parties des observations 
générales sur l’état physique de la Suisse, sur le caractère 
de ses habitans , sur l’état des sciences et des arts, sur 
Rs Rousseau, et sur la prospérité nationale. Les deux 
derniers volumes traitent du genre de vie et des moeurs 
des Suisses, de la constitution politique de tous les Cantons 


etde leurs alliés, Il me: paroit, :que ce livre répond assez 


/ 


bien au dessein de l’auteur. On n’y trouvera qu’un petit 
nombre de fautes; mais aussi ne faut-il pas chercher des 
observations nouvelles ou profondes dans cet ouyrage; car il 
ne _contient rien de plus que ce qui a déjà été dit dans 
d’autres, | BR | 
59. Blick auf die Schrreitz etc. C.a-d. Coup d'oeil sur la 
Suisse, par Iffland.:8: 1792. | 

Cet ouvrage contient la relation d’un voyage de 15 jours 
par Bâle; Bienne, Berne, Zurich et Schaffouse, On n’y 


trouve rien de bien remarquable, 


60. Promenade durch dieSchrreitz etc. C. &-d. Promenade 
en Suisse. 1793. _ 

L'auteur de ce voyage qui eut lieu en-ı786, passa par 
Schaffouse , par la Thourgovie, le Rhinthal et par le Canton 
d’Appenzell pour se rendre à Zurich. Il alla ensuite à N, 
D. dés Hermites, à Schwytz, à Altorf, à Ursern, sur les 
monts Furca et Grimsel, dans les vallées de Hasli et de 
‘Grindelwald, d’où il se rendit par le Ghemmi dans le Bas- 
Valais, et de-là par Aigle à Lausanne et à Genève. Enfin 
‚A termina son voyage à Bâle, où il se rendit par Berne et 
Soleure. Sa relation contient simplement l'expression des 
sentimens divers que l’auteur éprouva à la vue des beautés 
naturelles de la Suisse. 

Gr. Briefe eines reisenden Dänen etc. ©, à-d. Lettres d'un 
voyageur danois, écrites en 1791 et 1792 pendant son 
voyage en Suisse et en France. 8. Zullichau, 1793. 

Toute la partie de ce livre qui regarde la Suisse, ‘est 


très -insignifiantes 


I. P 
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62. Meine FFanderungen etc. C'est-à-dire ; Mes excur- 
sions dans la Suisse romande *), dans leBas-Valaiset en 
Savoie. 8. Tubingue, 1793. “av 

Ce voyage est aussi très - insignifiant, 

75. Erinnerungen etc. C. à-d. Souvenir de montroisième 
voyage en Suisse, par Madame de la Roche. 8 
Offenbach, 1793. | 


Ce livre est écrit dans le mème goût que le premiervoyage | 


de la même Dame, V, No. 45. 
64. Baggesen humoristische Reisen etc. C. ad. Voyages | 


humoristiques en Danemarc, ‘en Allemagne et en 


Suisse, par Baggesen. 5 Vol. '8. Altona, 1793. 


Ce n’est qu’au cinquième volume que Vauteur arrive en 


Suisse; encore n’y est-il question que de Bâle, 


65. Reisein Deutschland etc. C. a-d. Voyageen Allemagne,, 
en Suisse, en Iralie etc. par Frederic Leopold, 
Comte de Stollberg. 4 Vol. avec fig. 8. Königs- 
berg et Leipsic, 1794» 


L’auteur a voyagé en Suisse depuis la fin du mois d’Août 
jusqu’au commencement d'Octobre, Parti de Lindau, il 
a passé par Constance, par l'ile de Meinau, par Schaffouse, 
Zurich, le mont Albis, Lucerne; par Unterwald et par 
Altorf; d’où il est retourné à Lucerne; de-là il s’est rendu 
par, Sempach, Morghenthal, Thoun, par la vallée de Hasli, 
par le Grindelwald et par Lauterbrounn à Berne; puis enfin 
par Bienne, Neuchâtel, Yverdun, Lausanne et Vevay à 
Genève. La briéveté du temps qu’il a consacré à ce yoyage 
n’a guère pu lui permettre de faire des observations bien 
importantes sur les diverses contrées qu'il a parcourues en 
Suisse, D'ailleurs il est difficile quand on traverse un pays 
si rapidement de ne point se tromper quelquefois sur las 


objets même qui tombent le plus aisement sous les sens, 


*) C’est ainsi que l’on appelle quelquefois la partie de la Suisse 
dans laquelle on parle françois, Trad. 
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C’est ainsi, par exemple, que l’auteur croit voir les mon- 

tagnes du Canton de Glaris tout le long de la rive gauche 

du lac de Constance, et qu'il découvre les Alpes de la Savoie 
sur le sommet de l’Albis, 

66. Kleine Reisen etc. C'est-à-dire: Petits voyages dans 
l'intérieur de la Suisse; pour servir à la topographie et 

à l'histoire de ce pays-là. Par Jean Rodolphe 

Maurer. 8. Zurich, 1794. 

Accompagné de plusieurs jeunes élèves l’auteur descend 
sur la Limmat de Zurich à Bade, d’où il se rend à Windisch, 

à Kônigsfelden, à Brouck et à Schinznach; de-là il revient 

dans le pays de Bade pour retourner a Zurich par un autre 

chemin. Quoiqu'il ne soit question que d’un petit nombre 
d’endroits, la relation de ce voyage ne laisse pas de remplir 
un volume in-8. Car l’auteur entre dans de grands détails 
sur les loix et sur l’histoire de la navigation de la Limmat 
sur la pêche, sur les sources et sur les détours de cette 
* rivière; sur la pêche des saumons, sur les bains de Bade, 
sar' l’histoire de Vindonisse (WVindisch) et de Königsfelden, 
sur les bains et sur la société helvétique de Schintznach, sur 

Vhistoire du château de Habsbourg, sur celle de la ville de 

Bade, sur les colonies de Juifs établies dans le Comté de ce 

nom et sur les couvents de Wettinghen et de Fahr. Cet 

exposé suffit pour faire comprendre que c’est très-particulière- 

ment pour l'instruction des Zuricois et des Suisses que M. 

Maurer a publié cet ouvrage. 

67. Profil-Reise von Zurich etc. C. à-d. Profil d'un voyage 
de Zurich au mont St. Gotthard, par J. C. Escher 
de Zurich. Avec une petite carte. 

Ce voyage se trouve däns le Journal des mines. Tom. I, 
Cah. 11. No. 2. p. 116-160, et dans le VIII. Cab. de la 
Bibliothèque de statistique helvétique du Prof. Fäsi. 1798. 

Ce voyage géologique dans une des conirees les plus 


remarquables des Alpes est marqué au coin du rare talent 
d'observer et de décrire que possède l’auteur; c’est un ex- 
cellent livre, digne de servir de modèle à tous ceux qui 


veulent travaiiler dans ce genre. 
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63. Ueber die Schrreitz etc. C'est-à-dire; Sur la Suisse et 
sur ses habitans. 2 Vol. 8. Berlin, 1795. 


L'auteur commence son voyage par Schaffouse, et le ÿ 
continue dans le premier volume jusqu’à Berne, On voit M 
que son but est de donner le tableau des moeurs et de là « 
civilisation des Suisses; mais il paroit aussi qu’il est entière- ! 
ment dépourvu de tout ce qui peut faire réussir une telle 
entreprise; faute d’un esprit sain et du talent d'observer avec | 
justesse et d'envisager les choses sous toutes leurs faces, il M 
lui arrive souvent de porter les jugemens les plus ridicules, 4 
C'est ainsi qu'après avoir raconté longuement l'intrigue F 
amoureuse d’une femme, il en conclut que la chasteté n’est N 
pas une des vertus du sexe en Suisse. Il ne trouye pas de | 
code dans les tribunaux de Zurich, et le Canton de Zurich | 
est precisement le seul qui possede une collection complete 


imprimée de toutes ses leix civiles, I prétend que les ° 


Suisses n’ont aucun sens pour lamusique, tandis qu’il n° existe 
peut-être pas de ville où, à population égale, on trouve 
une réunion aussi nombreuse d’artistes et d’amateurs pleins 
de goût et de talens qu'à Zurich où il a vécu.: L'auteur 
irouye que les fabriques nuisent, à l'agriculture, aux moeurs 
et à la population , et c’est précisément en Suisse que l’ex- | 
périence prouve le contraire, puisque Fatroduitisn des” 
manufactures, y a fait faire de grands progrès à ‚la culture | 
des terres et à la population. Vient ensuite l’histoire d’une 
Hollandoise, qui après s'être fait enlever par son amant, 


vient à Zurich, etc. ete, 


69. Wanderungen durch die ER etc. C. ad. Ex- 1 
cursions dans les Pays-Bas, en Allemagne, en Suse 
et en Italie, pendant les années 1793-1794. 8: ep 
1796. ; 

Cet ouvrage est À ce que je crois de M. Küttner. V. No. 4.1 
La relation du voyage en Suisse est renfermé dans le premier 
volume. L’auteur part de Schaffouse et visite Zurich, Frauén-# 
feld, Constance, Roschach, St. Gall, le Canton d’Appenzell, 
la montagne du Hohenkatten} le Rhinthal, Coire, Wallen- 
stadt, le Canton de Glaris, les Alpes Clarides, le C. a Uri,” 


- 
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la vallée d’Ursern, le St. Gotthard, le mont Furca, le Haut- 
Valais, le mont Grimsel, Meyringhen, le mont Brunig, le 
Canton d’Unterwald, Lucerne, Kufsnacht, Art, le ©, de : 
Schwytz, N, D.des Hermites, Rapperschwyl, Zurich, Bäle, 
Soleure, Berne, Thoun, la vallée de Lauterbrounn, la 
Wengher-Alpe, le Grindelwald, Zweylutschinen, Leu- 
singhen, Aeschi, Wimmis,. Bloumenstein, Gouggisberg, 
Fribourg, le lac de Neuchätel, Aneth (Ins), le lac de 
Bienne, Neuchätel, les Vallees du pays de ce nom, Lau- 
sanne, le Valais et le mont St. Bernard, d’où ilse rend en 
Italie, Ce voyage considérable n’a duré que six semaines; 
ainsi le lecteur ne doit chercher dans ce livre que la 
description historique des objets et des scènes naturelles qui 
ont arrêté les yeux de l’auteur, dans les pays qu’il a par- 
courus, Du reste cette relation est écrite avec une simplicité 


qui en rend la lecture d autant plus agréable, 


70, Schrreizerbriefe etc. C'est-à-dire: Lettres à Cécilia, 
pendant un voyage fait en Suisse l’an 1794. 2 Vol. 1796. 


L'auteur (M. Bouterweck, Professeur en philosophie, à 
„Göttingue) vit dans son voyage Schaffouse, Zurich et son 
lac, N, D. des Hermites, Berne, le Pays-de-Vaud et une 
partie du Jura. L'objet de ces lettres n’est pas princijale- 
ment de décrire la Suisse. L’auteur guidé par les impressions 
des beautés naturelles rattache au fil que lui fournit l’asso- 
ciation de ses idées une suite d'excellentes observations philo. 
sophiques, politiques et poétiques, qu’il entremele des frag- 
mens de traductions en vers des ouvrages de Pindare, d’He- 


siode et d’autres auteurs grecs, 


71. Lettres sur la Suisse, par P. L. C. E. D. C. Premier 
vol. 2 Parties. 8 Altona, 1797. 


L'auteur est Mr. Curti, qui, après ayoir élé Provéditeur 
à Vérone, se vit contraint par les persécutions auxquelles il 
fut en butte de s’exiler de son pays, Les Mémoires sur la 
République de Venise qui ont paru en 1795 à Hambourg 
sont aussi de lui. Selon la préface de ces lettres, le but de 
l'auteur est d'analyser et de décrire dans le plus grand détail. 


3 
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et avec le plus grand soin toutes les constitutions de la Suisse 


et de terminer ce travail par un essai sur les diverses formes 


de Républiques qui ont existé jusqu’à ce jour afin de faire 
voir quelle est la meilleure et la plus vigoureuse, IL à passé 
plusieurs années à Bâle et à Lucerne. Dans l'analyse qu’il 
nous donne de la Constitution de ces deux villes il descend 


jusques dans les détails les plus minutieux, décrit le système 


des finances, les institutions militaires, et fait observer les 


abus et les désavantages de certains établissemens, en même 
temps qu'il rend justice à tout ce’ qu il ya de bon, le 


tableau des moeurs des habitans est aussi fait avec som. 


72. M.Marcard’s Reise durch.etc. C. a-d. Voyage en 


Suisse et en Italie par M. M. Marcard, médecin de 
S. A. le Duc de Holstein-Oldenbourg. 1799. 


L'auteur a vu’ la Suisse en 1785. Il ne s’est arrêté qu’à 


Lausanne, à Vevay, à Nyon et à Genève, On trouve - 


dans ce livre des détails relatifs à Tissot, Gibbon, Haller, 


Voltaire, et aux savans de Genève. 


Er 


75. Rebmanns Reise etc. C. a-d. Voyage en Suisse, par 


Rebmann. 


\ 
C'est un voyage pocüque, 


74. Lettres sur la Suisse, écrites par Madame Roland. 


Ces lettres font partie de la collection complète des écrits 
de cette femme également interessante par ses malheurs ; 
ses lalens et son mérite, (Tome UI, de la Hourolle edit, 
p. 286-586.) Eiles sont de l'an 1787. L’auteur entra en 
Suisse par Genève, d’où elle se rendit à Berne, à Lauter- 
brounn et au Grindelwald ; ensuite par Thoun et par 
VEmmenthal à St, Urbain, et enfin par Lucerne, Zurich, 
Schaffouse et Bâle à Mullhouse. Ce journal succinct est 
rempli d’observations judicieuses qui toutes portent l’em- 
preinte d’un esprit singulierement cultivé et d’un coeur 
plein du sentiment de tout ce qui est grand et honnète, 
Elle eutre dans quelques détails sur la personne de Lavater, 


éont elle parle avec un véritable enthousiasme. Elle fait 


[a 
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une mention non moins honorable du Docteur Æofer de 
Mallhouse, homme aussi modeste que rempli de mérite, 
qui mourut peu de temps après avoir vu l’auteur, Les 
descriptions des objets naturels sont en pelit nombre, mais 


de main de maître. 


75. Briefe über die Schrreiz etc. C.à-d. Lettres sur la Suisse, 
par Madame de Krok, | 


4 


La [4 « 


C’est probablement le même ouvrage qui a été indiqué 


plus haut, No. 42. 


> 
76. Matthissons Briefe, etc. C.a-d. Lettres de Mat- 
thisson. Edition corrigée, 8. Zurich , 1802. Chez 
Orell, Fufsli et Comp. 


Ces lettres adressées à M. de Bonstetten, ont été écrites 
en divers temps depuis l’an 1788 jusqu'en 1794, et il y 
est question de la Suisse et de la France méridi-nale. 
La I, contient des détails très-intéressans sur Charles Bonret, 
chez qui l’auteur passa plusieurs jours en 1783. La IT. est 
le journal d’an voyages à Chamouny; dans la IL. V, et 
VIIE où il rapporie ses excursions à Lausanne, à Role 
et à Nyon,.:on trouve, des notices très-curieuses sur 
Chandler, Gibbon et Gorani. On lit dans la IX, le récit 
instructif et effrayant d’un voyage dangereux fait à la Tour 
de Mayen, haute montagne du district d’Aigle. La XII, 
datée du Couvent du St, Bernard, pendant l'été de 1791, 
est très-belle. Dans la XVIL il est question du château 
de Blonai et d’une course au Gessenai. La XVII. est 
consacrée à la description du théâtre de la nouvelle Heloise. 
Il: parle dans la XIX, du séjour que le poëte Salis a fait à 
Grandclos, campagne située près d’Aigle, que M. Matthisson 
habitoit alors. Les lettres XX — XXV. sont toutes de l'an 
1793 ; à l'exception de la dernière qui est de l’année sui- 
vante; elles contiennent une invitation pour un voyage 
en Valais, une course à Fribourg et des notices sur M. 
Huber de Genève, ‘avéugle et naturaliste;  faméux par ses 
découvertes sur les abeilles. On en/trouve d’autres à l'ar- 
ticle de’ Zurich sur Fufsli, sur-la famille de Gessner et 
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sur ses ouvrages posthumes soit de ‚literature soit derpein- 
ture, Voyage dans les Grisons; visite au poëte Salis. Erma- 
tinghen. Sur le, lac de Constance. Avis à l’usage des 
voyageurs en Suisse, Commencement d’un voyage de Berne 
à Copenhague, Enfin la XXIV. et dernière lettre écrite 
pendant lété de 1794 après le retour de son voyage de 


Danemarc parle de Berne et contient le récit d’une ex- 


4 


cursion sur le Stockhorn, et d’une autre à l’île de St, 


J 
Pierre, , Cette courte esquisse suflit pour faire voir que | 
ces lettres ne traitent que d’objets isolés; mais on:y trouve 
partout d’excellentes descriptions des scènes naturelles, d’au- 
tant plus précieuses qu’elles sont exemtes de tout faux 
ornement; elles contiennent de plus une foule d’anecdotes 
excessivement variées, relatives à la vie et aux habitudes " 
de divers personnages plus ou moins célèbres, et quelques 
indications botaniques qui ne manquent pas d'intérêt, Au 
reste ces lettres sont écrites avec une pureté de style vrai. ! 
ment classique. Plusieurs jolies vignettes et les profils de , 
Bonnet et de Gessner, dont la ressemblance est frappante, 


contribuent à l’ornement de: cet intéressant ouvrage. 


„7. Karl von Bo nstetten Briefe etc. C'est-à-dire: 
Lettres écrites pendant plusieurs voyages en Suisse, eu 
Charles de Bonstetten. 


(Dans le Magasin germanique de M, d'Zggers, années 
1797-3799.) 

On y décrit pour la première fois plusieurs vallées qui, 
faute d’avoir éte visitées, eloient demeurées presque entière 
ment inconnues jusqu'à ce jour, ou dont on ne savoit guère 
autre chose que les noms. Mais ce qui relève encore l’intérèt 
de la nouveauté dans ces lettres, c’est l’extrème exactitude, 
le talent de l’estimable auteur de ces lettres possède à un 
degré si distingué, de voir les choses à la fois sous leurs faces 

les plus différentes, et de peindre les objets avec autant de 
génie que de vérité M. de Bonstetten, parti de Berne à 
parcouru J’Emmenthal, l’Entlibouch, s’est rendu de Lucerne 
par le lac des Waldstettes dans les Cantons de Schwytz et 
d’Uri, a passé par le St, Gotthard, dans la val Léyantine et (f 
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à Locarno, Puis il a visité les vallées de Verzasca, de 
Maggia, de Lavizzara, Onsernone, de Centoyalli et de 
Vichezza; il est rentré dans le Valais par le Simplon ; de- 
là il a. traversé le territoire de Lugano et de Mendrisio, 
et, après avoir repassé le St. Gotthard, il à franchi le 


Brunig , et est retourné par les lacs de Brientz et de Thoun 


à Berne, 


78. Friederike Brun, prosaische Schriften. Oest-a- 
dire: Oeuvres en prose de MadameFrederiqueBru n, 


née Munter. 4 Vol. Zurich, 1799. 


f 


Le voyage que Mme. Brun fit en Suisse l’an 1791, est décrit 
dans le premier vol. dès la page 168, et dans le second vol, 
depuis le commencement jusqu’à la page 176. Partie de 
Genève, elle se rendit à Chamouny, traversa le Canton de 
Vaud, visita Berne, Bienne, Lauterbrounn, Grindelwald, 
la vallée de Hasli, Lucerne, Zurich, Hirisau; St, Gall et 
Constance. Ce voyage offre au leeteur une peiniure des 
beautes naturelles, et porte partout l’expression d’un sens 


exquis pour tout ce qu'il y a de grand et de sublime, 


79. Ebenderselben Tagebuch einer Reise etc. C. à-d. 
Journal d’un voyage dans la Suisse orientale, meridio- 
nale et italienne. Rédigée pendant les années 1798 et 


1799. Par la même, Avec fig. Copenhague, 1800. 


Cette Dame dont les ouvrages poétiques sont très-estimés 
des connoisseurs, vint en Suisse pour la seconde fois, Yan 
1#95, et elle y séjourna depuis le mois de Juillet jusqu’en 

‚Octobre, Elle commença son voyage par la rive droite du 
lac de Constance, qu’elle traversa à Ueberlinghen pour aller 
voir l’île de Meinau; ensuite elle vit successivement Lindau, 
Breghentz, Hohen-Ems, Feldkirch, le défilé de Luciensteg, 
Coire, la Via-mala, le lac de Wallenstadt, Sargans, Wer- 
denberg, Alistetten et le Canton d’Appenzell; depuis Gais 
et Hérisau, le Tockenbourg, Utiznach, le lac et la ville de 
Zurich, d’où elle se rendit sur l’Albis où elle séjourna huit 
jours, et ensuite sur le Righi où elle en passa neuf avec ses 


enfaus .à lauberge du Cheval-blane, chez Joseph Anéeni 
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LI 
a 


Schrieber, d'Art, Redescendue de cette montagne par 
Fitznau, elle alla par le lac des WValdstettes dans le Canton 
d’Uri, passa le St. Gotthard, traversa la val Levantine et 
visita Bellinzone, Hugano et Mendrisio. Elle s'arrêta pen- M 
dant huit jours dans cette dernière ville, d'où elle alla voir 
la Villa Pliniana au bord du lac de Come, De Mendrisio 
elle fut à Lugano, passa le mont Cénéré, et alla à Locarno. 
Puis à Ponte Brolla à l’entree de la vallée de Maggia et 
au pont de la Verzasca; par les vallées de Centovalli et de 
Vichezza à Masera; de-là par l’Eschenthal inférieur a Mer- 
gozzo, par le Lac Majeur à Palanza, aux iles Borromées, 
a Luvino et à Varèsc, d'où elle passa en Italie, 

La description de ces vallées de la Suisse italienne qui 
n’avoient point encore été visitées, est d’un interèt d'autant 
plus grand que le pinceau poétique et vigoureux de l’auteur 
a dontié à toutes ses peintures, et à l'expression de toutes 4 
ses sensations l'empreinte la plus prononcée d’une belle 


ame. On trouve dans la collection de ses ouvrages poétiques 


divers morceaux que le spectacle de la nature lui a inspirés 
pendant son séjour en Suisse. Cette collection a paru à 
Zurich, in-8. 1803. chez Orell, Fufsli et Comp. 

80. 4. Beaumont’s travels through the Rhetian Alps, 
ornat. with Aquatinta engravings. London, 1792. 
Fol. Prix: 4 louis. 

81. 4. Beaumont’s travels through the Lepontine 


Alps. London, 1800. 
Je n’ai pas encore vu ces deux ouvrages, 


82. Schilderung etc. C. à-d. Tableau des peuples des M 
montagnes de la Suisse, par J. G. Ebel, D. M. ire et 
ade partie, avec fig. 8. Leipsic, 1798 et 1802. 


F'auteur a parcouru la Suisse plusieurs années avant la 
révolution, et ses tableaux représentent l’état des choses avant 
cette époque. Ces deux parties contiennent le voyage de 
Lindau, le long des rives du lac de Constance à l’île de | 
Meinau, à Constance , dans les Canions de Thourgovie et 


d’Appenzell, dans le Tockenbourg et le pays d’Utznach; au 
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Fischenthal, Canton de Zurich; dans l’ancienne province 
de l’Abbé de St. Gall, et à la ville de ce nom; dans le 
Rhintha!, à Sax, à Gams, à Werdenberg, à Sargans, à 
Pfeffers et par le lac de Wallenstadt dans le Canton de Glaris, 
On y trouve une description circonstanciée topographique, 
statistique et géographique de ces divers pays , une notice de 
leur histoire, et le tableau de l’état économique, civil et 
politique des habitans, ainsi que de leurs moeurs. La partie 
de cet ouyrage dans laquelle il est question des Cantons 
d’Æppenzell et de Glaris est la mieux soignée et la plus 
complète. Ces deux petites Républiques y sont considérées 
sous les divers rapports de l’histoire politique, de la consti- 
tution , des loix civiles et criminelles , des troubles intestins, 
de l'économie politique et domestique, de l’emploi des pä- 
turages alpestres, de l'industrie, du commerce, des services 
étrangers, des baillages communs comme faisant une de 
leurs ressources pécuniaires, de l’education, des connoissances 
et des lumières, des moeurs, du genre de vie, des maladies 
endémiques, etc, Cet ouvrage se continue, et le troisième 


volume paroîtra incessament, 


83. Bemerkungen auf einer Reise etc. C. à-d. Observations 
faites pendant un voyage dans l’Allemagne méridionale, 
en Alsace et en Suisse, en 1798 et 1799, par C. D. 
Eggers. 8 Copenhague, ı8or. Les 4me, 5me et 


6me volumes ont paru en 1805-1806. 


C’est un collection de memoires historiques et raisonnes 
sur toutes sortes d’objeis sur lesquels l’auteur a trouvé moyen 
d'obtenir des renseignemens pendant son séjour à Rastadt, et 
pendant ses voyages en Alsace et en Suisse, Il à été dans 
ce dernier pays, pendant le printemps et l'automne de l’an 
1798, et en 1799. Il a vu la partie du Canton de Zurich 
qu'occupoient alors les armées autrichiennes,, Les lettres 
qui regardent la Suisse traitent de la révolution et des 
malheurs qui l’accompagnèrent. 

84. Traduction allemande des lettres angloises écrites par 
Miss Williams: pendant un voyage en Suisse. 


Ces lettres font partie de son Ærquisse de l’état, des moeurs 
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et opinions de la République françoise, vers la fin du 
XVIII. siècle. 2 vol. g. Tubingue, 1802, 

Je ne connois pas cet ouvrage; mais on dit qu'il ne contient 
que quelques détails insignifians, et des raisonnemens qui à 
ne le sont pas moins sur les causes et les commencemens de 


la révolutiou de Suisse, 


85. KarlCrass Fragmente etc. C. a-d. Fragmens d’un 
voyage en Suisse, par Ch. Grass. 8. Zurich, 1797. 


Avec 53 figures qui representent la chute du Rhin. 


On y trouve une description et une ode sur la chute da 
Rhin, un voyage de Zurich dans le Clönthal, Canton de 
Glaris, Yan 1790, de Coire dans la vallée d’Ursern, par le 
Furca et la Mayenwand sur le Grimsel, dans la vallée de 
Hasli, par le Scheideck au Grindelwald, à Lauterbrounn’ 
par Unterséen, en suivant les bords du lac de Thoun, dans 
la vallée de Froutinghen , par le mont Ghemmi dans le Bas- ° 
Valais, et par la Volorsine dans la vallée de Chamouny, 
L'auteur décrit avec simplicité et sentiment les beautés que 


la nature lui a offertes dans ces courses. 


86. Viaggio da Milano aitrelaghi Maggiore, di Lugano 
e di Como e ne’ monti che licircondano da Carlo Amo- 
retti. sde edit: avec 3 cartes. Milan, 1801. ’ 

Ce voyage contient une description très-détailiée des 
éontrées qui entourent les lacs Majeurs, de Lugano et de 
Come, et de toutes les’ choses remarquables que l’on y trouve. 
N est surtout intéressant et instructif pour les amateurs de la 
minéralogie, auxquels il offre un bon guide pour diriger 
leurs courses dans celte partie. du bord des Alpes. 

87. Archiv kleiner zerstreuter etc. C. a-d. Collection de 
petits voyages epars dans divers autres livres, contenant 
la description de quelques contrees remarquables de la 
Suisse. 2 Vol. 8. St. Gall, 1736-1802. 

Cette collection renferme une quantité de petites descriptions 
de voyages insérées dans des journaux ou dans des almanachs 


llemands ou helvétiques; il y en a aussi quelques-unes 
ë > 
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d’inedites, C'est une idée heureuse et utile que celle de 
réunir et de conserver ainsi toutes ces feuilles isolées, Mr, 
Armbruster est l'éditeur du premier volume et Mr, Hartmann 


celui du second, 


$8. Journal du dernier voyage du citoyen Dolomieu 
dans les Alpes, par F. C.Brun-Nergard. 8. Paris, 
1802. 


L'auteur a accompagné Dolomièu dans son voyage de Yan 
1800 sur le mont St, Bernard, par Domo d’Ossola., dans 
V’Eschenthal supérieur, à Airolo, sur le St, Gotthard, par 
Schwytz, Zoug, Lucerne, -Stantz, Sarnen, la vallée de 
Hasli, Grindelwald et Berne à Genève et de-la.en Dauphiné. 
On est presque scandalisé de trouver si peu de chose dans 


la description d’un voyage fait en, telle compagnie. 


89. Reise über den Gotthard etc. C. à-d. Voyage aux îles 
Borromees, par le Si, Gotthard, a Vol. 8. Stuttgard, 
1801-1804. 


Au-dessous de touie critique. 


90. Description des Cols ou passages des Alpes, par M. 
“Bourxrit, 8 Genève, 2 Vol. 


| Le titre promet tout autre chose que ce que l’on trouve 
dans ce livre, qui ne contient que ce que l’auteur a déjà 
publie il y a 20 ou 30 ans sur le chemin de Genève à 
Chamouny, sur les particularités de la vallée de Chamouny, 
sur les divers voyages faits au Montblanc, au Col du Géant, 
au Breven , et au Buet, sur les guides de Chamouny, sur 
M. de Saussure, sur l'accroissement des glaciers, sur les 
voyages de l’auteur à la Val-Orsine, ala Val d’Illiers, sur 
les Diablerets, sur le Grand St. Bernard, à la Cité d'Aoste, 
Courmayeur, sur le Col de la Seigne et le petit St. Bernard 
V, p.165, La seconde partie contient les voyages de M. de 
Saussure de Genève au Mont-Cenis, à Turin, Milan, Novi, 
Genève, celui du Simplon, dans la vallée d’Anzasca, autour 
du Mont-Rôse, et par le Col de Cervin dans la vallée de 
Visp. L'auteur donne de plus une liste des insectes et des 


papillons de la vallée de Chamouny d’après M. Jurine, de 
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même que des plantes de cette même vallée d’après M, Théod, 
de Saussure; des lettres adressées par diverses personnes à 
M. Bourrit, dans lesquelles on ne trouve rien: qui merität 
d’être publié. Tel est le contenu de cet ouvrage auquel on 


a joint quelques mauvaises gravures. 


g1. Bergreisen in den etc. C. à-d. Voyages dans les Alpes 
de la Savoie, publiés par Chr. Auguste Fischer. 
Leipsie, 1805. 2 Vol. 

La première partie contient des courses de montagne dans 
les Pyrénées. Mais tous les détails en sont empruntés des 
oeuvres de Ramond. La seconde ne renferme pas un mot 
de plus que ce que l’on lit dans la description des Cols des 

‘Alpes de M. Bourrit, et dans quelques-uns des derniers 


chapitres des voyages de M, de Saussure. 


92. Malerische Reise etc. ©. à-d. Voyage pittoresque dans 
une grande partie de la Suisse, avant et après la revo- 


lution, Jena, 1803. Avec 56 estampes. (Prix 18 florins.) | 


L'auteur après avoir voyagé en Suisse en 1791, 180r et 
1802 se proposa de composer un voyage pittoresque en 
mettant à profit ses journaux et ses co!lections de gravures. 
Après sa mort les libraires remirent ses manuscrits à M. 
Reichardt de Gotha qui se chargea de les rédiger, 

L'auteur entre en Suisse par Bäle, va par le Frickthal à 
Schaffouse, Bade, Schintznach, Arau et Zurich; sur les 
bords du lac de Constance, dans le c. er Appenzell, à Ein- 
siedeln, près du lac d’Egheri, à Schwytz, sur le Righi à 
Zoug, Lucerne et Sempach. Détails sur l'insurrection de 
l’Unterwald en 1798. Le lac des Waldstettes. Voyage au 
C. d’Uri, sur le St. Gotthard, dans la Val-Lévantine, à 
Bellinzone et aux îles Borromées. Description du retour 
d’abord par le Gries dans le Haut-Valais, puis, en suivant un 
second chemin, par le Simplon à Brieg. Sur les malheurs 
du Valais pendant la guerre de la révolution. Sur le Ghemmi, 
aux bords du lac de Thoun, à Grindelwald, Lauterbrounn, 
Hasli, sur le Grimsel et de-là par le lac de Brientz à Berne. 


Description de l’état actuel .de cette ville et détails militaires 
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sur les combats de Lengnau, Neueneck + Fraubrounn et du 
Grauholz. De Berne par Morat et Moudon à Lausanne, 
Vevay et jusqu’à la Pissevache, ‚De Vevay à, Genève par les 
deux:rives du lac. De Genève à Chamouny, par la Tête- 
noire à Martigny, et sur le Grand St, Bernard, . Passage de 
cette montagne par l’armée françoise sous le Premier Consul, 
‚ Description de la chasse aux. Chamoïs, d’après H, Girtanner, 
L'auteur n’a pas parcouru lui-même toutes les. contrées 
dont il donne la description, ce qui l’a forcé de recueillir 
ce que d'autres voyageurs en avoient dit avant lui. Son 
ouvrage qui n’est pas exemt d'erreurs, ne contient rien de 
nouveau , et ses descriptions des beautés naturelles manquent 
de vie et de chaleur. Quant aux détails relatifs aux évène- 
mens militaires des années 1799 et 1600, ils sont pour la 
plupart empruntés d’autres ouvrages, entre autres de ceux 
de Meyer, et de Zschokke. On y lit cependant quelques 
anecdotes nouvelles, comme celle d’un officier françois retiré 
par un cosaque d’un des précipices que forme la Reuss. — 
Quant aux 56 vues, ce sont de simples copies de gravures 
suisses déjà connues , auxquelles la réduction au format in-g, 
a nécessairement Ôté beaucoup de leur prix. D'ailleurs le 
choix u’en a pas toujours été convenable ! il en est plusieurs 
qui n’ont rien de caractéristique, et au pied desquelles on 
pourroit écrire de tout autres noms. D’autres n’offrent au= 
cune ressemblance : d’ailleurs la grandeur des tours, des 
maisons et des voiles de bateaux, hors de toute proportion 
avec celle des montagnes détruisent tous les grands effets 
dans ces vues; ainsi cet ouvrage est en général de peu 
de valeur, | 
93. Reise durch einen etc. C.2-d. Voyage dans une partie 
de l'Allemagne, de la Suisse et du nord de l'Italie fait 
pendant l'été de 180%; en forme de lettres. 2 Vol. 
Berlin, 1804. Avec % estampes. 
La quatrième lettre contient le voyage de Munich à Lindau, , 
Bregheuz, St. Gall, Zurich, Berne et dans. le territoire de 
Genève, L'auteur a tout vu au vol, Il visite l’endroit où 


l’armée francoise passa la Limmat près de Zurich, Il décrit 
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le champ de bataille, et relève les fautes de Korsakow, 
General de l’armée russe. Les lettres cinquième, sixième 
et septième contiennent diverses particularités sur l’état de 
Genève à cette époque, sur les hommes illustres de cette 
ville; sur ses environs, sur Ferney et sur Voltaire. La 
quinzième et la seizième offrent la description du voyage de 
la Val-d’Aoste et du ‘grand St. Bernard à Martigny, et 
contiennent plusieurs observations sur ‘le passage de l” armée 
francoise dans les Alpes en 1800. La lettre dix/ieptiémall 
raconte le voyage de Martigny à Genève et donne un exposé 
succinct de l'opinion de Polybe et d’Abanzit touchant le lieu, 
où Annibal traversa les Alpes. . L'auteur a transcrit litterale= \ 
ment la description qu'il donne de la ville et de la situation 
de Lindau sur le‘lac de Constance des tableaux du Dr. Æbel, 
(V. No. 81.) k 


94. Travels after the peace of Amiens ee parts of” 
France, Switzerland, Italy and Germany, by T. Let 
maistre Esq. 3 Vol. London, 1806. 


L'auteur, parti de Genève en 1802, parcourut en 20 jours 
les Cantons de Berne, Lucerne, Zoug; Schwytz; Argovie, 
Schaffouse, Bâle, et la vallée de Moutier, d’où il revint à 


Genève par Bieane , Neuchâtel et Yverdun. 
‘ 


95. Scenen etc. C. a-d. Scenes tirées de mes voyages en 
Allemagne, en Suisse, en Italie et dans une partie de 

- la France et de la Pologne. Publié par Charles’ 

Witte, Prédicateur à Lochau, près Halle. Tome 
premier. 1804. Mayence et Hambourg. 


L’auteur entra en Suisse par Bâle en 1789 ou 1790. Il 
décrit fort en detail les jardins d’Arlesheim qui n'existent 
plus: Vient ensuite une longue description de 1 chute du 
Rhin près de Schaffouse et de l’entreprise téméraire de l'auteur 
lequel gravit avec son domestique l’un des rochers ui 
s’élevent du milieu des eaux de la cataracte, et passe une 
heure entière sur cet étrange belvédère. 11 faut que le 
fleuve fût alors prodigieusement bas, De Schaffouse l'auteur 


descend le Rhin sur un bateau jusqu’à Tösrieden, d’où il 
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va à pied par Bulacu à Zurich, Détails sur les moeurs des 
habitans de cette ville, sur l’état de ceux du Canton de 
Zurich, sur les causes du mécontentement qui s’est manifesté 
parmi eux, et sur Lavater et son caractère, Tous ces objets 
sont traités fort au long. Relation du voyage d’un des amis 
de l’auteur de Lachen A N. D. des Hermites, M. Witte 
termine ce premier volume par son entree dans les Grisons 
où il deyoit séjourner en qualité d’instituteur dans la vallée 
de Bréghell chez un M. de Salis, Les observations politiques 
de l’auteur manquent souvent de justesse ; du reste son 


livre contient beaucoup de bonnes choses, 


96. Lettre sur le Valais, et sur les moeurs de ses habitans, 
avec des tableaux pittoresques de ce Pays, et une notice 
des productions naturelles les plus remarquables qu’il 
renferme, Per M. Eschasseriaux. 8, Paris, 1806. 
130 pages. | 

L'auteur a séjourné dans le Valais en qualité de Chargé- 
d'affaires de la part de la France. Il décrit les lieux et 
les contrées du Bas- et du Haut-Valais, mais seulement 
jusqu’à Brieg, ainsi que le Grand St, Bernard, le Simplon 
et le Chemmi. Enfin il donne une notice des arbres et 
arbustes , et des animaux indigènes , avec quelques obser- 
vations mineralogiques. Cette brochure mérite d’être con- 
sultée par les voyageurs, 

97. Reise in die rhätischen Alpen etc, C. à-d. Voyage bo- 
tanique dans les Alpes rhetiennes , fait pendant l'été 

de 1804. pat Gaspard, Comte de Sternberg. 
3. Naremberg , 1806. 

L'auteur n’a pas été dans les Grisons; les Alpes désignées 

dans le titre sous le nom de rhétiennes sont celles: de 


» Trente et une partie des Alpes Noriques, 
98. Ansichten etc. C. à-d. Points de vue de la Suisse 


occidentale, avec des observations rapides sur le Haut- 
Rhin. Par H, L. W. Dresde, 1808. 201 pages. 


Le voyageur va de Bâle à Berne et à Thoun sur le 


Niesen, a Nyon et à Genève, De Bäleil transporte d’aboid 


I. Ze) 
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son lecteur, comme par enchantement, sur les bords du 
lac de Thoun; puis, par un second coup de baguette, des 
rives de ce lac dans une auberge de Nyon, sans qu’il soit 

N question de voyage. On ne trouve dans ce livre que des 
choses déjà connues, et il paroît que l’auteur n’a point vu 
quelques-unes des contrées qu’il décrit, Les fades railleries 4 
qu'il se permet sur Vinstitut du respectable Pestalozzi ne 


feront du tort qu’à lui même. 


99. Darstellungen etc. C. a-d. Tableaux dela Suisse, par is 
J.H. Eichholz, Leipsie, ı808. 205 pages. | y 


L’auteur n’a pas employé plus de cinq semaines à voir, 

"1 

Schaffouse, Zurich, Zoug, le Righi, Lucerne, Berne, Lau- ” 
A 

terbrounn, Nidau, Pile de St. Pierre, Soleure, Art et} 


Constance. ‚A la narration fort sèche de ce voyage il a joint 
nne dissertation sur le beau, laquelle occupe 35 pages, et 
une Bepeet de roman. à 
100. Eugenias Briefe etc. €. à- -d. Lettres d’Eugenie à a 
mère, écrites pendant un voyage aux Bains de Louësches 
en 1806, et publiées par M. Hirzel, Professeur & 
Zurich. 8. Zurich, 1809. 296 pages. | 


À 
Eugénie accompagne aux Bains de Louësche une soeur 


dont la santé est dérangé et fait à sa mère le recit des sen- 
sations qu’excite en elle l’aspect de la nature extraordinaire 

dont elle est envirounee, Elle décrit les environs de Zurich 

les Bains de Louësche, le passage du Ghemmi, et la vallée ; 
de Coldau avant et apres la malheureuse catastrophe du 
2. Septembre 1806. qui est censée avoir licu pendant som 
séjour sur le Righi. L’estimable: auteur a trouvé le moyen 
de faire entrer dans ce cadre ingenieux quelques uns des 

souvenirs de ses voyages en Italie, et de repandre beaucoupll 
d'intérêt sur tous les objets dont, il est question dans som 


livre, £ N 


ZZ 


ar 


. ” r '£ x ÿ 
Il résulte de cette notice raisonnée que diverses parties 1 
de la Suisse ont été décrites à plusieurs reprises par diflé=n 


tens auteurs qui ont traité leur objet plus ou moins com- 
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plètement ; mais on voit aussi qu'il n'existe aucun voyage 
qui embrasse la Suisse entière. D'ailleurs le plus grand 
nombre de ces écrits se ressentent de la rapidité avec 
laquelle leurs auteurs ont voyagé , en traversant pendant 
le court espace d’un ou deux mois tout autant de pays 
que le temps et les autres circonstances le leur per- 
mettoient, et sans s'arrêter nulle part plus de quelques 
jours. On voit assez qu’en $’y prenant ainsi il est de 
toute impossibilité d'observer commodément les objets, 
de répéter ses observations, de s’assurer de leur exacti- 
tude et de les comparer entre elles. Ceux qui se con- 
tentent d’esquisser le tableau pittoresque des objets na- 
turels peuvent du moins rester dans les bornes de la 
vérité quant à l'impression individuelle que ces objets 
font sur eux; la variété des sensations, les diverses 
manitres de voir les choses, et le talent de décrire et 
de peindre les grandes scènes de la nature, réparti avec 
tant d’inégalité entre ceux qui s'en occupent, donnent 
lieu à de grandes diversités alors même que plusieurs 
auteurs s'occupent d’un seul et même objet, de sorte 
que, dans ce genre, le dernier venu peut encore être 
neuf et captiver l’attention et l'intérêt de ses lecteurs. 
Mais il est une quantité de voyageurs qui, après avoir 
‚passe un petit nombre de semaines à parcourir des cen- 
taines de villes, de villages et de contrées diverses, se 
croient en état de communiquer à la curiosité du public 
leurs observations superficielles sur l’état civil, politique, 
économique et moral de tous les peuples de la Suisse, 


‚lesquels, tomme on sait, different entre eux sous tant 
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de rapports. Telle est la raison pour laquelle les nom- 
breux écrits publiés sur ce pays-là renferment si peu de 
détails vrais, exacts et utiles, noyés pour la plupart. 


dans un fatras de jugemens hazardes, louches ou com- 


pletement destitués de vérité. Mais si l’on demande quel. 
est le genre de voyages dont l'étranger qui veut par- 


courir la Suisse peut se promettre le plus d'utilité, nous 


répondrons que ce ne sont nullement ceux qui se bor- 


nent principalement à des descriptions pittoresques. Quel- 


que puisse être le tälent de leurs auteurs, ces sortes de 


livres ne serviront de rien a ceux qui veulent voir par, 


eux-mêmes, Car ils ne font le plus souvent que deb 


suggérer à l'esprit des images fausses ou exagérées qui 


ne peuvent que. troubler l'effet que doivent produire les 


objets naturels sur ceux qui les contemplent, en affoi- 


blissant ou en dénaturant les impressions que ces objets - 


9, LR 


auroient faites sur eux si leur imagination n’eüt eté 

preoccupee. . Chacun a sa manière propre de voir et de 
. » . { © + US 

sentir. Ainsi le mieux, €’est de conserver pur et intact 


le miroir sur lequel tous les objets doivent se peindre; 


de cette, manière chacun pourra se rende un compte 


exact des sensations qu’il eprouvera „ et, des diverses 


impressions\ que la nature fera sur son ame. A coup 
sûr, on goûtera ainsi un plaisir plus pur et plus entier N 
qu’en suivant la marche inverse , .et au retour de son 


voyage, on lira les descriptions que d'autres ont publiés” 


= A 


des divers objets qu’on aura contemplés soi-même, avec 


d’autant plus d'interêt que l’on aura l'agrément de com-"» 
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parer leurs tableaux avec ce qu’on aura vu et senti sans 


se laisser prevenir dans son jugement. 


Pour voyager avec fruit il faut nécessairement se pro- 
poser un but déterminé, (Cela fait, on se prépare en 
conséquence de ce but, et l’on prend note des points 

fev Rte 5 je : N 
principaux, sur lesqnels l'attention devra se diriger pour 

® 
V’atteindre. La section suivante est destinée à faciliter 


cette préparation à mes lecteurs. 


Dans la première édition de ce manuel je recomman- 
dois les lettres de Coxe sur la Suisse, parce qu’elles 
embrassent la plus grande partie du pays, et qu’au lieu 
de danner des descriptions des objets naturels, ‘elles 
s'occupent le plus souvent de la forme des gouvernements. 
| Mais maintenant que l’état politique de la Suisse est 
entièrement change, ce livre n’est presque plus d'aucune 
utilité pour les voyageurs. Mais il existe en allemand 
une, géographie de la Suisse, par Normann, imprimée 
en 4 vol. à Hambourg, qui peut être de la plus grande 
ütilité, en ce qu’il contient la Statistique la plus 
complète que l'on ait jusqu'ici de ce pays-là, 

La notice que nous avons donnée dans cette section 
sert aussi à faire connoître quelles sont les parties de la 
Suisse que l'on a jusqu'à ce jour plus ou moins fréquem- 
ment visitées , et celles où l’on n'a point encore pénétré, 
Ainsi les Dersörnnes qui TROT voir ces vallces reculees 
qu'aucun voyageur n’a décrites, pourront former leurs 
plans de voyage en conséquence, et aller moisonner sur 


les lieux une foule d’obseryations nouvelles et de faits 


inconnus, 
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. SECTION DIX-HUITIÈME. 


Notice des meilleurs ouvrages sur Phistoire, 
[4 . 

la forme des gouvernemens, la géographie, 
l'histoire naturelle, etc. relatifs à la Suisse. 


SE SERRE EEE 


n - 


Un chapitre destiné à indiquer les sources dans les- | 
. : : qu = 
quelles il faut puiser pour se preparer convenablement & 
voyager avec fruit Jans un pays donk on veut acquérir | 
la connoissance, doit assurément faire partie d’un ouvrage M 
tel que celui-ci. Ainsi le Catalogue que je vais donner 7 
sera, je pense, de quelque utilité, du moins pour ceux M 

qui ne connoissent pas cette branche de la littérature. 
1 
T. i | 

. Ouvrages sur l’histoire naturelle. 


A. Générale, 


1. Catalogue raisonné des auteurs qui ont écrit sur l’his- 1 
toire naturelle de la Suisse. Par Gottl, Em. de 
Haller. Bâle, 1773. 573 pages. 


». Scheuchzer’s (TJ. J,) Naturgeschichteetc. C'est-à-dire: 
Histoire naturelle de la Suisse, parJ. J. Scheuchzer. 

3 Vol. 4. Zurich, 1706-1708. Reimprime en 1752 ! 
Cet ouvrage traite des minéraux, des montagnes, des 

lacs et autres objets naturels. Voyez pour celui-ci et pour 


le suivant la section précédente. No. 1, 2 et 3. = à 
1% 


' 5 2! 

5. Voyages dans les Alpes, par le même. Ecrits en” 
latin. + u‘ 
Scheuchzer a été le principal des auteurs qui ont traité 

de l’histoire naturelle de la Suisse pendant la première moitié \ 


du XVIII, siècle, 
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4. Altmanns(J. GC.) Versuchetc. C. à-d. Essai d’une 
description historique et physique des'glaciers de la 
Suisse, par J. G. Altmann. 8. Zurich, 175r. 


On y trouve le voyage que Pokoke fit en 1742 à Cha- 
mouny, celui de l’auteur au Grindelwald et aux glaciers du 
Grimsel et de l’Aar, une description des mines de crystal 
et un essai sur la formation des crystaux par D. Cappeler 
de Lucerne, une théorie de la formation des glaciers (mais 
qui est entièrement erronée), et une description desanimaux 


et des minéraux des hautes montagnes, 


5. Beschreibung der Eisgebirge etc. C. a-d. Description des 
glaciers de la Suisse, par S. Gruner. 3 Vol. 8. Berne, 
1760, Avec fig, 


6. Reise in diemerkwürdigen etc. C. à-d. Voyage dans les 
contrées remarquables de la Suisse, 2 Vol. 8. Berne, 


1778: Avec fig. 


C’est une nouvelle édition du précédent ouvrage, mis en 
forme de lettres. M. de Kéraglio en a donné la traduction 


sous le titre que voici: 
7. Histoire naturelle des glaciers dela Suisse. 4. Paris, 1770. 


Les deux premiers volumes traitent de toute la chaîne des 
montagnes et des glaciers de la Suisse; l’auteur parle dans 
le troisième de l’origine des montagnes et des glaciers. Mais 
comme Gruner n’a été qu’au Grindelwald, dans la vallée de 
Hasli et à Lauterbrounn, et qu’il n’a par conséquent point 
parcouru Jui même la plus grande partie des Alpes, (ce qui 
l’a obligé de s’en rapporter à d’autres pour la plupart de ses 
descriptions), il ne faut pas s’étonner si les noms d’un grand 
nombre de glaciers y sont mal indiqués, les hauteurs mal 
déterminées, et les figures qui représentent les glaciers si 
mauvaises qu'on a peine à les reconnoître. Au reste, malgré 
les erreurs où il est quelquefois tombé, ıl a la gloire d’avoir 
le premier donné un bonne explication de la formation des 
glaciers, et de divers phénomènes qu'ils offrent. On trouve 


un extr.it des ouvrages de Gruner et de Scheuchzer dans le 
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sixième Vol. de la Collection allemande des meilleurs voyages 
modernes, imprimée à Berlin, en 1768. 
8. Acta helvetica,physico-mathematico-botanico-medica. 


8. Vol. Basileae, 1751-1772. cum 36 tabulis aeneis. 
9. Acta nova helvetica. 1 Vol, Basileae, 1781. 


10. Beyträge zur etc. C. à-d Mémoires ‘pour servir à 
l’histoire naturelle de la Suisse. 3 Cahicrs, 8. Berne, 
1775. 

11. Höpfners Magazin etc. C.a-d. Magasin d’histoire 
naturelle » par le D. Höpfner. 4 Vol. 8. Zurich, 
1787-1789. 

Une continuation de ce magasin a paru sousletitre suivant: 


12, Höpfners helvetische etc. C. a-d. Höpfner, 
Journal helvétique. 8 Cah. Winterthour, 1803. 


Ces trois derniers ouvrages périodiques contiennent d’ex- | 


cellens morceaux. 


13. Mémoires de la société des sciences physiques de 
Lausanne. 4. Lausänne, 1784-1790. 3 Vol. 


On y trouve plusieurs mémoires sur l’histoire naturelle 


de la Suisse, 


14. Mémoires pour servir à l’histoire physique et naturelle 
de la Suisse, redigés par MM. Regnier et Strüve. 
Lausanne, 1788. 


Une partie de ces mémoires sont aussi iusérés dans 


:. l'ouvrage précédent (No. 15.) 
/ 


15. Alpina. Eine Schrift etc. C. à-d. Alpina, ouvrage 
consacré à étendre et -approfondir la connöissance des 
Alpes, publiés par MM. Charles Ulisse de Salis- 
Marschlins, et J, Rodolphe Steinmuller, 
Pasteur à Rhineck. 8. Winterthour, Tom. 1. 1806. 
Tom. 2. 1807. Tom. 3. 1808. 


Le but de cet ouvrage est de former un dépôt de toutes 


les connoissances , observations et recherches relatives aux 
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diverses branches de l’histoire naturelle de la chaîne des 
Alpes, considérée depuis le Midi de la France jusqu'aux 
confins de la Hongrie, comme aussi de réunir tout ce que 
nous avons et ce que nous apprendrons dans la suite sur 
la géographie, les hauteurs, le genre de vie et les moeurs 
des habitans de ces montagnes, Cette entreprise est ex- 
trèmement louable et mérite d’être soutenue par tous ceux 
qui peuvent y concourir. 

Indépendamment d’un tableau général de tous les ouvrages 
relatifs à la connoissance des Alpes publiés jusqu’à ce jour, 
les trois prémiers volumes contiennent une quantité de 
mémoires sur l’histoire naturelle, Cet ouvrage sera certaine- 
ment de la plus grande importance et deviendra indispensable 
à tout naturaliste; s’il continue à être rédigé d’après les 
mêmes principes, les respectables éditeurs peuvent s’en pro- 


mettre la gloire la plus solide, 


* 


.16. Museum der etc. C.:-d. Museum de Berne pour 
P’histoire naturelle de la Suisse, ou description et 
figures des objets les plus remarquables que contient la 
collection‘ d'histoire naturelle de la bibliothèque de 
Berne, publié par Frédéric Meisner. 4 Berne, 
1807. 


Deux cahiers avec des estampes noires et caluminées, 


Douze cahlers formeront un volume, 


— 


# B. Particulière, 


| | 1. Botanique, 


x. J. J. Scheuchzeri herbarinm diluvianum, Zurich 1709, 


Nouvelle édition, augmentée. Leide, 1725. AE 


2, Schenahesrt (Joh) Agrostographia, sell. Grami- 
num, Juncorum, etc. historia. 4. Tiguri 1719. Mis 


eu vente pour la seconde fois en 1779. 


5. Halleri( Alb.) Enumeratio methodica stirpiumHelvetine 
indigenarum, etc.Fol, Göttingae,Avec 24 planches.ı7 >. 
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4. Hallerif Alb.)Historia stirpium Helvetiaeindigena- 
rum inchoata. III. Fol. 8. Bernae, 1768. Avec 48 plan- 
ches, parmi lesquelles on retrouve toutes celles du 


precedent ouvrage. 


Ce grand et bel ouvrage, indispensable à tout botaniste 
qui s'occupe des plantes de Suisse, peut être regardé comme 
une nouvelle édition du précédent, très-considérablement 


augmentée et entièrement refondue, 


5: — — — Icones plantar. helvetic. Descript, Alpium, 
c. notis editoris PV yttenbach. Fol. Bern. 1795. ap. 
Societ. Typograph. c. tab, aen. 54. 


6. — — — Nomenclator ex historia plantarumindi- 


genarum Helvetiae excerptus. 8. Bernae, 1769. 


Ce nomenclateur donne la phrase caractéristique, et in- 


dique le lieu natal de toutes les espèces décrites dans « 


“ouvrage précédent, | 


7. Vicat (T. R.) Histoire des plantes veneneuses de la 


Suisse, 8. Yverdun, 1776. Avec fig. 
8. — — la matière médicale. 2 Tom. 1776. 


9. Histoire des plantes Suisses. 


‘ 


Le No, 7 et 8 ne forment qu’un seul et même ouvrage; 
c’est une traduction francoise des articles relatifs aux plantes ) 
usuelles de !’Zistoria stirpium (No. 3.), avec une quantité 
d’additions de Haller et quelques observations du traducteur, 


entre autres sur les usages économiques des plantes. 


10. Flora Helvetia,exhibens plantas Helvetiae indigenas 
Hallerianas, et omnes quae nuper detectae sunt, ordine 
Linnaeano ; curavit J.R.Suter Med. et Philos.D. à Vol. 
12. Zurich. Chez Orell, Fufsli et Comp. 1802. 


Cet ouvrage contient diverses découvertes modernes rela- 
tives à cette partie de l’histoire naturelle; le format en est M 
d 

plus conmode que celui de tous les précédens, et le voyageur M 


botaniste ne sauroit s’en passer. 
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x1. Gessneri( Joh.) Tabulae phytographicae cum tab. 
pictis. Fasc.I— XII. Fol, Turici, 1803. (Se vend aussi 
avec les planches noires.) 


On sait que ce magnifique ouvrage, fruit de tant d’années 
de travaux, embrasse tout le règne végétal. Son estimable 
auteur, feu M. le Chanoine Gessner, avoit fourni au grand 
Haller une bonne portie des matériaux de son immortel 
ouvrage, et son nom a figuré dignement pendant près d’un 
demi siècle à côté de celui des plus excellens botanistes de 
l'Europe. 

12. On trouve dans les Acta helvetica physico-mathemati- 
ca, Basileae. 4. 1751 et segq., un grand nombre d’articles 
de botanique pour la plupart du feu M. de la Chenal, 
de Bâle, dont les observations sont extrémement pré- 
cieuses. Le magasin de M. Höpfner et les Me- 
moires de la Sociéte physique de Lausanne. 
contiennent aussi des descriptions ou des notices bo- 


taniques plus ou moins intéressantes. 


13-15. Schleicher (J.C.) Catalogus plantarumin Hel- 
vetiacis- et transalpina sponte nascentium. Bex, 1807. 
Catalogue de plantes Suisses qui se trouvent chez L, 
Thomas, a Bex, g. 

Premier catalogue des collections de genres que l’on, 
peut se procurer chez M. Seringe à Berne. 4. 1807. 
Ces trois catalogues ne contiennent que la simple énumé- 


ration des plantes sèches et autres que Les amateurs trouveront 


chez ces botanisies. 


16.4. Zschokke, die Alpenrrälder. C. a-d. Les forêts des 
Alpes, par M. H. Zschokke. Tubingue, 1804. 


LA 
pins É. k 
17. Etrennes de Flore pour l’an 1804. Lausanne, en tres- 
petit format de poche, avec étui. Par le traducteur 


de la seconde édition du present ouvrage. 


Cet opuscule botanique contient un mémoire” détaillé sur 


toutes les espèces de Carets (Carex L.) qui croissent naturelle- 
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ment en Suisse, avec une analyse dans le goût de celles de 
M. de la Marck; on y trouve aussi la note des plantes inté- 
ressantes 6w/rares des environs de Nyon, L'auteur publiera 
incessament l’histoire de toutes les Graminées et Fausses- 
graminées indigènes en Suisse, décrites et analysées de la 
même manière que dans cette monographie du genre des | 
Carets. | 
Le troisième volume de l’Ælpina renferme un mémoire ! 
du même auteur sur les Graminées des Alpes de la Suisse 
et du Jura, On trouve dans cet ouvrage périodique quelques 
autres morceaux de botanique que les amateurs feront bien | 
de consulter, 
2. Mineralogie et Géologie. 
© RE (Conr.) de fossilium lapidum et gehe 
marum figuris. Tiguri, 1568. | 
2. Hottingeri(J.H.) Grystallog raphia. £ 
Tiguri 1698 
3. Scheuchzeri(J.J. \Crystallokraphia. 
4. Cappeler (M. J.) prodromus Crystallographiae. 
Lucernae, 1723. 
5. Scheuchzeri (J. J.) specimen lthographiae hel= 


- veticae. ri 1701, 
# 


6 — — — — — Meteorologia et PEREPEN SER 
PERREN Tiguri, 1718. 


7. Gruner (G.S.) Versuchetc. C. à-d. Essai d’un cata- 
logue des minéraux de la Suisse. 8. Berne, 1775. 


Cet ouvrage n’est plus d’aucune utilité, : 
8. Storr, voyage dans les Alpes (V. Sect. XVII. N°. 39.) 
9. De Saussure, voyage dans les Alpes. (V. Sect. XVIL. 
\N?.,,20.) en 
x0. Besson, manuel etc. (v. Sect.. XVII. N°. 44.) 
11. Escher (H.C.) Profil. etc. (V, Sect. XVII. NO, 66.) 


Escher (H.C.) geognostische etc, C, à-d. Examen 
ea des Alpes de l'Helvétie, par H, 6 Escher, 
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dans le 10me cahier de la Bibliothèque Statistique hel- 
vetique du Professeur Fäsi, et dans le ser volume 
de l’Alpina. 

. Ce mémoire est de main de maître. 


25 — — — — geognostische Angaben etc C. À. 
Faits géologiques sur les Alpes de l’Helvetie, Ecrits en 
1802. Dans le vol, 1. de l’Alpina, 


14. Meyer (Rud.) geognostische Uebersicht etc. C.à-d. 
Tableau géologique des Alpes de l’Helvetie, par M. 
Rod. Meyer d’Arau. Ecrit en 1805. et inséré d’abord 
avec une carte dans le cahier du mois d'Octobre du 
journal intitulé Isis, puis sans carte dans le vol, ı 
de l’Alpina, 


15. Essai sur la montagne salifere du Gouvernement 
d’Aigle, par M. Wild. Genève, 1788. Avec une 


excellente carte du pays d’Aigle et de Bex. 


Cet ouvrage est de plus grand intérêt, 


16. Description abrégée des salines du ci-devant Gouver- 
nement d’Aigle. Lausanne, 1803. 


17. Itinéraire des Salines, pour servir de suite à la des- 
cription des Salines eic, Lausanne, 1805. Avec un 
‚plan oryctologique. 


18. Mémoires sur differens objets relatifs à la Géologie, 


aux mines et salines. Lausanne, 1804. 


Ces trois derniers ouvrages sont du savant M, Struve, 
Professeur à Lausanne, et Inspecteur des salines, ls con- 
tiennent beaucoup de faits d’une grande importance pour 


la géologie, 


19. Itinéraire minéralogique du St..Gotthard et d’nne 
partie du Valais, avec une carte pétrographique. Bâle, 
1795. 8. 

Cet ouvrage est excellent et .d’un grand secours pour les 


_ minéralogistes qui veulent faire ce voyage avec fruit, 
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20. Mentorie mineralogiche sulla montagna di San 
Gottardo, di Ermenegildo Pini. Milano 1785. 
Traduit en allemand. Vienne, 1784. 


L’auteur nie la stratification des roches primitives du 


Gotthard. 


21. Pini, mémoires sur des nouvelles crysrallisations de w 


Feldspath, et autres singularités renfermées dans Îles M 


Milan, 1779. Traduit en allemand par Gmélin. 
Halle, 1780. 


22. Viaggio da Milano aitrelaghi Maggiore, di Lugano 


_e di Como,ene’ monti che li circondano. DiCarlo 


granits des environs de Baveno, sur le lac Majeur. ! 


Amoretti. Milano. ıre edit. 1794. 2de édit. 1805. h 


Zme edit. 1806. | À 


Le troisième vol, de l’Alpina contient un extrait des plus M 


intéressans de ce voyage minéralogique, ‘Æ 


23. Höpfners Magazin etc. C.à-d. Magasin pour !’his- | 


toire naturelle de la Suisse, par le Dr. Höpfner. — 


Journal helvétique par le même. 1787-1803. 


24, Mémoires da la Société des sciences physiques de 


Lausanne. 1784-1790. 
25. Alpina. (V. Sect. XVII. 1. A. N°. 15.) 
Les 4 derniers contiennent beaucoup de mémoires miné- 


ralogiques et géologiques. 


26. Voyage minéralogique dans le Peys-de-Vaud et le 


Valais, par le Comte de Razoumowsky. Lausanne. 
2 Y 


2 Vol. 


27. Ferbers mineralogische Bemerkungen über Neuchetel. 


dl . Ê r . ‘3 
©. à-d. Observations minéralogiques sur le pays de 7 


Neuchâtel. Ecrit en 1788. Berlin, 1789. 1 f 


28. Morell (E, F.) chemische Untersuchungen etc. Card 
Recherches chymiques sur quelques-uns des principaux 


Bains et Eaux minérales de la Suisse. Berne, 1788. 


ÿ 
1 


LS 


3 


29. Murer (Rud.) über die Bäder etc. C.a-d. Des Bains 4 


de la Suisse, par M. Murer. Zurich, 1790. 


= 
RE nt. 


\ 
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50. De Luc, lettres sur les montagnes et sur l’histoire 


de la terre. La traduction allemande de cet ouvrage 
a paru à Leipsic en 1778. 


51. Giuseppe Gautieri, confutazione della opinione 


di alcuni mineraloghi sulla volcanita de’ monticelli 
collocati tra Grantola e Cunardo nel dipartimento 
det Lario. Milano 1807. 


La contrée dont il est question dans cet écrit est située 
entre le lac Majeur et celui de Lugano. V. Part, arèse 


au Tome IV, 


32. J. G. Ebel, über den Bau etc. C. à-d. De la structure 


de la terre dans la chaîne des Alpes, laquelle s’érend 
sur une longeur de ı2 degrés de longitude, et sur 
une largeur de 2 à 4 degrés de latitude, avec quelges 
considérations sur la structure de la terre et sur les 
montagnes en general, Avec 6 cartes géologiques. Par 
le Dr. Ebel. 2 Vol. gr. 8. Zurich, chez Orell, 
Fufsli et Comp. 1808. 


Tous les faits minéralogiques et géologiques relatifs à la 
chaine des Alpes, connus jusqu’à ce jour ont été recueillis 
dans les VIII. premiers sections de cet ouvrage. La IX. 
s'occupe de la considération du reste des montagnes de 
l'Europe et des autres parties du monde; la X,, de la con- 
sidération des especes de roche et autres substances minérales 
sous le rapport de leurs phénomènes electrico-magnético- 
galvauiques, ou de leur élat de vie. Enfin la XI. contient 
les conséquences générales que l’on peut tirer des faits prin- 


cipaux consignés dans toutes les sections de cet ouvrage. 


3. Zoologie et Petrificatioos. 


1. Gesneri (Conr.) historia Animalium! L.IY. 4 Fol, 


r Fol. Tiguri 1551-1558. Traduit en allemand, Fol. Zurich 
1553. et avec des augmentations, Francfort 1669. 


2. Scheuchzer’s (J. J.) Naturgeschichte etc. C.ä-d- 


Histoire naturelle de la Suisse, par J. J. Scheuchzer. 


Ces deux ouvrages contiennent d'excellentes données sur 
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la zoologie. On sait que Villustre Buffon n’a pas dédaigné 
de s’enrichir d’une multitude d’observations et de faits con- 


tenus dans l’histoire des animaux de Gessner. 


5. Der Sammler etc. C. 3-d. Le collecteur etc. Tom. 4. 
p. 17Q et 209. Et mémoires de la société des sciences 
phys. de Lausanne. Tom. 2. p. 266. Le magasin du 
Dr. Höpfner contient des mémoires sur le Bouquetin, 
la Marmotte, le Lièvre de montagne , l'Ours et le 
Chamois. Tom. 2. p. 112 et 134. Tom. 4. p.554 et 581. 


allemande est en z Vol. Zurich, 1791.) 


On y trouve une Faunula helvetica qui n’est ni complète, 


per 


ni exacte. 


4. Lettres sur la Suisse par W. Coxe. (La traduction 


L 


CT 


} 


5. Lettres d’Andrex snr la Suisse. Zurich et Winter- 


thour, 1776. Emdeerivant la collection ornithologique 
de feu M. Sprüngli, l’auteur donne un appercu de 


la nomenclature de tous les oiseaux qui habitent la Suisse, 


6. Storr, dans son voyage des Alpes communique quel 
ques observations sur l’histoire naturelle des oiseaux 


de ces montagnes. 


7. Fr,Meisner systematisches Verzeichnifs etc. C à-d. 
Catalogue systématique des oiseaux qui habitent la 
Suisse, ou qui la visitent périodiquement, ou à des 
époques indéterminees, et que l’on conserve à la biblio- 


thèque de Berne. Berne, 1804. 


8, Hartmans (G. L.) Versuch etc. C.a-d. Essai d’une 
description du lac de Constance. ade édit. St. Gall, 
1808. On, y trouve la description de tous les oiseaux 


et de tous les poissons de ce lac. 
\ 4 


9. Alpina. Les trois premiers volumes contiennent des 


mémoires sur les animaux les plus remarquables de la 
+ à] 


Suisse, entre autres sur les poissons, oiseaux et co- 


quillages. 


N 
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to. M. de Saussure dans ses voyages donne quelques 
détails sur les oiseaux et sur les poissons du lac de 
Genève, | | 

ar Füfsli(J.E.)Verzeichnifs etc. C. a-d. Catalogue des 
insectes suisses, connues à l’auteur. Par J.E, Fufsli, 
4. Zurich, 1775. 

12. Sulzer, abgekürzte etc. C. a-d. Abrege de l'histoire 

naturelle des insectes. Winterthour. 

13. Fufsli, Archiv etc. C. a-d. Archives de l’histoire des 
insectes par Fufsli. Magasin à l'usage des amateurs 
de l’entomologie. Zurich, 1778. 

14. Helvetische Entomologie. C. a-d. Entomologie helvé- 
tique. Zurich, 1798. ı Vol. 

15. Ferzeichnifs etc. C. à-d. Catalogue des insectes de la 
Suisse, par les Professeurs Meisner et Studer. Berne, 

16. Langii(C.N.)Lucernensis, historia lapidum figu- 

_  ratorum Helvetiae. Venetiis, 1708. 

17. La nge (C. N.) appendix ad hist. lapid. figur. Hel- 
vetiae. Lucernae, 1735. | 

18. König (Eman.) de Glossopetris in Helvetia repertis, 
Ce mémoire est inséré dans la seconde Decade de la 
huitième année des Miscell. Curiosor, 1689. Obs. 143. 
pe 302. | 

19. Acta helvetica. Tom. 2. p. 242. et Tom. 3. p. 265. 

20, Scheuchzer (TJ. J.) Musaeum antediluvianum. 


Les Numéros 18 et 19 contiennent dés fragmens sur Phis- 
‘toire des pétrifications que l’on trouvé en Suisse. 
21. Gesner (Joh.) Tractatus de Petrificatis. Lugd, 
Batav. 1758. | 2 
4. Observations physiques faites sur les Alpes, 
et mesures des hauteurs, 
x. De. Luc, recherches sur les modifications de l’at- 


mosphère. 2 Vol. 1778. 
I. R 
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2. De Saussure, voyages dans les Alpes. 


Il n’y a guère que ces ouvrages dans lesquels on trouve 
des observations et des expériences de physique faites dans 


‘les Alpes à la hauteur de 5006 à 14000 p. au-dessus de la mer 


3. Observations made in Savoy of mountains by means of 
the barometer, being au examination of Msr. de Zus“ 
"rules. By Sir George Schuwckburgh.4. London, 1777 | 
4. Tralles, über die Bestimmung etc. C. à-d. Sur la 
determination des hauteurs des montagnes du C. de 


Berne. 1790. Berne. Avec une carte. 


ri 


Bee 
+ 


In. 


- | | 
Constitution politique de la Suisse, N 
1, Acte de médiation du premier Consul de la République” 

francoise entre les partis qui divisent la Suisse. 4 

Zurich „ 1802. “ 

On trouve dans cet acte les bases principales de la nouvelle« 
constitution des XIX, Cantons qui composent la Confederatioms 


helvétique. 


2, Acte de Constitution de la République du Valais. 
Fol, 1803. | 


TITI, 
Littérature de l’histoire de la Suisse, 


1. Hallers (G.E. von) Bibliothek etc. C. à-d. Bibliothèques 
de l’histoire de la Suisse et de toütes les parties qui s’y 
rapportent, par ordre. systématique et chronologique, 
par G.Æ: de Haller. 8. Berne, 1785-1788, 6 Vols 


et une table generale qui forme un septième tome. 


Cet admirable ouvrage, fruit d’un travail opiniâtre et de” 
longue durée, est au-dessus de tous nos éloges ; on ne sauroit 
mieux faire que de s’assurer par soi-même de l’iu:portances 
de son objet, et du mérite de Pexecution, On en a um 
abrégé, intitulée: Conseils pour former une bibliothèques 
historique de la Suisse. ! 
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9. Schweizerische Bibliothek; C. Ad, Bibliothèque helve- 
tique. 3 Cahiers. 8. Berne, 1791-1792. 

Les savans les plus distingués de Berne travailloient en 

commun à cette. bibliothèque; .il’en a: paru, une espèce de 
continuotion sous le titre suivant: 

5. Bibliothek der schweizerischen etc. C:à2d. Bibliothèque 
statistique, géographique et littéraire pour la Suisse, 
par le Prof. Fäsi., 8: Zurich, 1796-1798. 

Cet ouvrage périodique contient aussi d’excellens morceaux; 
divers redressemens ou reclifications en matière de gen“ 
graphie, des éclaircissemens historiques, des traités geolo- 
logiques, et des notices litiéraires de plusieurs ouvrages 
nouveaux, à | 

4, Catalogue des manuscrits ét recueils de pièces relatives 
à la Suisse qui font partie des imprimés d'une biblto- 
thèque helvétique, que le propriétaire se propose de 
consacrer à l'utilité. de sa. ville natale et de ses con- 
citoyens. 8. Lucerne, 1809. 

Ce catalogue forme une riche supplément à la biblicthèque 
de Haller (V. Sect. XVII. TE. 1.), eten même temps un 
beau monument des sentimens patriotiques, de l’assiduité 
infatigable et des vastes connoissances du célèbre M, de 
Balthasar , ancien tresorier de Lucerne, auquel $a pairie a 


de si grandes obligations: 


IV. $ 

Géographie generale, Statistique et Économie. 
“4. L'état et les délices de là Suisse, ou description helvé- 
tique et géographique, IV. Vol. 1764. (V. Secr. XVIL 
p- 211.) | 
2. Fäsi (J.C.) genaue und etc. C. &-d. Geographie histo- 
rique et politique de la Confédération helvétique, „de 
ses Sujets et de ses Alliés. Par J. C. Fäsi. 4 Vol. 

8. Zurich, 1765-1768. er 
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3:Fufsli(J.C.)Staats- und Erdbeschreibungetc.C. à-d, : 
Géographie politique. de la Confédération helvétique. 


Par J. C. Fufsli. 8. Schaffouse, 1770-1772. 


Cette géographie est moins instructive que celle de Fäsi; 
au reste elle est remplie de recherches curieuses et de di- 


gressions historiques, souvent très bizarres, 


4. Ueber die Bevölkerung etc. C. à-d. Mémoire sur la po- 
pulation de la Suisse, par H. "Waser. 8. 1775. 


5. Tableaux topographiques, géographiques, historiques, 
pittoresques, physiques, littéraires et’ moraux de la 
Suisse. 4 Vol. in-fol. Paris, 1777-1780. Avec 216 
planches. Pr. 450 L. Le même ouvrage, le texte 1 
in-4to.. coûte 288 L. On peut aussi avoir hi texte sans 


les planches en 2 Vol. in-4to. 


M. de la Borde a formé l’entreprise de cet ouvrage. Le ° 
voyage minéralogique qui est à la-tête du premier volume : 
est le mémoire de M. Besson, publié:à part sous le titre de 
Manuel pour les savans etc, (V. Sect. XVII. No. 44.) Ce 
qui tient à la politique et à l’histoire est en plus grande 
partie de M.le Géuéral de Zurlauben de Zoug. La premiere 
„partie traite de la geographie et de la topographie d’après 
 Fäsi La seconde contient les constitutions de tous les états 
de 1a Suisse, la description de leurs institutions militaires 
et des details relatifs à leurs monnoies, à leurs revenus et 
à leurs traités d’alliances avec les puissances étrangères, Une 
quantité de documens et autres pièces justificatives ont été 
insérées A la-fin, . Plusieurs des traités dont cet ouvrage est 
composé se distinguent par leur exactitude, et sont excellens 
dans leur genre; mais il y a aussi plusieurs qui sont 
superficiels, défectueux et tr&s-pew satisfaisans. Les planches 
forment les deux derniers volumes; il en a déjà été question 
plus haut. (V. Sect. XVI. p:,183.) 

6. Historische, geographische, etc. C. a-d. Description 
historique, géographique et physique de Ia Suisse, par 
ordre alphabétique. Traduite du françois en allemand 
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ui 


et considérablement augmentée. Avec une direction à 
l'usage des personnes qui voyagent en Suisse, par M. le 
Pasteur W yttenbach. 5 Vol. 8. Berne, 1782. 


On s’étoit proposé de faire une traduction du Dictionnaire 
géographique, historique et politique de la Suisse, ouvrage 
extrait de la grande Encyclopédie, lequel avoit paru en 1796. 
Mais comme on y trouva beaucoup de défectuosités et 
d’erreurs, on se contenta d’en suivre en général la marche, 
de’ sorte que la copie est devenue beaucoup meilleure et 
plus complète que loriginal. Plusieurs articles, surtout 
de ceux qui sont du ressort de l'histoire et de la politique, 
sont du respectable Bernard Tscharner, de son vivant Baillif 
d’Aubonne; entre autres l'excellent discours préliminaire 
sur le Droit helvétique, les articles de Genève, de Berne, 
de Neuchätel, etc, qui tous sont extrêmement soignés. Les 
articles d'histoire naturelle sont pour la plupart de M. le 
Pasteur Myttenbach, Cet ouvrage est certainement un 
fort bon guide pour létranger qui veut voyager avec fruit, 
(V. Sect. XVII No. 4.) 

7. Statistique élémentaire, au Essai sur l'état de la Suisse, 
pour l’instruction de la jeunesse. Par Durand, Prof, 
a Lausanne, 4 Vol. 8. 1795. 

Du même contenu que les ouvrages precedens, 

8. Handbuch der Statistik, etc, C. à-d, Manuel de statisti- 
que et de politique pour la Suisse, par le Professeur 
Fäsi..8.. Zurich, 1796. 

Ce manuel est également recommandable par son exac- 
titude, et par sa brieyete., 

9. Historisch-geographisch-statistisahes etc. C. a-d. 
Dictionnaire historique, géographique et statistique de la 
Suisse, par le ‚Prof, Meister de Zurich, 2 Vol. in-8. 
Ulm, 1796. 

Ona emprunté plusieurs articles de l’ouvrage cité No, 6 


mais ces morceaux ont été rendus plus complets, 


0, Céographbsohesta tistische etc. C, à-d, Tableau geogra- 
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phique ei statistique de la Suisse, par G P.H. Nor | 


mann, Prof. d'histoire à Rostock, 4 Vol, 8. Ham- 
bourg, 1795-1798. | 


L’auteur a rassemblé avec cette assiduité infatigable qui 


- 


distingue la nation allemande, tout ce qui se trouve épars 
dans les divers ouvrages qui ont été publiés sur la Suisse, 


et a ainsi formé une collection vraiment complète. Il ne 


faut donc pas chercher dans son livre plus de solidité que 


dans les autres écrits déjà connus; on y retrouve mêmes 


erreurs, mêmes inexactitudes, mêmes lacunes. On peut A 


même dire que M. Normann n’a pas rendu superflus quel- 


ques-uns des. ouvrages de ses devanciers; entre autres la! 


géographie de Fäsi (No. 2.) que le voyageur peut encore 


End > Hana In 


actuellement mettre à profit, : principalement à cause des M 


excellentes tables dont elle est enrichie, et qui manquentw 


au livre dont nous nous occupons. Si l’auteur avoit voyagé 


en Suisse, son ouvrage, fruit d’un travail si prodi ieuse- ” 
, D 5 


ment pénible, eût été sans doute plus exact et plus correet 


quant à la partie géographique. Le premier Cahier de la 


Bibliotheque statistique du Professeur Fäsi contient des notes w 


critiques sur les erreurs que l’on rencontre dans la dess 


cription du Ganton de Zurich (v, No. 3.» Quoiqu'il en 


soit, cet ouvrage est jusqu’à ce jour le meilleur et le plus 


complet qui existe sur la géographie statistique de la Suisse 


entière, et par-là même il mérite d’être préféré à tous 


les autres, 


11. Kurze Erdbeschreibung der Schweiz, etc. C. à-d.Géo- 


graphie abrégé de la Suisse, à l'usage de la jeunesse; 
par M. le Professeur H. Körner. Winterthour 1805. 


325 pages. Le 


. Ueber die ee etc. C. à-d. Sur l’econo= 


mie des Alpes, par Medikus. 8. Leipsic, 1795. 


Ce livre, le meilleur qu'on ait dans son genre, traite en W 


général des Alpes, considérés sous le rapport économique ; 
il offre des renseignemens pleins de vérité et d’exactitude, 
et contient d’excellentes observations, 
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x3. Landwirthschaftliche Blätter etc. C. à-d. Feuilles 
agronomiques de Hofwyl, publiés par Emmanuel 
Fellenberg. 1er Cahier. Arau, 1808. 


14. Briefe über etc. C. à-d. Lettres sur l’agriculture de 
M. Fellenberg à Hofwyl, par M. Escher de Berg. 
Zurich, chez Orell, Fufsli et Comp. 1808. 


15. Pictet (Ch), cours d'agriculture angloise. V, l’A- 
vant-propos. Genève, 1808. 

16. Bibliothèque Britannique. Genève. 

La plupart des cahiers pour l’an 1808. de cet excellent 
journal contiennent des mémoires très-instructifs sur l’éco- 
nomie rurale de Hofwyl. 

17. Vues relatives à l’agriculture de la Suisse et aux 
moyens de la perfectionner par M. Emm. Fellen- 
berg; tradait de l'allemand et enrichi de notes par 

À | 
M. Ch. Pictet. Genève, 1808. 


18. Rapport officiel des Commissaires nommés par la 
Diète helvétique pour l’examen des établissemens agro- 


nomiques de Hofwyl. 


Telles sont les principales sources dans lesquelles on peut 
puiser la connoissance des importantes améliorations de l’agri- 
culture et de l’économie rurale introduites à Hofwyl par le 


respectable Fellenberg. 


19. Nouvelle traduction (allemande) du même rapport 
officiel, accompagnée de quelques remarques par G. H. 
Heinse. Gr. 8. Bâle, 1809 On n’y a pas joint 
les figures. 

20. Bemerkungen etc. C. a-d, Observations, corrections et 
additions relatives aux lettres sur l’économie de Hofwyl 
(No. 14.); par un témoin oculaire. 8. Arau, 1809. 

21. Nouvelle édition des lettres sur l’économie de Hofwyl, 
_oëcasionné par la publication de l'ouvrage précédent. 


_ Avec quelques additions. 8. Zurich, 1809. 
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22. Hofmann(A.)überdenetc. C.à-d. Surl’économie | 
rurale de M. Fellenberg, à Hofwyl. Par A, Hofmann, 
avec des notes et un discours par A. Thaer. 8. Berlin, | 
1809. | 

23. Berichtigung etc. C. a-d. Observations critiques sur 
le rapport officiel des Commissaires de la Diète (N°9. 18. 
et 19), par L. Schaffold. 8. Berne et Erlang. 


L'auteur a envoyé des exemplaires de son livre à tous les # 


Gouvernemens de la Suisse, 


M 


Histoire ancienne. 
ı. Plantini Helvetia antiqua et nova. Bernae, 1656. 


Cet ouvrage contient toutes les inscriptions romaines, « 
trouvées en Suisse, L'auteur étoit Professeur a Lausanne. 3 
2. Tschudi (Aegidius) Alterthümer etc. C. à-d. Anti- 
quites de la Suisse. Ecrit en 1568. Imprimé pour la 
premiere fois en 1758. | 

5. Bochat(C. G. L. de), Mémoires pour servir d'éclair= \ 
cissement sur divers points de l’histoire ancienne de la 
Suisse, 3 Vol. 4. Lausanne 1747-1749. 

4. Walther (Gottl.) Grundsätze etc. C.a-d. Principes 
pour juger de l’état politique, et des moeurs des anciens 
Helvétiens, avant la domination romaine. Par Amédée 
Walther. 8 Berne, 1781. | 

5. Walther (Gottl,) celtische Alterthümer etc. €. à-d. 
Antiquités celtiques pour servir à l’eclaireissement de 
Vhistoire et de la constitution de lPancienne Helvetie, 
par le même, 8. Berne, 1785. 

6. Ebendesselben Versuch über etc. C. à-d. Essai sur / 
l'histoire de lancienne Ifelvétie, par le même. 3 
8. Berne, 1784. Avec deux planches. 


7. Ebendesselben Geschichte etc. C. a-d, Histoire des 
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Romains en Helvétie, Par le même, Avec 2 cartes, 
Berne , 1795. | 


8. Haller (F. L.) Versuch etc. C.a-d. Essai d’une 
histoire des Helvetiens sous les Romains, par F. L, 
Haller. 8 Zurich, 1793. 


Les quatre derniers ouvrages contiennent beaucoup moins 
d’hypothèses, et en revanche une érudition plus solide que 
celui de Bochat. 


9. Mémoire abrégé et recueil de quelques antiquités de la 
Suisse, avec des dessins/leves sur les lieux, depuis 1783%. 
par M. Ritter, Architecte à Berne. Berne, 1788. 
Avec'8 planches. 6 


VI. 
Histoire générale. 


1, Plantin, Abrege de l'histoire générale de la Suisse. 
Genève, 1666. 


C’est le premier bon ouvrage que l’on ait en françois sur 
l’histoire de la Suisse, Il se termine à l’an 1656. „Les 
étrangers, dit le célèbre historien Müller, qui depuis Co- 
mines, jusqu'à nos jours, ont parlé de la Suisse ont fait 
mille bévues, parce que les sources de cette histoire leur 
étoient entièrement inconnues. Ce n’est que dans les écrits 


des hisioriens suisses que l’on peut étudier l’histoire de 


‚notre nation, * 


2. Waldkirch(J.R.de:) gründliche Einleitung etc. C.a-d, 
Introduction à l'histoire de la Confédération helvétique. 
par J.R. de Waldkirch. 2 Parties. 8. Bâle, 1727. 
Réimprimé avec quelques changemens en 1757. 

5. Leu(J.J.) Allgemeines etc. ©, a-d, Dictionnaire uni- 
versel helvétique. 21 Vol. 4: Zurich, 1747-1765. 

4. Hoïlzhalb'(H. J,) Supplement à l'ouvrage précédent. 
4 Vol. 4. Zurich, 1787-1791. 
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5. Tschudi( A.) Chronicon helveticum. 2 Vol. Bâle, 
1754-1736. 
Cette Chronique est écrite en allemand; c’est le meilleur 
ou plutôt le seul ouvrage diplomatique qui existe sur l’histoire 
de la Suisse; mais il ne va que jusques à l’an 1740. 


6. Thesaurus historiae helveticae. Fol. Zurich, 1735. 
L 
C’est une collection des meilleurs Chroniques latines 


relatives à l’histoire de la Confédération; elles sont pour la 


la plupart très-anciennes. 


7. Lauffer (J.) Beschreibung helvetischer Geschichten. 
C. à-d. Histoire helvétique, par J. Lauffer. 18 Vol. etun 
tome de tables. 8. Zurich, 1736-1739. | 

Cet ouvrage, rempli de longueurs, n’indique pas les 
sources où l’auteur a puisé, quoiqu’il fut bien en état de le 
faire; car il est fort exact, et il se fait lire sans dégoût mème 


encore aujourd’hui. 

8. Zurlauben (Baron de) Histoire militaire des Suisses 
au service de la France, avec des pièces justificatives. 
8 Vol. 12. Paris, 1751-53. 


g. — — — — — Code militaire des Suisses, 
pour servir à l’histoire etc. 4 Vol. 12. Paris, 1758-1764. 


YO, == — — — — Bibliothèque militaire , historique 


et politique. 3 Vol. 12. Paris, 1760. 


11. Watteville (A. L. de) Histoire de la Confedera- 
tion helvétique, et abrege chronologique de l’histaire 
de la nation jusqu’à l’année 1664. 2 Vol. 8. Yver- 
dun, 1798. 

C’est ici sans contredit le meilleur abrege qu’on ait de 
l'histoire de Suisse; mais il n’a pas été achevé; la seconde 
partie ne s'étend pas au-dela du commencement du XVII. 


’ 


_ siècle. (Cet ouvrage à été traduit en allemand. 


12. Schrreizerisches etc. C. a-d. Cabinet de médailles et 


de monnoies helvetiques. 2 Vol. 8. Berne, 1781. 


Cet ouvrage est de M, de Haller, auteur de la Bibliothèque 


XVIII. Section. 267 


helvétique. U y décrit environ, mille médailles ou monnoies 
suisses, Le cabinet qui les renferme est conservé à Berne 


dans la Bibliothèque publique. 


13. Meister (Leonh.) Hauptscenen etc. C. ä-d. Scènes 
remarquables tirés de l’histoire de Suisse, :par L. 
Meister, 2 Vol. 8. Zurich, 1783-1784. 


Il y a beaucoup de faits, surtout relatifs à l’histoire 
moderne, que lon ne trouve que dans ce livre , dont la 


lecture est d’ailleurs fort agréable, 


14. Tscharner (B.) Historie der etc. C. a-d. Histoire 
des Confederes, par B. Tscharner, Zurich, 1784- 
1788. Nouvelle edition, 


C’est aussi là un des meilleurs ouvrages dans son genre; 
. - r » Bi e 
mais il n’a pas été termine; il ne va que jusqu’au commence 
cement du XVII. siècle, Le respectable auteur est mort 


avant d’y avoir mis la dernière main, 


‚15. Müller (JI,) Geschichte etc. C. à-d. Histoire de la. 
Confédération des Suisses, par J. Müller. 4 Vol, 
8. Leipsic, 1786-1788. 1805. Le 4me vol. de la 2de 
edition est de l’an 1806. 


4 4 


"Ge litre passe à juste titre pour un ouvrage classique, 
malheureusement qu’il n’est point achevé; il ne va que jusqu’à 
la fin du XV, siècle, Il en a paru une traduction francoise 


sous le titre suivant : 


ı6. Histoire des Suisses, traduit de l'allemand de J. 
Müller. 8. Lausanne et Paris. 9 Vol. 1795-1797. 


Avec vignettes. 


17. Histoire des; Suisses par P. H. Mallet, pour servir 
de suite à l'ouvrage précédent, 2 Vol. Lausanne» 


1800-1801. 


M. Mallet reprend le fil de l’histoire à l’époque où M. 
Muller Va interrompu, et il la poursuit jusqu’à l'alliance 
des Suisses avec la France en 1777. Get ouvrage est si 


abrégé qu’il forme une continuation fort disproportionnée à 
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Phistoire de Muller, qui entre dans tous les details, et, 


n'oublie pas un fait digne d’exciter l’interet du lecteur. 


18. Le même auteur a aussi fait paroitre à Lausanne 
en ı800 et 1801 nne Histoire universelle de la Suisse 
jusqu’à la même époque en 4 Vol. 


La partie relative à Genève y est surtout intéressante, 


19. May de Romainmotier, Histoire militaire de 


la Suisse, et celle des Suisses dans les différens services 
de l'Europe. 8 Vol. 8. Lausanne, 1788. 


Ce que l’auteur rapporte de l’histoire des Suisses dans les 
pays étrangers est travaillé avec soin; le reste de son ouvrage 


est léger et se ht comme un roman. 


»0, Helvetien etc. C. à-d. La Suisse envisagee sous ses 
principaux rapports, économiqnes, politiques et ecclé- 
siastiques, et dans ses diverses revolutions ; le tout 
représenté en plusieurs séries de tableaux par Fred, 
Bernet. Petit in-fol, St. Gall, 1789. 


21. Meister (Leonh.) helvetische Geschichte etc, C'est- 
à-dire : Histoire helvétique depuisCésar jusqu’àBonaparte, 
par M. le Prof. Meister. 3 Vol.8. Si. Gall, 1801-802. 

22. Krauer(P.)Hauptepochen etc. C.a-d. Epoques prin- 
cipales de l’histoire de la Suisse, à l’usäge des amateurs. 
Lucerne, 1804. 

Cet ouvrage est substantiel. 


25.Ulrich(J. I.) Geschichte etc. C. à-d. Histoire deg 


Juifs en Suisse. Bâle, 1768. 


“ 


24. Göldlin(D. B.) Versuch etc. C. à-d. Essai d’une 
histoire pragmatique de la ligue des III. Wealdstettes, 
da la constitution libre des Cantons d’Uri, Schwytz et 
Unterwald dès le temps les plus anciens, et de leur 
association qui a servi de base à la Conféderation helve- 
tique. gr. 8. Zurich, 1809, b 

M. Göldlin, auteur de cet ouvrage qui a paru à l’occasion 


du commencement du sixième siècle de liberté: des Suisses, 
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est déjà honorablement connu dans sa patrie par une bio- 
graphie détaillée de, St. Micolas de Flue, comme aussi par 
un discours qu’il a prononcé en 1809 pour l’anniversaire de 
la batailie de Sempach. Independanment des faits déjà 
connus, l’écrit dont nous parlons contient une grande variété 
de choses nouvelles recueillies avec une exactitude diploma- 
tique et qui seront du plus grand intérêt pour les Yrais amis 


de histoire, 
y 


VIT. 


Histoire de la revolution et des événemens 
qui l’ont suivie. 


1. Geschichte vom etc. C'est-à-dire: Histoire de la dé- 
fense et de la chute des Cantons suisses d’Uri, Schwytz 
et Unterwald, par Zschokke. 8. Berne et Zurich, 
1801. 

2. Zschokke, historische etc. C. a-d. Mémoires histo- 
riques sur la revolution de la Suisse. 2 Vol. 8. Win- 
terthour, 1802-803. | 

Cet ouvrage se continue;, la seconde partie est surtoui 
très - intéressante, 

3. Zschokke, über die Ursachen etc. C. à-d. Des causes 
de la décadence de la Confédération helvétique; des 
défauts et des avantages de la nouvelle constitution de 
la Suisse. Lettres écrites à un membre du Gouvernement 
de Berne. | ; 

4. Roverea (de), Précis de la révolution de la Suisse, 
et de Berne en partieulier, 

5. Meister (Leonh.) helvetische etc. C. à-d. Histoire 
de la révolution suisse jusqu’à la fin de la Consulte de 
Paris. 8. Bäle, 1803. 

6. Neuer helvetischer etc. C. a-d. Nouvel Almanach 
helvétique, pour les années 1799-1804. ‘Zurich, avec 


cartes et figures, 


Cette collection contient l’esquisse des époques les plus 
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remarquables de la révolution, et une Chronologie compleie 
de tous les évènemens pt TS qui ont eu lieu depuis 


"Lan 1798 


7. Posselt, Annalen etc. C. ä-d. Annales des annees 
1798-1809. par Mr. Posselt, | 


8. Deutsche, allgemeins Zeitung. C.à-d, Gazette nñitetselle 
allemande de Tubingue, pour les années 1798-1800. 


‚8. Der schrreizerische etc. C. à-d, Le Républicain Suisse, 
pour les années 1798-1803. 

Ces trois collections contiennent la plupart des actes publics 
et autres pièces essenticlles pour servir à l’histoire de la 
révolution. | | 

10. Darstellung der Ursachen etc. C.ä-d. Exposition des 
causes qui ont amene les revers des armees autrichiennes 
pendant la dernière guerre, surtout en 1800. 8. Zurich, 
1802. NRA 

On’ y trouve beaucoup de détails curieux sur la situation 
des affaires pendant le séjours des armées autrichiennes et 

‘russes ‘ên Suisses, L'auteur est un Suisse émigré pendant 
la révolution. 

1. Monod, Préfet du C: Léman, Mémoires sur la re= 
volution de la Suisse. Partis, 1805. 2 Vol. 

Cet ouvrage donne des idées très-justes sur l’état politique. 
du Pays-de-Vaud sous le Gouvernement Bernois, avant; 
pendant et depuis la révolution, Il est écrit avec beaucoup 


‚de franchise, 


VIII. 
Histoire ecclésiastique. 

1. Hottinger (J. J.) helvetische ete C! a-d. Histoire 
ecclésiastique de la Suisse, par J. J. Hottinger. 4 Vol. 
Zurich, 1698-1699. 

Cet ouvrage qui porte l'empreinte de l'esprit du siècle de 


l’auteur est estimable quant à la vérité historique, Mais les 
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discussions polémiques, dont il est rempli;-en rendent la 
lecture fatigante, 


2. Simler (J. TJ.) Sammlung etc. C. 4-4. Collection 
d'actes et de documens pour l’éclaircissement de P’his- 
toire de l’église, principalement en Suisse. 2 Vol, 
8. Zurich, 1767. 


Outre les documens, cette collection contient divers 


mémoires anciens et modernes très-intéressans, 


Pa 


3. Ruchat (A.) Histoire de la réformation de la Suisse 
où l'on voit tout ce qui s’est passé de plus remarquable 
depuis l’an 1516-1556. dans les eglises Suisses, 


Cet ouvrage se faitlire plus aisément que celui de Hotiinger, 
dont Auchat a tiré la plupart des matériaux de son histoire, 
excepté toutefois ce qui concerne la réformation de la Suisse 


françoise. 


4. Fufsli (JT, C.) Beyiräge etc. C. à-d, Recueil pour 
servir à jeter du jour sur l'histoire de la réformation 
en Suisse, ‘par J. C. Fufsli, 5 Parties. 8. Zurich, 
1735-1741. 


Ce recueil est composé de mémoires et de documens, 
très-instructifs. 


5. Balthasar(J.A.F.de), De Helveticorum juribus 


Circa sacra, 


6. Helvetische Kirchengeschichte etc. C.'à-d; Histoire 
ecclésiastique de la Suisse, par L. Wirz. 2 Vol: gr=8, 
Zurich, 1807-8. 

Cet ouvrage très-bien fait, et composé dans un fortbon 
esprit est un extrait de l’histoire ecclésiastique de Æottinger 


(v. No. 1.), enrichi d’observations critiques sur divers faits 


importans. 


7. Sebast. Wagneretc. C. a-d. Vie de Sébastien 
Wagner surnomme Hofmeister, pour servir ä 


l'histoire de la reformation en Suisse, avec quelques 
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remarques sur l'esprit des réformateurs. Par Melchior 
Kirchhofer. gr. 8. Zurich, 1809. 


Wagner {ut le reformateur de Schaffouse, sa ville natale, 


Le livre dont nous parlons contient la vie de ce théologien, 


et Vhistoire de son temps autant qu’elle se rapporte à sa 
patrie et à la façon de penser du siècle; il est écrit avec 


précision, et avec une impartialité digne d’eloges. Les 
“observations qui terminent cetie biographie sont pleines 


d’energie et trös en place. 
“ 
> 


IX. 
Recueils historiques et ouvrages périodiques. 
1. Bibliöthek (helvetische) etc. C. à-d. Bibliothèque hel- 
vétique contenant un recueil de mémoires historiques el 


critiques, pour servir à l’histoire de la Suisse. 6 Cah, 


Zurich , 1755 - 1741. 
Elle renferme des actes importans, et des mémoires histo- 


riques écrits par Bodmer et autres savans distingués du temps. 


2. Beyträge (historische und kritische) etc. C. à-d. Me- 
moires historiques et critiques pour servir de pieces 
justificatives à l’histoire des Confédérés, par Lauffer. 
4 Vol. 8. Zurich, 1739. | | 


C’est une collection de petits documens choisis, qui jus- 
qu’alors étoient demeurés inédits, outre divers mémoires 
historiques pour la plupart écrits par des auteurs contem- 
porains, 

2, Museum (schweizerisches, und neues schweizerisches) 
etc. C. à-d. Muséum helvetique, redige par Mr. le Con- 
seiller Fufsli. 8. „Zurich, 1783-1793. 


\ 


Il en a paru go Cahiers. On y trouve une quantite de 
mémoires et de traités intéressans de tous genres, entre 
autre$ des morceaux tres-importans relatifs à divers objets 
bistoriques , des journaux de voyages, des po&sies, etc, 


Comme toutes ces pièces regardent exclusivement la Suisse, 


l 
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cette excellente collection est très-précieuse pour l'étranger 
qui aspire à se procurer une connoissance approfondie de 
ce pays -lä. . 

4. Militair- Archiv (neues) etc. C. à-d. Nouvelles archives 
militaires, redigees par une societe d’Officiers allemands 
et suisses. Il en a paru jusqu'ici 2 Vol. 8 Zurich, 
1803-1804. 

Cet ouvrage contient principalement toutes les découvertes 
très-modernes dont la tactique s’est enrichie, autant qu’elles 


peuvent s'appliquer à la Suisse, 
Xe 
Droit politique et civil. 


1, Leu (J. J.) eidgenössisches etc. C.ä-d. Droit des 
Villes et des Cantons de la Confédération helvétique, 
par J. J. Leu. 4 Vol. in-4. Zurich, 1727-1746. 

Cet ouvrage contient les titres du droit civil de tous les 
Cantons et de leurs Confédérés et Alliés selon l’ordre des 
titres du droit romain, et avec des ‘explications tirées de 
ces derniers. Mais le style de ces explications n’est presque 


plus supportable aujourd’hui, 

2. Simler (Jos.) Zrrey Bücher etc. C. à-d. Sur la forme 
du gouvernement de la louable Confédération helve- 
tique, en deux livres; par Jos. Simler, avec des notes 
et une continuation par J. J. Leu. 4. Zurich, 1735. 


L’original latin fait partie du Thesaurus historiae helve- 
ticae (voy. VI, No. 6.), mais il ne s’etend guere au-delà de 
la moitié du XVI, siècle. Il seroit à souhaiter que l’on 
retouchät l’ouvrage allemand, pour en rendre le style plus 
coulant et moins barbare. Au moyen de cette réforme 


on en feroit un livre fort utile. 

5. Balthasar, Fragmente etc. C. à-d. Fragmens pour 
servir à l’histoire du Droit helvétique, par M. de 
Balthasar. 8. Lucerne, 1783. - 


Ces fragmens forment le cinquième numéro des étrennes 


I, S 
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que ce savant avoit coutume d'offrir au commencement de 
chaque année à ses concitoyens. 

4. Meister (Leonh.) Abrifs des etc. C. à-d. Abrégée du 
Droit politique des Suisses, par M. le Prof. Meister, 
8. St. Gall, 1786. 


Cet ouvrage contient beaucoup de bonnes choses; cepen- | 


/ 


dant à tout prendre il est tres-superficiel, 


X I. Mr 


Ouvrages relatifs à l’histoire , à la géographie » 
et à la statistique dé chaque Canton en 
particulier, 


1. Ürr. 


a. Schmid (Franz. Vinc.) allgemeine etc. C. à-d. Histoire 
générale de la République d’Uri, par Fr. V. Schmid. 

2 Vol. 8 Zoug, 1788-1793. 
Le style de cet ouvrage est un peu ampoulé, comme 
lannonce le titre. Ce qui lui donne le plus de prix, c’est 


les documens et pièces justificatives dont il est accompagné, 


9, UNTERWALDEN. ; 


Buesinger und Zelger, kleiner etc. C.a-d. Essai pour 
servir à l’histoire particulière de la Republique d'Unter- 
wald, par MM. Buesinger et Zelger. 2 Vol 8. 
Lucerne, 1789-1791. 

On trouve plus de choses dans cet ouvrage que l’on ne 
s’y attendroit à en juger d’après le titre modeste qu'il 


porte; il est accompagné d’un grand nombre de documens. M 


3. LUCERNE. | 

1. Geschichte der Entlebucher.etc. C. à-d. Histoire de l’Ent-A 
libouch, par M. le Cure Schnyder. 2 Part. 8. Lu- 
Gerne, 1781-82. | 


= 
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2. Balthasar (Jos. Ant. Fik) Historische etc, C. à-d. 
Mémoires historiques, topographiques et économiques 
sur le Canton de Lucerne, par J. A. F. de Balthasar. 
2 Vol, 2 Part. 8 Lucerne, 1756, 


Ouvragg d’un intérêt général, 


5. Stalder(F.J.) Fragmente etc. C. à-d, Fragmens sur 
lPEntlibouch, par F. J. Stalder. 2 Part, 8. Zurich, 


1797-98. 


L'auteur traite de l’histoire, de la population, du ças 
ractère, de l'économie rurale et alpestre de l’état du bétail, 
des moeurs et de la gymnastique des habitans de l’Entlibouch. 
On y trouve un tableau tres-complet de cette peuplade in- 
téressante des Alpes, et ce travail de l’estimable auteur 
mérite toute la reconnoissance du public, Le chapitre qui 


traite des exercices gymnastiques en usage dans l’Entlibouch 


est surtout très-curieux, 


4. Die fünf politischen etc. C.A-d. Les V,siecles politiques 
de la Republique de Lucerne, par M. J. A. F. de Bal- 
thasar. Lucerne, 1808. 68 pages. 


5. Collection des loix du Canton rendues depuis l’an 1802. 
et disposées par ordre chronologique, 


4. ZURICH. 


1. Sammlung der bürgerlichen etc. C.ä-d. Recueil des 
statuts civils et des loix de police du Canton de Zurich, 
6 Vol. 8. Zurich, 1755-1793. Et: Recueil de toutes 
les loix données par le grand Conseil du Canton de 
Zurich. 3 Cahiers. 8. Zurich, 1803-808. 

Il n'y a pas de Canton qui possède une collection de 


loix aussi complète que celle-là, 


2, Abhandlungen der etc. C. à-d. Mémoires de la société 
de physique de Zurich. 3 Vol, 8. Zurich, 1761-66, 
GB Schinz (MH. H.) Versuchetc. C. à-d, Essai historique 
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sur le commerce de la ville de Zurich, par H. I. 
Schinz. 8 Zurich, 1765. 


Cet ouvrage, peu volumineux, contient cependant beau- 


coup de choses remarquables. 


4. Schinz (H.H.) Beschreibung etc. C. à-d. Traité sur les 
poids et mesures du Canton de Zurich, par le même. 


8. Zurich, 1765. 


5. Hirzel(J. C.) über den Zustand etc. C. à-d. Traité 
sur l’état de l’économie et de l’industrie dans le Canton 
de Zurich, par J. C. Hirzel. 8. Zurich. 


Cet excellent mémoire a aussi été inséré dans le Magasin 
de Höpfner dont il a été question plus haut. 
6. Meister(L.)berühmte Zürcher. C. à-d, Les Zuricois 
illustres, par M. le Prof, Meister. 2 Vol. 8. Zurich, 
178% 
7.Füfsli( H.H.) Der Ritter Johann FF aldmann etc.C.a-d. 
J. Waldmanu, Chevalier et Bourguemestre de Zurich. 
Ouvrage où l’on cherche à puiser dans les sources la 
connoissance des moeurs et de la manière de penser.des 
Anciens. Par M. le Conseiller Füfsli. 8. Zurich, 1780. 
On y trouve une peinture vive et très intéressante de 
la situation de la Suisse vers la fin du XV, siècle. 
8. Hirzel (J. C.) Das Bildeines wahren etc. C. a-d. Por- 
© trait d'un vrai Patriote, offert dans la personne de 
J. Blaarer de Zurich; par M. le Conseiller Hirzel. 
8. Zurich, 1775. 
On y trouve divers éclaircissemens sur le Droit politique 
du Canton de Zurich et sur l’histoire moderne des Suisses, 
9. Ebendesseiben auserlesene etc. C. à-d. Oeuvres choi- 
sies pour l’encouragement de l'économie rurale et de la 
prospérité domestique et publique; par le même. 
2 Vol. 8. Zurich, 1792. 


Gette collection contient entre äutres l’histoire du Phile- 


0 


XVII. Secrron, 277 


sophe des champs, si connu sous le nom de Kleinjogg ; 
il a paru une traduction frangoise de cette histoire sous le 
titre du Socrate rustique. 

10. y fs (D.) Lebensgeschichte etc. C. a-d. Vie deJ.G. 
Escher, Bourgemestre de la ville de Zurich: par M. 
Wyfs. 8. Zurich, 1790. 

On trouvera dans cet ouvrage l’histoire des évènemens les 
plus importans arrivés en Suisse peñdant les 5o premières 
annés du XVII, siecle, R 

ı1. Murer (Rudolf) Der warme Hirsbrey. C. à-d. Le 
potage au millet tout chaud, porté de Zurich aux jeux 
d’arquebuse à Strasbourg. Légende du XVI, siècle, 
4. Zurich, 1792. Avec fig. | 

Cette scène historique est d’un grand intérêt, et l’exé- 
cution typographique de l’ouvrage très-jolie, 

12. Exposé historique de l’ancienne constitution et du 
gouvernement de Zurich, 76 pages. Zurich, 1808. 


L’auieur est M. l’ancien Conseiller J. Schulthess. 


5. GLARIS, 


1. Tschudi(J.H.) Beschreibung etc. C. a-d. Description 
du louable Canton de Glaris. 8. Zurich, 1714. 


2. Trümpi (Christoph) neue etc. C.a-d, Nouvelle Chro- | 
nique du Canton de Glaris, par Christophe Trümpi. 
Avec une carte. 8 Winterthour, 1774. 


Get ouvrage peut servir de modèle aux auteurs qui se 
proposent de mettre Fhistoire à la portée du peuple, 


3. Schilderung, etc. C. à-d, Tableau du peuple des mon- 
tagnes de Glaris, par J. G. Ebel, Doct. en Med. 8, 


. Leipsic, 1802 


Le loix de cette République ont été imprimées pour la 


première fois dans cet ouvrage, 


4. Die Alpen- und Landrrirthschaft etc, C.à-d, Del'éco- 
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- nomie alpestre et rurale du Canton de Glaris, par I. R. 
Steinmuller. 8. Winterthour, 1802. 
Ces objets y sont traités tres-A-fond et dans le plus 


grand détail. 


6. GaIısons, 


1. Campel( Hulderic.) Historia rhaetica. Cette chronique 
a été refondue par Guler de Wineck en 1586. 


L'un et l'autre ouvrage sont manuscrits. 
Campel est le père de l’histoire des Grisons, 
à. Guler a Wineck, Rhaetia, Tiguri, 1616. 


5 Sprecher a Bernek (Fortunat.)Pallasrhaetica. 4. Basil, 
1617. Et sous le vitre suivant: Chronica rhaelica etc, 
4. ibid, 1622. 

4. Graubündnersche Grundgesetze etc. C.a-d. Les joker fon- 
damentales des Républiques des Grisons. 8, Zurich et 
Coire, 1767. | 

Les nombreuses petites Républiques dont ce Cañton est 
nase. et que l’on nomme Hochgerichte ou Hautes= 
Jurisdietions, ont presque toutes leurs loix civiles parti- 
.culières, Les seuls. recueils qui en aient été publiés sont 
les suivans : 

5. DieGesetze des Hochgericthsetc. C. a-d, Collection ai 
loix de la Haute-Jurisdiction d’Oberhalbstein , en go 
Chapitres. 1716. 

6. Die Gesetze des Hochgerichts etc. C, ER Collection des 
loix de la Haute-Jurisdiction de Pusclave. 3 Part. 1757. 

7. Die an den Bundstagen etc. C. à-d. Recueil des loix 
portees dans les diètes des Ligues, depuis l’an 1567 
jusqu’ en 1767. 4 Vol, in-fol, 

Cet ouvrage est si rare qu’on ne le trouve plus à acheter, 

8. Porta (P. R, D. de) Historia reformationis ecclesiarum 
rhaeticarum. 2 Tom. 4. Curiae Rhaetorum, 1772. 


Porta, Compendio della storia della Rezia. Chiavenna 
787. 


XVIII. Section. 279 


10.Grundrifs der Geschichte etc. C.à-d.Abrégé de l’histoire 
des trois Ligues des Grisons. 8. Coire, 1773. | 


11.Salis( Ulysses von )Fragmente derStaatsgeschichte ete. 
C. à-d. Fragmens sur l’histoire politique dela Valtelline, 
et des Comtés de Chiavenna et de Bormio, par Ulysse 
de Salis. 4 Vol. 8. Zurich, 1792. 


Ouvrage plein de données historiques curieuses, 


12. Der Sammler, etc. C. à-d. Le collecteur, ouvrage 


périodique pour les Grisons. 8. 1779-1806. (1!) 


Ce journal contient des morceaux d'histoire naturelle et 


autres articles relatifs à ce Canton. 


13. Lehmann, (H L.) Die Republik etc. C.a-d. Tableau 
historique, geographique et statistique de la Repu- 
blique des Grisons. Par H. L. Lehmann. 2 Vol. 
8. Magdebourg, 1797-1799. | 


24. Die Landschaft Veltlin ete. C. a-d. Tableau geogra- 
_ phique et politique de la Valtelline et des Comtés de 
Chiavenna et de Bormio. Par le même auteur. 8. 
. Magdebourg, 1797. 

L'auteur de ces deux ouvrages a passé plusieurs années dans 
les Grisons, La moitié du premier contient la description 
topographique du pays des Grisons , partie qui jusqu'ici 
n’avoit été traitée nulle part avec autant d’exactitude et de 
détails. On lit au chapitre douzième une description tres- 

vraie des moeurs et des coutumes des habitans. Ce livre, 
rempli de digressions singulières, contient une foule d’anec- 
_dotes historiques et politiques peu connues, L'auteur à puisé 
dans de bonnes sources; mais sa crédulité Ya souvent fait 
tomber dans l'erreur. Ses plaisanteries sont quelquefois 
ordurières et presque toujours déplacées. Le second ouvrage 


V 
est écrit dans le même genre, 


15. Zschokke(H.) Die drey ervigen Bünde etc.!C. à-d. 
Les trois Ligues perpétuelles de la Haute-Rhétie, esquisse 


. 
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historique, par H. Zschokke. 2 Vol. 8. Zurich; 
1798. Avec le portrait de J. Guler de Weineck. 


{ 


Cet ouvrage exact, précis et.très-serré contient l’histoire 
de ces Républiques depuis leur sorigine jusqu’à la fin du 
XVIL.siècle. C’est la meilleure histoire générale des Grisons, 


16. Ebendesselben Denkvwürdigkeiten etc. C. à-d. 
Mémoires sur la révolution de la Suisse (voy. pag. 263); 


par le même. Tome premier. 


Outre diverses observations nouvelles on retrouve ici tout 


ce qu'il y a de meilleur dans les écrits de Lehmann. 


:7. Die drey Bünde etc. C.ä-d. Les trois Ligues de la 
Haute Rhetie, ou memoires pour faciliter la connois- 
sance des évènemens dont ce pays a été dernièrement 
le théâtre. 1. Cahier. 8. Berlin, 1799. (Par un Mr. 
de Salis.) | 


Cet ouvrage fait connoître l’état le plus ancien et le plus 
moderne du fays des Grisons; il explique avec la plus grande 
clarté la forme du gouvernement, qui, comme on sait est 
très-compliquée. Il seroit très à souhaiter que cet excellent 


livre fut continué. 


18. Versuch einer Beschreibung etc. C. à-d. Esquisse d’une 
description en grand des montagnes des Grisons, par 
Ulysse de Salis-Marschlins. (Cet excellent. 
morceau est inséré dans le VII. Cahier de la Biblio- 
thèque statistique du Prof, Fäsi. Il se trouve 
aussi dans le second vol. de l’Alpina p. 167. 


19. Yon der Landwirthschaft etc. C. à-d. Essai sur l'éco- 
nomie rurale du pays des Grisons; inséré dans les 
mémoires économiques de Böckmann. T. IL p. 214. 

20. Verhandlungen etc. C. à-d. Transactions de la société 
économiqne du pays des Grisons. 8. 1780. 

21. Heigelin (M.T.F.) Briefe etc.‘ C. à-d. Lettres sur les 
Grisons, par M. T.F. Heigelin. 8. Tubingue, 1797. 
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22. Lehkmann(H.) patriotisches etc. C. à-d. Magasin 
patriotique pour les Grisons, par H. Lehmann, 
8. Berne, 1790. 

23. Planta, Geschichte etc. C.a-d. Histoire de la langue 
romanique. 

24. Conradi, Rhätisch-romanische etc. C. à-d. Gram- 
maire romanico-rhétienne. 

Cet ouvrage est encore en manuscrit, M. Conradi, Pasteur 
à Andeer, est aussi l’auteur de divers autres écrits, par 
exemple, d'une description du Via-mala, en allemand „et 


d'un livre de cantiques romans pour les communes chez 


lesquelles cette langue est en usage, 


7. Tessın! 
1. Statuti della Val-Maggia e Lavizzera, Milano.1626, 


2. Collection des loix publiées depuis l'an 1802. dans le 
bulletin du Canton. 


8. APPENZELL. 


1. Beschreibung der etc. C. a-d. Histoire des dissen- 
tions religieuses dans le Canton d’Appenzell. Par P. 
Gartenhäuser. 1597. 


„2, Bischoffberger (B.)Kroniketc. C. a-d. Chronique 
fr 5 114 
du C. d’Appenzell, par Bischoffberger. 8. 1682. 


5. Walser (G.) Appenzeller-Kronik. C. à-d. Chronique 
appenzelloise. 8. 1740. 


Cette Chronique qui contient l’histoire du Canton jusqu’en 
1722. renferme divers documens importans, 

4. Zellweger(L.) über die Landökonomie etc. C. à-d. 
Traité sur l’économie rurale du Canton d’Appenzell. 
Par L. Zellweger. Dans le premier volume des 
mémoires de la Societé physique de Zurich. 


5. Schilderung etc. C.à-d. Tableau du peuple des mon- 


/ 
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tagnes d’Appenzell, par J. G. Ebel, D. M. 8. Leipsic, 
1798. iR 
C'est dans cet ouvrage que les loix,des deux Republiques 
dont l’Appenzell est composé , ont été imprimées pour la 
première fois, 
6. Beschreibung etc. C. à-d. Descriptions. des Alpes suisses 
et de leur économie, par J. R. Steinmuller, Pasteur 
aRhineck. Lead. vol. traite des Alpes du C. d’Appen- 


zell et de leur économie. : Winterthour, 1804. 


Cet important objet y est présenté dans le plus grand détail, 


9. SCHAFFOUSE. . 


Stadtgerichts-Ordnung etc. C. à-d. Réglemens des tribu- 
naux judiciaires de la ville de Schaffousc. 1763. 


| 10. BASLE. 

1. Entrrurf der Stadt etc. C. à-d. Abrege ‘es reglemens 
pour les tribunaux judiciaires de la ville de Bâle. 1713. 

2. Wursteisen (Christ.) Basler-Kronik. C. à-d. Chronique 
de Bâle, par Chr. Wursteisen. Augmentce des 
observations du Professeur Beck. 2 Vol. Fol. Bâle, 
1765-1772; et la ıre partie du 3me Vol. 1779. 

3. Der Stadt Basel etc. C. à-d. Les loix et statuts du 
Canton de Bäle. Fol. 1757. É 


4. Bruckners Versuch etc. C. à d. Esquisse d'une des- 
cription des divers objets remarquables du Canton de 
Bâle sous le rapport de l’histoire civile et naturelle, 
23 Cahiers. Bâle 1748-1763. Avec beaucoup de fig. 


Cet ouvrage est excellent dans son genre. Le dernier 
cahier qui forme un assez gros volume sur le village d’Augst 


est du plus grand intérêt pour les amateurs d’antiquités. 

5. Neue Merkw ürdigkeitenetc.C.a-d. Nouveaux mémoires 
sur le Canton de Bâle, par M. Lutz, Pasteur à Läufel- 
fingen. 1805. 2 Vol, Bäle, chez Schweighauser.. 
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6. Ueber die Entvölkerung etc. C. a-d. Essai sur la depo= 
pulation de la ville de Bâle, par J. Iselin. 8. 17592 


7. Ephemeriden etc. C., à-d. Ephémérides de l’humanite, 
par le méme. 8. 


V. année 1776. Cah. I. et VI.; ann. 1778, Cah. I, et IX.; 
ann. 1780. Cah. II. et VIII, et année 1782. Les Cah. I, et 


Ill. contiennent des articles sur la population du C. de Bâle, 


8. Recueil des loix publiés depuis l'an 1802. dans le 
bulletin de la ville de Bâle. 


11. PBERNE, 


1. Gerichtssatzung des etc. C. a-d. Réglemens pour les 
tribunaux judiciaires du C. de Berne. 8. 1762. 


a, Materialregister etc. C. à-d, Registre des réglemens 
pour les tribunaux judiciaires de la ville, de Berne. 
8. 1764. 


5. Erneuerte Gerichtssatzung etc. C. à-d. Reglemens re- 


nouvelles pourles tribunaux de la ville de Berne, et de ses 
ns 


villes et pays allemands. 8. Berne, 1768. 


4. Malthers Geschichtevetc. C. à-d. Histoire des droits de 
la ville de Berne. 8. Berne, 1780. 


k, Le recueil des droits et privilèges de la ville imprimé 
P 
pour la première fois 1539, a paru pour la dernière 
en 1789, avec beaucoup d’augmentations. 


La chartre de Thoun est le seul imprimé relatif aux droits 


et privilèges des villes et pays du Canton de Berne, 
6. Recueil chronologique des loix publiées dès 1802. 


7. Heinzmann Beschreibung etc. C. à-d. Descriptiou de 
la ville et République de Berne, par M. Heinzmann. 
2 Vol, 8. Berne, 1794. 


C’est l'ouvrage le meilleur et plus complet qui existe sur 
la topographie et la statistique de ce Canton, On y trouve 


une foule d’observations curieuses et des faits trös-interessans, 


à 
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8. Der Stadt Bern etc. C.à-d. Des principales curiosités 
de la ville de Berne, avec une chronique abrégée de 
cette ville depuis son origine jusqu’à l’an 1808. Par 
S. et W. 48 pages. Avec un plan de la ville et de 
ses environs. Berne, 1808. 

9. Sammlungen etc. C.à-d. Collection de traités relatifs 
à l’économie rurale, par la Société helvetique de Berne. 
2 Vol. 8 Zurich, 1760-61. 

10. Abhandlungen etc. C. à-d. Mémoires relatifs à l’econo- 
mie rurale, publiés par la Société économique de Berne. 
8. Berne, 1762-1776. Quatorze annees, 

On y trouve un grand nombre de mémoires d’une haute 
importance. | 

11. Schnell (Docteur et Professeur en droit a Berne), 
Traites sur diverses parties importantes du droit civil 


bernois. 8. Berne, 1809. 


% 
Cet ouvrage lumineux, qui malgré sa concision épuise 
sa matière; est digne de trouver des lecteurs, même ch#% 


les étrangers, 


12. VAUD. 
t. Les loix du pays-de-Vaud, en allemand et ch françois. 
1616. 
2. Le méme code seulement en françois. 
=. Systéme abrégé de Jurisprudence criminelle du Pays- 
de-Vaud, par M. Seigneux de Correvon. Lau- 


sanne, 1756. 


4. Remarques sur les loix et statuts du Pays-de-Vaud, 
par J.F. Boyve. 2 Vol. Neuchâtel, 1776. 


5. Sur la population du Pays-de-Vaud, par Muret. 
1764. 

6. Les loix du gouvernement d’Aigle. 1772. 

7. Collection des mémoires de la société d'économie et de 
physique. Lausanne, 1783. 
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8. Monod, Mémoires sur la revolution de la Suisse. 
2 Vol. Paris, 1805. 

On y trouve beaucoup de particularités relatives au Canton 
de Vaud. | | 

9. Recueil des loix publiées depuis l’an 1802. dans le 
bulletin des loix du Canton. 

10. Projet d’un code civil pour le C. de Vaud. 3 Vol, 
Lausanne, 1807-1808. 

11. Notices d'utilité publique, par une réunion de gens 
de lettres, membres de la société d’emulation du C. de 
Vaud. Lausanne, 1805-1808. 

12. Description topographique, physique et politique du 
Pays-de-Vaud, par le Prof. Struve. 8. Lausanne. 

Ce livre, à la fois exact et concis, est très-utile aux 


voyageurs, 


13. ARGOVIE. 


Recueil des loix publices depuis l’an 1802, dans le bulletia 
de la ville d’Arau. 


\ 


14. THURGOVIE. 


Recueil des loix publiées depuis l’an 1802. dans le bulletin 
de la ville de Frauenfeld. 


15. ST. GALL. 

x. Recueil des loix publiées depuis l’an 1802. dans le 
bulletin de la ville de St. Gall. 

2. Geschichte des NZ etc. C. a-d. Histoire du Rhin- 
thal, avec une description topographique et statistique de 
ce pays-là. Avec une carte. St, Gall, 1805. 

5. Beschreibung etc. C. à-d. Description des Alpes de la 
Suisse etc. V. 8. N°. 6. Le 2d. volume traite de l’éco- 


nomie rurale du Rhinthal et des pays de Sax et de 
Werdeaberg. 
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16. NEUCHATEL, 


ı. Description des montagnes de la principauté de Neu- 
chätel et Vallengin, par M. Osterwald. Neuchâtel, 
1766. 


2. Traduction allemande de l'ouvrage précédent, avec \ 


beaucoup de corrections, par le Prof. Bernoulli, … 


8. Berlin, 1783. 
C'est un très-bon livre. 


3. Description des montagnes de la Principauté de Neu- 


chätel. 1776. 


Ce bon ouvrage est le fruit d’un voyage de deux Seigneurs 


polonois, les Comtes Muiszec. 
4. Mémoires sur l’état de Neuchâtel. 1794. 
5. Recherches sur l’histoire helvétique, et sur celle de la 
Principauté de Neuchâtel, par D. Boyve. 
P 9 
6. Recueil des articles passés en loix, avec les articles 
généraux et particuliers. 1775. 


7. Examen d’un Candidat pour la charge de Justicier, 
par J. C. Boyve. Neuchâtel, 1757. 


- 


Ces deux ouvrages pourront donner aux lecteurs quelque | 


connoissance des loix du pays qui, pour la plupart, n'ont 
point été imprimées, Il en existe une collection manuscrite; 


connue sous le nom. de Coutumier., 


27. BIENNE. 


Traité sur la ville de Bienne par le Dr. Albr. Höpfner, 


membre du Gouvernement de la ci-devant République 


de Bienne. 8. Berne, 1802. 


Ce traité est accompagé de divers actes importans. | 


La ville de Bienne et son territoire formoit naguères une... 


petite République souveraine et indépendante, qui en qualité 
d'Etat confédéré avoit voix et. séance dans les dietes ordinaires 


et extraordinaires des Suisses, Une singularité qu’offroit cette 
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République, c’est que l’Ev&que de Bâle exercoit sur elle des 
droits tres-etendus, et que la bourgoisie lui prètoit serment 
de fidelite, 


18. VALAIS. 
1. Simleri(Jos.)descriptio Falesiae, Tiguri, 1574. Rea 


imprimee en 1734. 
On trouve aussi cette description dans le Thesaurus 


historiae helveticae, Zurich, 1735. 
2. Valesia christiana, per Sebast. Briguet. Lyon, 1744. - 


Obs. La collection complete des Loix du Valais, avec les 
divers amendemens et changemens qui y furent faits fut 
« | 
sanctionné par la diète et ’Evöque, en 1571; mais ces loix 


n’ont jamais été imprimées, , 


19. GENÈVE, 
1. Spon, Histoire de Genève, 2 Vol, 4. Réimprimé 
avec un grand nombre de notes et de pièces justifica- 
tives, par M. Abauzit. Genève. 4 Vol. 1730. 


2, Berenger, Histoire de Genève. 6 vol. 12, 1772-73. 


5. Tableau historique et politique des révolutions de 
Genève dans le XVII. siècle. 12. 1772. 


Ceite histoire va jusqu’à l’an 1768, 


4. Tableau historique et politique des deux dernières 
révolutions de Genève, 2 Tom. 8: Londres, 1789, 


Berenger n’approfondit point l’histoire ancienne de Genève 
autant que Spon; mais en revanche il a traité celle des 
derniers siècles très-à-fond, Les deux derniers ouvrages 
No. 3. et 4. sont de M. d’Yvernois (nommé maintenant Sir 
François d’Yv.) se font lire avec le plus grand intérêt. 

5. Naville (F. A.) Etat civil de Genève. 8. Genève, 
1790. | 

Le but de ce livre étoit de faire aimer leur patrie aux 

Genevois, en leur faisant apprécier tous les avantages qu’elle 


leur offroit, L'auteur a péri parmi les innocentes victimes 
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des fureurs dé l'esprit de parti qui déchirèrent sa ville natale 
peu avant sa réunion à la France, | 

6. Senebier, Histoire littéraire de Gänkve, 5 Vol, 
8. 1786. 


7. La dernière révolution de Genève, par Sir Fr. d’Yver- 


nois. 1795. (TE d 


8. Histoire de la conjuration de Grenus, par Desonnaz, M 


9. Das Schicksal Genfs etc. C. à-d. La chüte de Genève, 
par E. À. W. de Zimmermann. 8. Leipsic, 1795. 


Ces trois derniers écrits contiennent le récit des derniers « 


évènemens qui ont amené la réunion de Genève à la France, 


10. Fischer (A.) über Genf ete. C. a-d. Essai sur Genève, 
par A. Fischer. 8. Berlin, 1796. 


XIT 


Histoire des savans et des artistes. 


1. Meister (Leonh.) Helvetiens etc. C. a-d. Les hommes 4 


- illustres de la Suisse, par M. le Prof. Meister. 5 Vol. 


Lee 


dk à 


Zurich, 1782-89. Avec une quantité de portraits gravés M 


par H. Pfenninger. 


2. Füfsli(Conr.) Leben ete. C. à-d. Vie de pluseélèbres M 


artistes de la Suisse, 5 Vol. 8. Zurich, 1769-1779. 


Avec 132 portraits. 


3. Helvetisches Journal etc, C.à-d. Journal helvétique de .M 


la littérature et des arts. 1802-804. 


XIIL 


Instruction publique, écoles etc. 

x. Helvetische Schulmeister-Bibliothek. C.à-d. Bibliothè= 

que du maître d'école suisse, par M. Steinmuller, 
Pasteur à Gais. 2 Vol. 1807. 

On y trouve plusieurs excellens morceaux sur l'état des 


écoles en Suisse avant l’époque de la révolution,  : 
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Il a paru une infinite d’ouvrages pour ou contr 
élémentaire d’instruction inventée par le célèbre P. stalozzi, 
et employée depuis quelques années dans son institut sur un 
grand nombre d’eleves; nous nous contenterons d'indiquer 


ici les suivans : 


24 11h (J.) amtlicher Bericht etc. C. ä-d. Rapport officiel 
sur l'institut de Pestalozzi. Par M. le pi CAR Ith. 
8. Zurich, 1802. 


5. Steinmüller (J.R)) Bemerkungen etc. C. à-d. Ob- 
.servations contre la methode d'instruction de Pestalozzi. 
Par M. le Pasteur Steinmüller. 8. Zurich, 1803, 


4. Wie Gertrudihre Kinder etc.C.a-d. Comment Gertrud 
s’y prend pour instruire ses enfans, par Pestalozzi. 


1802, 


5. Wochenschrift etc. C. à-d. Feuille hebdomadaire pour 
le perfectionnement de lespèce humaine. Par H. 
Pestalozzi et ses amis. Aarau, 1807. 


6. Kritiketc, C. a-d. Critique de la methode d'éducation 
et d'instruction de Pestalozzi, avec des recherches sur 
les principes de la science de l'éducation. Par Fr. 


Johannsen, Jena et Leipsic. 


7, Briefe etc. C. a-d. Lettres écrites de Berthoud sur la 
personne , la methode et l'institut de Pestalozzi, par 
A. Gruner. Hambourg, 1804. 

8. Briefe etc. C. à-d. Lettres écrites de Munchen-Buchsée 
sur Pestalozzi et sur la methode elémentaire, par W. 

. C. de Turk. Halle, 1805, 

9. P. Grössenlehre. C. à-d. La science des grandeurs, d’après 
Pestalozzi, par J. F. Schmidt. Halle, 1805. 

19. Ueber Pestalözzi’s gegenwärtigen pädagogischen 
Standpunkt. (Par M. Niederer.) Jen. allg. Litt. Zeit. 

_Intellig, Bl, 1805. No. 44. 


1. Deux lettres de Ch. Ritter sur la méthode de Pesta- 
L | T 


+ % mn” 
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lozzi, inserees dans les cahiers de Janvier, Fevrier et Mars 
1808 du neue Bibliothek für Pädagogik, de Gutsmuth. 


12. PWürdigung etc. C. à-d. Examen de la methode de 
Pestalozzi, par A. Riel. 8. Gotha, 1808. 


13. Grundsätze etc. C, à-d. Principes d’education, par 
Niemeyer. 2 Vol. 1807. 

L'auteur à réuni dans cet ouvrage tout ce qui a été dit 
ra | 
contre la méthode de Pestalozzi. 

14. Exposé de la méthode élémentaire de Pestalozzi, suivi 
d’une notice sur les travaux de cet homme célèbre, 
son institut et ses principaux collaborateurs, par M. 
Chavannes, Ministre du St. Évangile et membre 

SN 
du Grand-Conseil du C, de Vaud. 1805. Vevay. 


15. Reden etc. C. à-d. Discours à la nation Germanique, 
par J. Gottl. Fichte. Berlin, 1808. 

V.p. 49 et suiv. ou l’auteur commence à parler en général 

des nouveaux principes d'éducation, et surtout le neuvième 

discours, pag. 281 et: suiy. où il traite de la méthode de 


Pestalozzi. 
XIV. 
Poësies. 
1. Haller’s ( Albr.von) Versuch schweizerischer Gedichte 
etc. C. à-d. Poësies helvetiques, par M. de Haller. 
Le poëme des Alpes est principalement recommandable 
par la vivacité et la vérité des tableaux, 
Les meilleures éditions sont celles de Gôttingue. 
2. On trouve dans les oeuvres de Bodmer un poëme sur 
les beautés du lac de Constance. 
3. La belle ode de Klopstock, intitulée : Le lac de 
Zurich, der Zürcher-See, composée en 1750 au retour 
d’une promenade en bateau faite avec quelques-uns des 


hommes les plus illustres de ce temps-là, à une 
r | P ’ 
presqu’ile nommé l’du. 
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4. On trouve plusieurs morceaux de poësie relatifs à la 
Suisse dans les collections de Matthison, (entre 
autres, une belle ode sur le lac de Genève) et de 
Madame Brun, ainsi que dans le recueil des poëmes 


de Madame de Berlepsch aujourd’hui Harmes). 
5. Recueil des poësies relatives à la Suisse et aux Suisses, 
2 Vol, 8. Berne, 1793. 

On. a réuni dans cette collection tous- les morceaux de ce 
genre qui avoient été imprimés jusqu'alors, outre quelques 
poésies encore inédites, On y trouve beaucoup de bonnes 
choses, à côté d’un fort petit nombre de pièces tout-à-fait. 
mauvaises, Cependant la plupart de ces poésies sont médiocres. 

6. Poësies helvétiennes. ‚Lausanne, 1782. 


Ce recueil de poësies de, M. le Pasteur Bridel renferme 
plusieurs romances, et petits poëmes nationaux. On en 


trouve aussi d’autres dans la collection des Ætrennes helve- 
tiennes du mème auteur. 7 
7. La vue d’Aneth, Idylle: par, feu M. Lerber. 1756. 
8. La charmante épitre de: Voltaire au lac de Genève, 


mérite d’être ajoutée à cette notice. 


XV. 


Langue. 
Schrreizerisches etc. C. à-d, Idioticon helvétique, par F.J. 
Stalder, Cure à Entlibouch. Bâle, 1807. 


Cet excellent ouvrage est le fruit de plusieurs années de. 


travail, 
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SECTION DIX-NEUVIÈME. 


Des monnoies usitées en Suisse, et du cours 
de largent. ÿ 


an 


Les louisd’or, les gros et petits écus (de 6 et dezL.) 
de France sont les seules espèces de monnoie qui aient 
cours dans toutes les parties de la Suisse, La monnoie 
particulière à chaque Canton n'est pas recue on ne l’est 
qu'avec perte dans les autres, excepté sur les frontières 
où les habitans respectifs sont dans la nécessité de traiter 
à tout moment ensemble *). Il en est de même de 
l'argent des Grisons et du Valais dont on ne peut pas, se 
défaire dans tous les Cantons En consequence les 
voyageurs doivent faire ensorte de ne pas se charger de 
plus de petite monnoie qu’il ne leur en faut pendant le 
séjour qu’ils ont à faire dans un Canton. . Autrement la 
bourse se remplit d’argent de toute sorte, dont on ne 
peüt faire aucun usage. 


Le cours de monnoies d’or et d'argent de France que 


.*) Dans les Cantons de Berne, de Vaud et d’Argovie on reçoit 
sans difficulté les monnoies de Soleure, de Lucerne et de 
quelques autres Cantons dont le cours est le même. Ces 
monnoies souvent defendues sous l’ancien régime s’intro- 
duisoient toujours de nouveau. Celles de Neuchâtel, de 
Fribourg et du Valais qui sont d’un titre très-inférieur à 
celles des Cantons nommés ci-dessus ne laissent pas de 

\ circuler librement. ‚Il en est actuellement de même des 
pieces de 4 Batz de Zurich, qu'on ne connoissoit point 


avant la révolution, Trad, 


hobsons 7 


Les 
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nous avons indiques n’est point le même dans toutes les 
parties de la Suisse: au contraire, il diffère dans la plu- 
part des Cantons. Ils est donc à propos de s’instruire de 
ces différences pour se mettre à l’abri des mecomptes 
prejudicables auxquels ces variations exposent ceux qui 
n'en sont pas prevenus, 

Les gens du pays tiennent dans plusieurs endroits leurs 
comptes en monnoies idéales qu’il faut connoître quand 
on veut se procurer des renseignemens sur l’état écono= 
mique d’un Canton, | 

Dans toute la Suisse le louisd’or de France vaut 4 écus 
neufs, de 6 L. la pièce. Enfin, selon le tarif réglé en 
dernier lieu par la diète des Cantons fédérés le louis vaus 
16 L. de Suisse et l’écu neuf en vaut 4. La livre de Suisse 


se divise en 10 batz, et le batz en 10 rappes. } 


Dans le Canton de Zuricu. 

L’ecu neuf vaut deux florins et demi, tet par conséquent 
le louis vaut dix florins Le. florin fait 16 batz, soit 40 
schelings, soit 60 creutzers. Le batz vaut 2 schelings et 
demi; la pièce de 4 batz vaut donc 10 schelings. La 


livre de Zurich, monnoie idéale, équivaut à un demi florin. 


Cantons de BERNE, d’ArcovıE et de SOLEURE, 


L’ecu neuf vaut 2 florins et ro batz. Ainsi le louis fait 
10 fl. et ro batz. Le florin est de 15 bätz, et la livre de 
Suisse{ Schweizer franken) de 10 batz, de sorte que 4 livres 
soit 40 batz équivalent à un écu neuf, et 16 livres à un 
louis. «On compte aussi dans le pays en monnoies ideales, 


savoir en crones à 25 batz, en livres.’ Pfund.) à un demi 


294 XIX. SECTION. 
florin, et dans plusieurs vallees du Canton de Berne en 
_écus à 30 batz. à 1 
Canton de FrirsourG et NEUCHATEL. 
L'argent y est a un plus bas titre. L’ecu neuf vaut 
42 batz. On compte dans l’état de Neuchâtel en livres 


de 4 batz. AJ 
VALAIS. 


L'écu neuf vaut 41 batz, l’écu ou petit écu en vaut 20. 
L’ecu bon (ou crone) fait 25 batz, et la livre bonne 13 batz 


et 2 creutzer. 3 L. équivalent à un écu neuf. 


Canton d’Ürr. 
L'écu neuf vaut 3 florins et 10 schelings ; ainsi le louis 


vaut 13 fl. Le florin vaut 40 schelings. 


| . Canton de ScHWYTz. 

Jusqu'en 1791 le louisd’or valoit dans ce Canton, 
comme dans celui d’Uri #3 florins. Mais à cette époque 
la Landsgemeinde, ou assemblee générale, adopta le tarif 
de Zurich, de sorte qu’actuellement le louis ÿ vaut 
10 florins. 

Canton de Zouc. 
L'écu neuf vaut 3 florins et 5 schelings ; ainsi le Jonis 


vaut 10 fl et 20 schelings. 4 


À ‘ 


Canton de GLARIS. Ä 
L'écu neuf vaut 2 florins et 25 schelings; ainsi le Jouis 
vaut 10 fl. et 20 schelings. | À: 
ur Canton de BASLE. 
: L'écu neuf vaut 2 florins et 10 batz; ainsi le Zouis vaut 


10 fl, etiıo batz. Le florin vaut 15 batz. La livre de Bâle 


élite 
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(Basler-Pfund) vaut 12 batz. Le batz vaut 4 creutzer, 
soit 10 rappes, ou 3 sols de France. Six rappes valent 
un plappert; un rappe vaut 3 hellers ; un creuzer vaut 
8 hellers. On a des pièces d’un dam: batz, d'un batz, 


de 3, de 5, de 10, de 15 et de 30 batz. 


Canton des Grisons. 
L’ecu neuf vaut 3 florins et 59. Ainsi le louis vaut 13 
florins et demi. Le florin vaut 15 batz, soit 70 bloutzgher ; 
le batz vaut 5 bloutzgher; 2 batz valent 9 bloutzgher; 


3 batz valent 14 bloutzgher. 


Canton de Vaun. 

L'écu neuf vaut 4 livres de Suisse; ainsi le /ouis vaut 
16 livres, Le forin (monnoie idéale) vaut 4 batz. Le 
batz vaut 4 creuzer, soit 10 rappes. L’ecz (monnoie 
idéale) vaut 3 livres, soit z0 batz. Le petit écu vaut 
20 batz, soit 2 livres. On a des pièces d’un demi creutzer, 
d'un creutzer, d’un demi batz, d’un batz, de 5 et de 


xo batz, 


Canton du Tessin. 

Le gros écu, d’après le tarif de Milan vaut 8 7, Kre; 
ainsi le louis vaut 34 lire. *) Le louis sur le pied du 
Piémont vaut 57 7» lire, et dans certaines vallees il vaut, 
comme à Venise, 56 lire ou livres. La livre de Milan 


vaut 20 soldi, soit creutzer. Le creutzer vaut 4 quatrins. 


*) Le Canton du Tessin a adopté en 1808 un nouveau tarif de 
20 pour cent plus fort que celui qui est en usage en Italie 
relativement aux livres de Milan. Selon ce tarif l’écu neuf 


de France vaut 9 livres, 3 sols. 
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Le florin de Zurich vaut 5 livres 8 sols. Le scheling de 
. 4 


Zurich vaut ı $, sols. Dans la vie commune on compte 
par sequins. Le sequin vaut 16 Tiyres » sols. Le ducat de 
Hollande vaut 17 livres. Le ducat de Cremnitz vaut 17 
livres 2 et #2 sols, selon ‘x tarif de Piémont. On se sert 
de louis de France, de pièces d’or d'Espagne, de sequins, 
de ducats et d’ecus neufs, de Filippi à 7 livres, de Testoni 
à 50 sols, de pièces de 32 sols, et de Paoli romains et 
génois à 16 sols. Les monnoies de la Suisse allemande 
perdent beaucoup dans le Canton du Tesin. Les monnoies 
‚ideales sont le scudo ou een à 4 livres 16 sols argent de 
Milan, le scudo di camera à 8 livres, et le scudo di grida 


a 6 livres 2 sols. 


4 

GENEVE, 
e e - & 4 
Le louis vaut 14 livres 10 sols de Geneve. : 100 liv. de 
France valent 60 liv. 8 s. 6 d. de Genève, argent courant. 
Un so/ courant vaut 2 sols, monnoie commune, et ı2 


sols, monnaie commune, valent un florin de Genève. 
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SECTION VINGTIEME 


Les Allemands qui voyagent en Suisse, ainsi que les 
autres etrangers qui savent le haut allemand, trouvent 
de si grandes difficultés dans les dialectes en usage dans 
ce pays-la, qu’ils ont bien de la peine a se fase entendre 
et à comprendre ce qu’on leur dit. Ces difficultés sont 
capables d’enlever à l’observateur qui, désireux de s’in- 
struire, aime à entrer en Conversation avec des personnes 
de toutes les classes du peuple, une bonne partie de ses 
jouissances, et du fruit qu'il pourroit se promettre de 
cette méthode. Ainsi il ne sera pas hors de propos de 
donner ici un recueil des expressions particulières aux 
dialectes suisses, lesquelles reviennent le plus souvent 


dans la conversation ordinaire. 


À. 
Drarecre Suisse. ALLEMAND, _) François. 
ätzen ou abätzen,jabweiden, päturer,par exempt, 
une prairie (se dit 
1 du bétail). 
Abbreche, 'Ifdie), Lichtputze,|des mouchettes, 
abe, aben, hinab, unten, en bas. ; 
abekeien, herunterfallen, |tomber. 
aben, abnehmen, decroitre,deteriorer. 
aber. vom Schnee be-lady. où la neige a 
freyt, fondu. 
abhauen....... jabschneiden, couper, par exemple 


en parlant du pain, 
de la viande, des 
cheveux, etc. 


Abig, "Abend, le soir. 


a 


298 FRA a 


espèce de Pin des 
Alpes, dont les 
fruits, nommés 
Ziernüsse ow Ar- 
bennüsse, (les 
pignons dans 
laSuisseromande) 


x 


„ Diateere Suisse, ALLEMAND, | François, 
s’Abigesse, das Vesperbrod , |le goûté. 
2’ Abedessen, _ a goüter. 
- &bo, Rear ist’s möglich ? est-il possible ? 
| Quelle absurdite! 
à chlih, ein klein wenig, jun peu. 
ä, à Mah, ä Fyb, ein, eine; einMann,|zz homme , une 
ein Weib, femme. 
äfart, kurz, einmahl, en un mot, enfin. 
afe, schon, Ideja. 
afe mengs, schon viel, |. [déjà beaucoup. 
afed, bald, Es bientöt 
albig, immer, — À toujours, 
all pott, lot, |souwvent, 
d'Alimend, Gemeinweid, [le pâturage de la 
commune. 
Aetti, Atti, Vater, le père. “ 
Aeni, 0,6 [Grofsvater, le grand-pere, 
N Vayeul. 
äufnen, in Aufnahm brin-lavancer, faire pros- 
sen, pérer. | 
Alpe, Viehweide auf den|a/page , päturage | 
Alpen, de montagne. | 
Auf die Alp fahreldas Vieh auf dielmener les bestiaux 
und abfahre. | Alpen treiben, od.| sur la montagne 
herabtreiben. et- les en faire. 
. descendre. 
‚and, änert, über- jenseits, en-dela, 
änd, 
„Anke (der), die Butter, Ve beurre. 
AP faire le beurre. 
Ankekübel ue) das Butterfafs. beurrière. 
Ap! behüthe! das sey|O4 bon ! quelle 
fern, | idée ! 
Arbe (die), | Arve, (pinus cembra L.), 


sons reeommandes 


N contre certaines 
maladies des pou- 


mons. 
Au, Mutterschaf, ' la brebis.mère. 
Aüli, junges Schaf, la jeune brebis. 


À 


zum Auffakl kom-|Bankerott mächen, |faire banqueroute, ' 


à men, 


Ausserer, Fremder, l'étranger, 


N 


Dravecre Suisse. 
bägden, 
balgen, 
Bannvvart (der), 
Bau, Bu (der), 
buen, 


b’hüt euch Gott! 


b'hüts Gott! 


ja, b’hütis Gott, 


Benne (die) 
Blascht (der), 


blöd, 


blöd seyn, 
blutt, 


Brut (die), Brükli, 


bruttmen, 


Brenz (der), 
breschtha ft, 
brieggen, 


brüelen, 


B’scheid (der), 


bescheiden (einen,) 


b’scheiden, 
à b’scheidne Ma, 
b’schyssen, 


B’schiss (der), 
b’schicken (einen), 


b’schüssen, 


oo 
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B. 

ALLEMAND, Francois, 
warten, attendre. 
schmälen, gronder. 
Forstaufseher, le garde-forét. 
Mist, Dünger, fumier,, engrais, 
düngen, fumer la terre, 


lebt wohl ! Gottbe-]Dieu vous gard’! 
fohlen ! a dieu. 
Gott bewahre,, alsizon , vraiment! 
starkeVerneinung.| quelle absurdite! 
(formule de forte 
négation.) 
ja, freylich ; stärk- oui sans doute, ouë 
ste Bejahung, assurément , (for- 
mule de forte af- 
firmation) . 
brouette, tombereau 
pluie mélée d'orage 
et de tonnerre. 


Schubkarren, 
Ungewitter, 


ungesalzen , 


schmackhaft, fade, insipide. 
übel seyn, se trouver mat. 
weich, mol, tendre, 
Butterschnitte, la beurrée. 
Butterschnitten ‚faire des beurrées, 
machen, 
Branntwein, l’eau-de-vie. 
siech, malade et infirme, 
weinen, pleurer. 

heulen, pousser de grands 


cris, hurler. 
Antwort, Bericht, |/a réponse. 
einen vor sichkom-| faire venir quel- 
men lassen ,„ vor| qu'un devant soi, 
Gericht laden, citer quelqu'un par 
devant les tribu- 
naux. 
räthlich , weisen|de bon conseil, 
Rath gebend, 


ein weiser Mann, |un homme de bon 


conseil, | 
beschmutzen, be-|tromper, tricher, 
triegen, salir. 
Betrug, : la tromperie. 


holen, zusichrufent faire venir quel- 
lassen, qu'un. 
sättigen, gedeyen, |paroitre, offrir 
Las beaucoup de masse, 
‚ld’apparence. 


. t 
un-|qui manque de sel, 


des 
* 
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Bühel (der), 
Buesse (die), 
einen büssen, 


chiben,, 
chibig, 
collatzen, 
Collaiz, 


dadure, 


dä /WVäg, 


Deis ou Dings, 
dergliche thue, 
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ALLEMAND. 
Hügel, 
Geldstrafe, 
an Geld strafen, 


€. 


maulen , 
verdriefslich, - 
frühsrücken, 
das Frühstück, 


D. 
da durch, 


ich, 


L n 


auf Kredit, 


sich so stellen, 


Dette,Dotte,Dôtte,| Mutter, 


difig, 

dige Fleisch, ? 
dobä, 

dusem, 


flink , 


Francois. 
colline. 


amende pécuniaire. 


\mettre quelqu um à 


l'amende. 


bouder. 
boudeur. 
déj eüner, 
le déjeñne. 


par-läa. 


'|so?ey! das gesteh’joni da! vraiment ! Pr 


| (interjection très à 
usite dans le Can«- 


ton de Zurich), 


a credit. 

aire semblant. 
la mere. 

agile, alerte. 


et A 


geräuchertFleisch,\de la viande fumee. 


oben, 
schwül , 
| traurig, 


finster 


E. 


einlofi ou entliefe,jeilf, 


Emd (das), 


Grummet , 


eppen,epper,eppis, | 


V. öppen, öpper, 


Öppis. 
erlihde (sich), 


erwahren. (sich) ‚sich als wahr eıfül-|s’accomplir, p. ex. 
n | d'une prophétie. 
Eyerdotsch ou 


Detsch (der) 


Fasel (der) 


Fasölen, 


der Mühe werthivaloir la Relttes 


seyn, 


len, 


Eyerkuchen , 
FE. 


la haut. 
d'une chaleur 


etouffante(en par- 4 


lant de l'air), ob- 


scur , triste. 


onze. 


le regain, seconde 


herbe. 


Vomelette, 


Trupp, z. B. Zie-[une troupe (par ex. 
gen; auch Jun-| de chèvres). it. de 


ges Vieh, 


‘[grüne Bohnen, 


Jeunes bestiaux. 
des haricots verts. 


# a 
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Drazrcre Suisse, ALLEMAND, Francois, 
Fazenetli (das), |Schnupftuch, mouchoir de poche, 
‚fern, verwichenes Jahr, |l'an passé. 

Firn, Gletscher, le glacier. (Dans 


quelques contrées 


de la Suisse). 


flismen, ius Ohr flüstern, |dire à l'oreille. 
Flüderretter(das)|Regenwetter, temps pluvieux. 
Flue (die), steile Felsenwand,|parois de rochers. 
Föhn (der) Südwestwind, le vent deSud-ouest 
Fore (die),  [Fichte, le pin, (Pinus syl- 
| vestris L, 
Fôrene (die), Forelle, la truite. 
Frevel (der), kleiner Diebstahl,|(Ce mot en bon alle- 
Beschädigung, mand signifie un 
crime, un at- 
tentat.)petit lar- 
cin, dommagefait. 
‚Frucht (die), das Getraide, le grain, le bled. 
'frutig, hurtig, munter, |agile, alerte, vif. 
rev, fTY » ja bald, sehr, bientôt, extréme- 
‚ment. F 
freyner , frynerlgefällig, freund-lun homme com- 
Mensch, licher Mann, plaisant, amical. 
fuere, "Isättigen, rassasier. 
Fürgürtle (das) ‚Schürze, le tablier. 


Fürschofs, Für- 
schübbe, Fürtueeh, ' 
Jul, à fules Mul,|böse, arg, z. B.\mechant, mauvais, 


à fuler Chezer, | arger Schalk, par ex. une mau- 
ë vaise langue, un 
G. mauvais coquin, 
GCade, Zimmer, Kammer,|chambre. 
d’Caifs (die), |Ziege, chèvre. 
Gizzi (das), junge Ziege, chevreau. 
gäll, gället, gället\nicht wahr? n’est-ce pas? 
Sie etc. 
gelt, gält, unträchtig, se dit des bestiaux 
43 | qui ne donnent pas 
+ - | encore de lait, ou 
| gui n’en donnent 
plus. 
Gamsthier, ou [die Gemse, le chamois. 
Gamschi, 
Cant (die), die Versteigerung, |l'encan. 
 Gascht, V. Jaschl. 
Geländ (das), I|sanft absteigendelferrain fertile situé 
| und  fruchtbarel sur le revers d’une 
Bergseite, montagne en pente 
douce, 
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geng wie geng, 


G’schrrey (die), 


G’schick, 


g'rahre, 
sich g’wahre, 
g'ha ha, 
g’hei, 


d'Giessene (die) 


glih, 
80, 84» 


ALLEMAND. . 
geng, SÂRE) geing,\immer, toujours 


goppel, dä Goppel, 


Gotte, 
Götti, 
gräch , 


grusam , 


Grien, 
Griesel, 
Grofstochter, 
Grüsch (das), 
Chrüsch, 
grüseli,. 
G’schmack, 
schmöcke, 


d'Gülle (die), 
Gülten , 


Güter, 


ou 
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Francois. 


allzeit gleich , 


toujours de meme, 


(Eixpr. tres-usitees. 
dans leC.deBerne) 


Schwägerinn, belle-soeur ; 


soeur 


du mari, ou de la 


femme. 
ein Bauerngut, 


maison de paysans, 


avec les fonds qui 


en dependent. 
wahrnehmen, 
sichinAchtnehmen 
gehabt haben, 
dunstig, 


‘lapper cevotir, 


avoir eu, 


prendre garde a sois 


chargé de va peursy 


(en parlant de!’ air) 


la cascade, 
d’eau. 
tout de suite, 
aller. 


Wasserfall, 


sogleich, 


eben, 


chute 


espérer que. (. Ex pren 
en usage dans les 
campagnes. du Ce 


g | N 
so Gott will, Î "espère que, :1 fa 


de Zurich.) 
Pathinn, marraine. R 
Pathe, parrain. # 
fertig, qui a fini, qui est 
fini. | 
ausserordentlich, lextraordinaire- 
ment. . ‘4 
grober Sand, de gros sable, h 
Hagel, grele. 
Enkelinn, petite-fille. 
Kleye, Fr son (separe de la 
farine) No 
‚Ischrecklich, terrible. h 
Geruch, ; odeur, odorat. "1! 
riechen, sentir, avoir ume 
odeur. (En alles 
mand ces termesse 
rapportent à l'or 
gane du goût), & 
Mistjauche, (dans le C. de Gla- 


ris on dit Brühe), 


eau de fumier. 
Zinse von Kapita-|iniereis de capitau 
lien,dieaufGrund-| placés sur 
tee stehen, biens-fonds. 
Wiesen in den Thä-}prairies situés 


C4 
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Fi 
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DiaLeerr Suisse, ALLEMAND, Francois, 
lern u. an frucht-Idans Le vallées, 
baren Bergen, ou sur des mon- 
; tagnes fertiles, 
d'Gufe (die), Stecknadel, lepingle. 


Gugseteou Guslete,|mit Schnee ver- pluie  mélée de 
mischter Regen, | neige. 


Gumeli, Erdäpfel, pommes de terre, 
(peu usite.) On die 
€ plus commune- 
| ment: Herdäpfel. 
d'Guttere (die) Flasche, _ la bouteille. 
| H. | 
Hafe (der), Topf, le pot. 
Halde, saufte Anhöhe, colline d’une pente 
douce. 
Hamme (die), , |Schinken, jambon, 


haure, huure, 
Heerd, 
Heim, Heimet, 


kauern, se tenir accroupi. 
Erde, la terre. 
]Wohnung in derlkabitation _ située 
Mitte einigerWie-| au milieu des pres. 
sen, 


heimeln,anheimeln angenehm, anzie-!dtre agreable, exer- 
es heimelet miah,| hend seyn, cer un certain at- 
trait de reminis- 
cence. 
Helge, Helgli, Kupferstiche, estampes, images, 
Herbste (das), Weinlese, les vendanges. 


herzig, lieb wie mein Herz, charmant , deli- 
| { cieux, (derive de 


Herz, (le coeur). 


Heuet, e Heuernte, les foins, les fenai- 
sons. 
heusche, heischen,|fodern, fragen, bet-|demander,mendier, 
\ teln, 
Hochzyter, Bräutigam, l'époux, le fiancé. 
‚höh, hö sy, verdriefslich, un-|etre en colère contre 
gehalten seyn, guélqu'un. 
ZHubel, Hügel, la colline. 
hür, [dieses Jahr, cette annee-ci, 
hürig, heuer, de cette annee. 
Hüsli, heimlich Gemach, |cabinet d’aisance, 
les commodités. 
Hung, Honig, miel, 
use, ordentlich wirth-lépargner , vivre 
, schaften, sparsam| avec économie. 
seyn, 
| Ausli, sparsam, économiquement. 


| 


DraxECTE SUISSE, 
Jascht ; 


Imme, 
Ja 19 
_ Juget, 
4 


Käfe,Kifel,Küfel, grüne Erbsen in sorte He pois que & 


Käfernmues, 


Kampel, 
kang,gang,chang, 


Kappis, Kabbis, 


Kerzestock, 
Ketzer, Chezer, 
Kilbe , 


Kilche, Kille, 

Kilchgang, 

Kilte, zu Kilte ge- 
ben, 


Klätschge, 


Köly, 
s’Köch, 
Kratte, 
Kriesi,. 
Kriesir asser , 


Küher, 


Kutteln, 


Zuckererbsen, des pois verts, que 


weih, . du patron de la 
paroisse. 
Kirche, église, 
|Begräbnils , enterrement. 
jemanden des rendre une visite 


einMann,derSom-|un komme qui s’oc- 
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I \ 
ALLEMAND: François, 
Hitze, Zorn, chaleur} emporte- 
ment. 

Biene, l'abeille. 

ja, -  Joui. 

ein neugebornes|l’enfant nouveau- 

Kind, « ne. 
K; 


den Schoten, | l’on mange verts 7 
avec leurs cosses. 


l'on mange sans M 
les cosses. 


Kamm, le peigne. 
fort, geh fort, |öte-toi delà, va 
| t'en. 4 
Weifskraut, les choux blancs, 
pommes,. cabus. . 
Leuchter, le chandelier. 


Hundsfott, Schalk,|fourbe, rusé. 
Kirmess, Kirch-|féte de l’église, ou 


Abendsbesuchen,| nocturne à quel=\ 
des Nachts die | qu'un. Ce terme 
Mädchen besu-| s'emploie princi- 
chen, : palement de celles 
que les jeunes gens 4 
font pendant la 
nuit aux filles. 
Pflaume, pruneau, sorte de 
prunes. 
Wirsigkohl, choux verts. 
grünes Zugemüse,|/es légumes verts. 
kleiner Korb, [petite corbeille. 
Kirschen, des cerises. 
aus Kirschen abge-|ligqueur forte, ex-| 
zognerBranntwein| traile de cerises. 


cupe hiver et été 
des divers travaux 
des chalets, 
des tripes. 


mer und Winter 
Sennerey treibt. 


Kaldaunen , 


Drazecre Suisse. 


lachsne, 
Lachsner, 
Lachsnerey, 
Lade (der), 
laide, leide, 


TEE ; 
Lapp, Lupp, 
Lappi, 
Latrrerge, 


Laube, 


Ider Kläger, 


Re nn 


Lauwe, Laurrine, 
Lauene, Layrine, 


Lebkuoche,, 
Legel, 
Lehemann, 
Lehrgotte, 
Leibgeding, 
leid, 


leid rrerden, 


Leidvrerk, 
leidrrerke, 


Letz ha, 
letz mache, 
leız sy, 


leız thue, 


I. 
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ALLEMAND, Francois. 
hexen, _ faire des sortileges, 
Hexenmeister, le sorcier, 
Haxerey, 9": sorcilège, 
das Bret, la planche. 
vor Gericht ange-laccuser par devant 


ben, la justice. 
l'accusateur, 
Lab,im Wasser auf-|presure, estomac de 
gelôster Kälber-| veau que l’on dis- 
magen, womit die] soud dans l’eau 
Milch zum Gerin-| pour faire cailler 
nen gebracht wird | /e lait. 
ein Mensch, der zujur idiot, homme 
nichts geschicktist.| stupide et niais,qui 
n’est bon & rien. 
Kirschen - Birnen- |confiture, ou con-. 
oderPflaumenmufs.| serve de poires, de 
cerises ou de prunes 
Hausflur, Vorsaal,|vestiöule, anti- 
chambre. 
avalanche, lavan- 
ge, chute des neiges 


Schneesturz von 
den Hôhen der 


Felsen, du haut des mon- 
tagnes dans les 
lieux plus bas.- 

Pfefferkuchen, le pain d'épices, 
kleines Fafs, petit tonneau, 
Pachter, [| fermier. 
Schulmeisterinn, Iinaltresse d'école, 
Witiwengehalt, douaire d'une veus 


ve, 

unartig, unfreund-|ircivil, desagrea- 
lich, ble, peu amical, 

schlecht Wetter |se die du temps 


werden, uand il se deran- 
| ge et qu'il devient 
MAUVAIS. 
Hexerey, sorcilège. 


zuwider handeln, faire quelque chose 
pour causer du dé- 
plaisir à quelqu'un. 
avoir tort. | 

faire mal, ne.pas 


bien faire. 


Unrecht haben, 
unrecht machen, 


verkehrt ,  falsch,lécre faux ; se trom- 
schlimm seyn, per. 
jammern, se lamenter. 


U 
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 Dravecrr Suisse, ALLEMAND, François, 
letz im Kopf sy, nicht recht bey Sin- avoir le cerveau dé- 
N pen seyn "range. 

Leizge, Lection in der |lecon qu'un maître 
Schule, donne; täche, pen- 

sum. 

Lidlohn, Lohn der Dienstbo-|alaire d’un domes- 
then und der Tag-| tique on d'un jour- 
löhner, nalier. 

Lihlachen, Bett-Tuch, Idrap de lit. 

lind, weich, cendre, moux. 

lismen, stricken, tricoter. 

litzel, ou lützel, |wenig, peu. 

Lohnröfsler, Pferdeverleiher, loueur de chevaux, 

lose, auflose, hören, aufmerken, lécouter, préter l’o= 

x reille. 

ablose, abhören, interroger, écouter 

des témoins. 

Luegen (die), Îdie Augen, les yeuxe 

luege,  Îsehen, schauen,  lregarder, 

aluegue, ansehen, considérer. 

ufluege, aufpassen, épier. 

usluege, ‘ alles durchsehen, |/ouiller par-tout, 

durchsuchen, visiler tout. 

zueluge, ‘Jzuschauen, étre spectateur. 

Zueluger, Luschauer, spectateur, 

lüte, schellen, läuten, |serzer la clochette. 


(à la porte de la 


maison), ou la 


cloche. 

Lump, liederlicherMensch un dissipateur, qui 
der das Seinige| mange follement 
durchbringt, son bien. 

verliumpe, in Verfall kommen,|tomber dans la mi= 

; arm werden, sere, 
D. 

mafsleidig sy, verdriefslich, mür-jétre de mauvaise 

risch seyn, humeur. 

Mäder, Mäher, - le faucheur, 

Maidli, Maitsche,|Mädchen, jeune fille. 

znänge, mancher, maint. 

rrie mänge ? wie viel ? … [combien ? 

Matte (die), Wiese, prairie. 

Mattland, … [Wiesenland, pays ou il a beau 


coup de prés; ter- 
rain propre aus 
prairies. 


| XX. Section. 


Drazecre Suisse, ALLEMAND, 
Meertrübli ou Zan-|Johannisbeeren, 
tehanstrübli, 


meisterlos, 
À lassen, 
meistern, stets befehlen 
deln, 
Mesmer, ou Sigrist,|Küster, 
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Francors, 
groseilles rouges, 
(raisins de Mars, 
auPays-de-Faud) 


muthwillig, ausge-|d’une gaieté ma. 


ligne >  espièglez 
difficile pour le 


na nzer, 


„ ta-| faire le mattre, bla. 


mer, commander, 
Le marguillier, son- 
neur, 


Migeli, Krumme desBrods,|mie du pain, 
mi Seel, mein Seel, par ma foi, 
s’Morgenesse, das Frühstück, le dejeüne, 
Mose, Fleck in Kleidern, |tache fuite sur un 
habit. 
Mues, Suppe von Mehl,|potage à la farine, 
Gerste, Hafer oder| à l'orge, au grain 
Brod, au pain etc. C'est. 
ton jours une soupe 
épaisse, 
à N. 
£ Nachtesse, zu Abend essen, '[souper. 
Nachrichter, Scharfrichter, exécuteur des hau= 
; Les oeuvres, 
nd, nehmen, prendre. 
näbet zi, neben hin, de côté, A sa place, 
} & part, 
Nächt, gestern Nacht, la nuit d'hier à au- 
Jourd’hui. 
hinnächt, die nächste Nacht, /a nuit d’aujour= 
: d'hui & demain. 
namsen, nennen, vorschla-| appeller, nommer 
gen, (einen zu ei-| quelqu'un. à un 
nem Amt), emploi. 
Naselumpe, Schnupftuch, mouchoir de poche. 
neime, irgendwo, nicht so guelgue part, en 
ganz, quelque facon. 
zıeimer, jemand, quelqu'un. 
neimis, etwas, quelque chose. 
Nidel (die), Rahm, la creme, 
niemer, niemand, personne, 
niene, nienehi, nirgends, nirgend-|zulle part, 
| wohin, 
nüsti, doch, dennoch, |cependant, pour- 
tant, 
numme, nur, nicht wahr, |seulement. 
nümme, + [nicht mehr, ne plus. 
nüt, -. Inicht, nichts. ne pas, ne rien. 
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DraALECTE SUISSE, 


ôppes 
‚öpper; 
öppis, 


hät.d’r öppen öpper 


üppis tho? 


Panner, 
Parilleli, 
Parisöhli, 
Pfister, 
plange, 


Plunder, 


Tisch-, Bettplun- 


der, 


D’ Ve sses Plnuder, 


preschthaft, 
Profiterli, 
pütsche, 


Räben, 


Rebberg, 
Rebbau, 
reiche, 
reitern, 
Reckholder, 
rhan, 


Ried, Moos, 


ring, 


Ringgen, 


rüschte ( sieb) 


Ruschtig (die) 


à 
XX* SECTION. 


ALLEMAND, FRANCOIS, 
etwa, peut-dire, 
jemand, quelqu'un. 


etwas, quelque chose. 
hat dir etwa je-Iquelgu’un, Pa-l-il 
mand etwas ge-| peut étre fait quel= 


than ? que chose ? 

| a 
Fahne, drapeau, banniere. 
Aprikosen, labricot. 
Sonnenschirm, parasol. 
Becker, boulanger. 
mit Sehnsucht war-|attendre avec im- 
ten, patience. 


Leinenzeug, du linge. 


Tisch- und Bett- linge de table, de 


zeug, lit. 
unreine Wäsche, ‚du linge sale, 
siech, incurable. 
Leuchterknecht. le binet. 


die Gläser beyml/aire choquer les. 
Gesundheittrinken! verres en buvant 


anstossen, une santé, trin= 
quer. 
R. 
Rüben, , - des navets , des 
grosses raves. 
scharfsalzig, fort sale. 
lyanen,  Tbraire. 
Brodrinde, croûte de pain. 
W einstöcke, des ceps de vigne: 
Weinberg, ‘ vigne, vignoble. 
Weinbau, culture de la vigne. 
hohlen, aller chercher. 
sieben, cribler. { 
W achholder,,. le genèvrier. 
schlank, , delie, elance. 
sumpfige Weide, |päturage mareca- 
|| geux. 
leicht, aisément. | 
{Schuhschnallen, : boucle de soulier. 


sich putzen, dasise parer; préparer 
Feld bereiten, die) /a campagne, tail- 
Weinstöcke ler: la Diane 
schneiden, : 
Geräth, es etc:|/’appareil ,, Vatti- 
| rail etc. 


Drazrete Suisse, 
Sägesse, 
sältze, 
Salm,. 
Saumrofs, 


Schabziger, 


schaffen, 


XX. SECTION. 
VE 


ALLEMAND, 

Sense, 

seltsam, 

Lachs, 

Pferd , welches 
Kaufmannswaa- 
ren über die Ge- 
birge trägt, 


F 


grüner  starkrie- 
chender Käse, der 
zuPulver geschabt 
gegessen wird, 
arbeiten, 


scheiden. (die die Milch zum Ge- 

. Milch), rinnen bringen, 

Schick, vortheilhaiter Kaut 

beym Schicken deribeym Kauf der 
Güter, Güter, 

Schlegel, Schleg-|dicke, geronnene 
milch, . Milch, 

Schlipmilch, Buttermilch, 

Schmalvieh, Schweine, Schafe, 

À Liegen, 
Schmuts, jede Art Fett, sogar 


= 


Butter, 


# à » 
äschmutzigeSuppe,|fette Suppe, 


Schniiz, 


schonen, 


es schonet, 


sischt schonkli, 


gekochte und zer- 
schnittne : Aepfei 
und Birnen, 


(wird vom Wetter 
gesagt), z.B. 


es wird gutWetter, 


es ist Anschein zum 
guten Wetter, 
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Francois, 
la faux, 


[bizarre „ singulier, 


saumon, à 

chevaux que l’on 
employe comme les 
mulets dans les 


montagnes pour 
porter des mar- 
chandises. 


fromage vert d’une 
odeur forte que l'or 
rape pour le man- 
ger, 

travailler, 

faire cailler le lait. 

emplette  avanta= 
geuse, 

quand on achete 
des fonds 


du lait caille. 


la babeurre, 
le petit bétail, les 
cochons, les mou- 
tons, les chèvres. 
Ce mot signifie en 
Allemagne lor- 
dure, la crasse; er 
Suisse il désigne 
toute sorte de 
graisse à l'usage 
de la cuisine, 
une soupe grasse. 
pommes ou poires 
fraiches ou sèches, 
‚coupees par tran- 
ches, qué l'on fait 
cuire et que l’on 
mange en guise de 
légumes. 
se dit en parlant du 
temps lorsqu'il se 
remel. 
le temps se met au 
beau. 
pe apparence 
qu'il fera beau, 
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Schotten, - 
schröckeli, 
Schütte, 2. B. 
Kornschütte, 
schuelen , 


# 


| wohl g’schuelt, 


Schyräher, 


Schpeelli, 
Schwiger, 


schwingen, 


\ 


sechten, 
Seckel, 
Seckelmeister, 
Senn, 


Ve 
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ALLEMAND. FRANÇOIS. 
Molken, petit-lait. 
ausserordentlich, jextremement. 
Boden, z. B. plancher. 
Kornboden, un grenier, 


zur Schule halten, faire aller à l'école, 
tenir les enfans à 
l’école. 

bien élevé, bien 
instruit, 


gut unterrichtet, 


Schwiegervater, |le beau père, père 
du mari, ou de la 

femme. 

der Damm, ” [la digue, 
Schwiegermutter, |la belle mère, com 
me pour Schwäher. 


eine Ringübung der|Ce mot désigne une 


Bergbewohner, sorte de lutte gym- 
nastique en usage 
chez les habitans 

| des Alpes. 
waschen, laver. 
Beutel, la bourse. 
Schatzmeister, trésorier. 
ein Mann, der des|homme qui passe 
Sommers eine l'été dans les Alpes 


Heerde Kühe auf 
denAlpen besorgt, 
Käse und Butter 
bereitet, 


pour prendre soin 
d’un troupeau de 
vaches, et y faire 
préparer le beurre 
et le fromage. Le 
fruitier, (dans la 


Suisse romande.) 


Sennhütte, Senne-|Butter- nud Käse-|/e chalet ; prépara- 


rey, 
Sente, 

sentnen, 

Sirpe, Sirpeie, 


Sirthe, Schro, 


bereitung auf den| tion du fromage et 
Alpen, + du beurre dans les 
Alpes. 
eine gewisse Anzahl}sroupeau . composé 
Kühe ; Wohnung| d’un certain nom- 
des Sennes auf den| bre de vaches qui 
Alpen, occupent une mon- 
tagne ; se dit aussi 
dans le méme sens 
y que Sennhütte. 
den Senn abgeben, remplacer le frui- 
tier. ou s ‘occuper 
pendant quelque 
temps deses fonc- 
tions. 
die Milch, welche|le lait qui reste dans 
nach herausge-! le chaudron lors- 


Bl m au > 


Disueere Suisse. 


Sodsrasser, 

Stahel, 
 Sräge, 

Stofs, 7 


Strahlen, 
strehlen, 


Strehl, 


stritbar, 


Suer, Sauer, 


Ey SY 
ibigsy, 


Tagmen, 


uf de Tagme g0, 


Tagmenknechs, 
Tangelholz, 


% 
taub, 


taub machen, 


min de montagne. 
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nommenen , Käse] gu'on en tiré le 
in dem Kessel zu-| fromage. 
rückbleibt. 

Brunnenwasser,  jeau de fontaine ou 

plütot de puils. 
briquet & battre le 
feu. 

l'escalier. 
eine gewisse Âus-lune certaine éten- 

_dehnung von Alp-| due de pâturage 
weide, dans les Alpes. 
Krystalle,, des erystaux. 
kämmen, frisiren,|peïgner, friser les 

js cheveux. 

le peigne. 
gangbarz.B. Weglpraticable; se dit 
in deu Gebirgen, | par ex. d’un che- 


Feuerstahl, 


die Treppe, 


Kamm, 


Molken, welche zu |petit-laitaigri,cette 
Essig geworden | fermentation acide 
sind,und wodurch|en sépare le second 
die zweyte Käse-| précipité caséeux 
scheidung, Zieger| que l’on nomme 
genannt, bewirkt| Ziger, serac; ou 
wird, | sérez. 

Molken mit demlpetit-lait mele avec 
zweyten Käsenie- 
derchlag, Zieger 

ver- 


le serac. 


genannt, 
mischt, 
gewesen seyn, 
ich bin gewesen, 
-— 


avoir eie, 
es s L , 
j'ai ete. 
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Tagwerk, journée, 

auf den Taglohulaller en Journée. 
gehen, 
Taglonner, 


Nadelholz, 


journalier. 

bois de pins, de sa- 
pins, de meieses. 
(Cemot quien Alle- 
magne signifie 
sourd ne se prend 
pas en Suisse dans 
cette acception ,) 
en colere. 

fächer, mettre en 
colère. 


zornig, böse, 


zornig machen, 


od 
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ertauben, 
Tause, 


Teuchel, 
“ thädigen, 


Thädigherren, | 


Thek, 


Tobel, 


toll, 


ä tolle Predig, 
ä toller Hehr, 


ä tolle Ma, 
ä tolle Jumpfer, 


Tosel, 
ireh 


\ 
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ALLEMAND, 


Francois. 


in Zorn gerathen,|se mettre en colère. 
eine Butte, die auflsorte de hotte en 


dem Rücken ge- 
tragen wird. Ein 
Mafs für flüssige 
Dinge von 25-30 
| Quart, 


Wasserrôhre, 
Prozefsfübrende 
Partheyen ver- 
gleichen,. 

zum Vergleich ge- 
ordnete Männer 
oder Richter, 


bois que l’on met 
sur le. dos pour 
porter des liquides. 
Une brente (dans 
laSuisse romande) 
C’est aussi une me- 
sure de liquides;la 
brente contient de 
25 à 30 quarterons. 
tuyau (de fontaine) 
accommoder unpro- 
ces par arbitrage, 


arbitres. 


Cahier von Karton,|grand porte- feuille 
um darin Schrif-| à mettre des pa- 


ten zu verwahren, 
Kästchen, 


piers. 


leine durchGebirgs- vallée étroite et pro- 


wasser tief durch- 
fressene Schlucht, 
schön, brav, 


eine schônePredigt, un be ser- ° 


fonde, creusée par 
les torrens. 

(en Allemagne cet 
adjectif signifie 
enrage, furieux, ) 
beau, très-beau. 


MON, 


ein guter Prediger,jun excellent predi- 


ein braver Mann, 


“cateur, 
un galant-komme. 


ein schönes Mäd-Iune eh 


‚chen, 
Rausch, 
scharf, 


l'ivresse. 
âpre, sévère. 


er hat em tref zue- er kat. ihm scharfli/ lui a bien lavé 


g’sproche, 
tröhlen, 


Tröhler, 


Tröhlerey, 
Trölkübel, 
Tuliimeister; 


! zugesprochen, 


la tete. 


aa Prozessen Ver-|plaider par esprit 


| gnügen finden, - 
|Prozefssuchuiget, 
|Prozefszucht, 
(Butterfafs, 
Exerciermeister, 


de chicane, 


|plaideur de profes= 


sion. 

esprit de chicane. 
baratte, beurriere, 
commandant d'e- 
xercice, celui qui 
enseigne à faire 
l'exercice, 


= 


Dravecre Sousse. 


Trucke,. Träckli, Schachtel‘, 


Lusig , 


potlz tusig, 
TDurbe, | 


Ueberä , überäne, 


übercho, 
i chomme über, 
mer chömen über, 


Uerte, 


Se, 


‚ugmeli, 


uhe, 

umme, 
ummegä y 
ummeführe,, 
unnd, | 
unten über si, 
urche, 
urchener y, 
Urschlächte, 
ussa, USse, 
z1ssego, 


verbarmen, 


vergäbe, 
verheien, verhyen, 
verhöhn, 


verleiden, 
i 


dieses Hus ist mir 


verleidet, 
i will ’s em scho 
verleide, 


verlyde, 


es mag si nil ver-\es 


lide, 


hinüber, 


der 
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boîte. 
tausend, mille. 
potz tausend, diantre! peste ! 
Torf, la tourbe, 


U. 


au-dela, de l'autre 
côté, dans l’autre 


chambre. 
erhalten, bekom-Irecevoir, 
men, 
ich erhalte, wir er-|je recois, nous re- 
halten, cevons., 
Zeche, ecot dans les au- 
berges. 
unser, nôtre. 
ungemein, extremement, 
ja, oui, 
wieder, de nouveau. 
wiedergehen, rendre. N 
begleiten, reconduire. 
unten, en bas. 
verkehrt, sens dessus-dessous, 


lauter, rein, pur, sans melange. 


du vin 


reiner Wein, pur. 
Kinderpocken, la petite vérole. 
hinaus, dehors, va-t-en. 
hinausgehen, sortir. " 


V. 


Mitleiden haben Javoir pitie, 
mit jemanden, | 
unentgeltlich, pour rien, gratis, 
verderben eine Sa-|gäter (par ex. un 
che, (Kleid,Buch;| Labit, un livre, 
Geschirr,) : | un meuble, etc.) 
unangenehm , wi-!devenir‘ desagrea- 
drig werden, ble, 
dieses Haus ist mir|je suis degoüte de 
widrig, celte maison. 
ich will» es ihm |je trouverai bien le 
schon abgewöhnen,| moyen'!de lui en 
aire passer l'envie 
Mühe werth| valoir la peine. 
seyn, 
verlohnt sichjce/a n'en vaut pas 
nicht der Mühe, | la peine, 
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Dracrcre Suisse.” 
verpulzen, 


verschienen, 
V'ichpreschten, 
Yogt, 
Bevogtung, 
Vogıkind, 
vori, vorig, 


grad vorig, 


vorne zue, 


Yorsprech, 


FM ader, 


vradlig, 
yräger, 

yrährli, 
prälsch, 


wälsche Wy, 
Walschland. 


IV aibel, 

vr. aidli, 

g’wonne, 

ras wänd er, was 
wend er, was 
weyd er? 

Wasen, . x 

wreger, 

der wegste, 

weh, 

sischt em weh 
worde, 

vrerche, werke, 

rett sie; 

wirs, 

IV ümmet, 

prüescht, (wüst), 


yrüescht thue, 
FF uhr, 


XX. Secrıon. 


ALLEMAND, 
verschwenden, 


letzthin, 
Viehseuchen, 
Vormund, 
Vormundschaft, 
Mündel, 

erst, 

eben erst, 


vorne her, 


Advokat, 


W. 


Gletscher (in Grau- 
bündten), 


artig, geschickt, 
wahrlich, ja wohl, 
gewils, 

fremd, 


Italienischer 
Waatwein. 


die Waat, 


oder 


Gerichtsdiener, 
geschwind, 

gewohnt seyn, 
was wollt Ihr? 


Rasen, Torf, 
besser, 

der befste, 

übel, ohnmächtig, 
es ist ihm übel ge- 


| worden, 


arbeiten, 
quitt seyn, 
schlimm, 


Weinlese, 


François, 
dissiper, dépenser 
‚follement. | 2 
dernierement. 
maladies du betail. 
tuteur. 
cutelle. 
pupille. 
tout recemment., 

il n'y a qu'un mo- 

ment. 
par-devant, 
l'avocat, 


glacier, (mot usilé \ 
dans le pays des 
Grisons.) 

gentil, adroit. 

vraiment. 

idem. 

étranger, qui n'est 
as allemand. 

vin d'Italie ou du 
Pays-de- Faud, 

le Pays-de-Vaud, 
la Suisse romande, 

huissier. 

vite. 

accoutumer. 

que voulez-vous Ns 


À 


x 


gazon. 

meilleur. 

le meilleur. 
mal, en défaillence 
il s’est trouvé mal, 


travailler. 

étre quitte. 
mauvais. 

les vendanges. 


häfslich, liederlich,|laid , hideux, 


schmälen, 
der Damm, 


mauvais, vilain, 
gronder, 
la digue, 
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fe Z. 
Drazrcre Suisses, ALLEMAND, François, 
zahm, 2. B.zahmer|wo fürs Vieh keine| (proprement prive, 
Berg, Alp, Gefahr stattfindet; | appriveise), En 


rein von Felstrüm- parlant. des mon- 
mern, daher sehrl tagnes: où il n'ya 


fruchtbar, pas de danger pour 
\ le bétail, 

Zaire, Igrofser rauder ge-|grande corbeille, 
flochtener Korb, 

zelgen, in Schläge das [distibuer en por- 
Ackerfeld abthei-| vions un päturage 
len, commun, 

zentumme, überall, partout 

Zieger, der zweyte Nieder-|serac, serez AT 


schlagderkäsigten| ainsi qu'on appelle 


Theile aus der | le second précipité 


Milch, caséeux que Von 
| sépare du petit-lait 

Z’imbis esse, Mittagessen, diner. 
zünden, leuchten mit demleclairer avec la 


Licht od. Laterne.| chandelle, ou avec 
| une lanterne, 
Zufen, .  IJuchart, arpent, pose. 


zwurig, — jzweymall, deux fois, 
RE Ba a DS ED MOREL ran CT 


Dans la Suisse occidentale qui comprend le Canton 
de Vaud, la plus grande partie de celui de Fribourg, la 
moitié du Valais, la Principauté de Neuchâtel, les 
habitans des villes, et les personnes qui ont recu quelque 
éducation, parlent françois. Mais le dialecte du peuple 
est un patois dérivé de l’ancien celle, du latin, du grec, 
de l'italien et de la langue des anciens Bourguignons. 
Aussi ne faut-il pas être surpris d'y trouver une multitude 
de mots étrangers à la langue francoise. La plupart des 
mots se terminent par des voyelles. Il’existe cinq princi- 
paux dialectes de cet idiome; le Valais, le District d’Aigle 
avec la partie romande de l’Oberland, le Canton de Fri- 


bourg, les rives du lac Léman, et le Comté do Neüchdtel 


* 
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ont chacun leur patois, et les habitans de ces divers pays 
ont quelque peine à s’entendre mutuellement. Les lecteurs 


ne seront peut-être pas fäches de trouver ici une petite 


collection des termes propres à ces langages. 


# 

adei, constamment. 

albe , blanc. 

appiana , applanir. 

ara , labourer. 

arena, le sable. 

armailli, le fruitier, voyez 
dans le vocabulaire prece- 
dent le mot Senn. 

arrio , traire. 

bacon, le tard. (Ge mot est 


äbsolumentlemémequ’en 


‚anglois.) 

battolie, habiller (a Neu- 
châtel). 

bauma, caverne, grotte. 

bedouma, fille stupide, qui 

* me parle pas. 

berna, pelle à feu. 

besson, jumeau. 

blau, bliu, bleu. 

boutà, mettre; dans le pays 
de Neuchâtel ce mot signi- 
fe regarder. 

breguot , le rouet. 

brequeuna, beurrière (à Neu- 
chätel‘) 

bretsi, chercher, 

cabe , chaise (en Valais.) 

carquailte, coinquarne, han- 
neton. 

cau, lait eaille, mettre en 
cau , faire cailler le lait. 

cellay , cave (en Valais.) 

ceret, sérac, sérez. V. dans 
la première table le mot 
Ziger. 

cerner , couper tout autour 
de quelque chose. 

cerniment, place qu’on à 
dégarnie d'arbres. 

chalet, habitation d’ete dans 
les Alpes; c’est la que les 
bergers font le beurre et 
le fromage; il est très-rare 


I 


d’y trouver des femmes: n 


Les Auvergnats ont aussi 


des chalets qu’ils appellent 


des burons. 
chambero , ecrevisse. 


charopa, caropa, paresseux. 


charavoula, caravouta, vau- 
rien, faineant. (Ce c tient 
à la fois du ç espagnol et 


duch anglois: erilest dif- 


_ ficile.à eaisir.) 

chavon, la fu. 

chavonna, cavonna, finir. 

cliour la porta, fermer la 
porte. 

cordere, souhaiter cordiale- 
ment quelque chose à 
quelqu'un. Cette‘expres- 
sion répond au mot alle- 
mand gönnen, 

corti, jardin. 

coter, assemblée. 

coureyé, badiner (à Neu- 
chätel.)- 

craisii , lampe. 

crau, creux. 

croubille, ruche d’abeilles, 

cru, petit-lait. 

crutze, le son (séparé de la 
farine.) 


eure, folle. 
debada, envain,inutilement. 


derbou, taupe. 

detrau, hache. 

drutze, le fumier. 

ébouëler, ôter les intestins, 
de bouës, entrailles. 

écoffier , eordonnier. 

eigue, ègue, eau, rivière, 
ruisseau ; p. ex. /a grande 
ègue, rivière près d’Aigle. 
Les villages d’Albegue et 
de Neiregue, Eau blanche 


et Eau noire. 
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embrouchi, sombre, chagrin. 

enrichoir, presse pour serrer 
le fromage. 

équauré, equeure, battre le 
bled (à Neuchâtel et dans 
le C. de Vaud.) 

esqueuva, balai (à Neu- 
châtel.) 

étala, buche, morceau de 
bois. 

Jfare, faire; se prend dans 
toutes les mêmes accep- 
tions que le verbe fare des 
Italiens. 

faudar ,, forda , tablier. 

force (dai) , des ciseaux. 

freid, de, froid. 

freza, casser ; fretzi, cassé. 

fruitier, v. armailli. 

galesa, gale, joli, de belle 
humeur. 

. genelte, le coq. 

giffia , vessie. 

goura, corne du sabot d’un 
boeuf on d’une vache (à 
Neuchâtel.) 
graci, du genièvre. 

janglia, (jongler), mentir, 

jobra, consulter, mesurer, 
arranger. 

jouveno, jeune. 
lan, lon, planche. 
loda, vent contraire.. 
znajo, (major), vieillard (en 
Valais.) 
matta, Bille (en Valais.) 
znatton, garçon (en Valais.) 
mayen, habitation de mon- 
tagne (en Valais.) 
mazo, grenier à foin dans 
les prés ou pâturages de 
montagne. 
minor, petit garcon (en 

Valais, 

modze, genisse, jeune vache. 

moquiar, mouclar,hamecon. 

znoti (lo), (moutier,monaste- 
rium) le couvent. 

naz,. petit. 
neïr , noir. 
‘neura (nurus), la bru (en 


Valais.) 


# 
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zioles „les nuages, 

niou, personne; n’y a niou, 
il n'y a personne. _ 

no, mous; no sin, 
sommes, 

on, un, ouna, une, 


nos 


‚oura, vent, orage. 


pacot, la boue. 

palin, le pieu. 

passei, l’échalas, 

piva , pomme de pin. 

por, pour. 

presure, V. Lapp dans la 
premiere liste des termes 
Suisses, 

raca, mauvais terrain pier- 
reux. 

sage, Monsieur, (en Valais.) 

schotta, à choüta, à Vabri, 
sous toit, sous un arbre, 
à couvert, un 

se bâgni, se baigner. 

Lacon , pièce. 

taffion,' punaise (à 
châtel.) 

thernissa, sapin dont on a 
enlevé une partie de l’é- 

. corce pour le faire sécher. 

toma,„ teıma, verser. 

tommes, petits fromages plus 
ou moins maigres, de lait 
de chèvre ou de vache, 

trä, planche. 

truel, troua, Pressoir. 

tragela, chariot, 

traqua, camba, franchir 
d’un pas, d’une enjambée 
un fossé ou un ruisseau, 

tzapé, capé, chapeau. 

tzanpanna, gros bouchon. 

tzezi, tomber. 

vionnet, sentier, petit che- 
min. 

vo devant les consonnes, 908 
devant les voyelles, vous. 
Fo vogli, vous voulez, 
vos y, vous avez, 

yrägni, vuägni, semer. 

ye de,'je. 

Jo, où. 

zu, dézo, dessous, sous, 


Neu-« 
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* Mots et facons de parler propres à la langue 
romanique, usitée au Canton des Grisons. 


“ 


Diami, 
9 “ 
Kon long eis ei token, 
Kontas uras hai iou aunk ? 
Nu ci la via detja di an- 
dar vi? 


Nuo va la via? 


Kontas uras hans ins ded 


ir ensi? 


Ei la via perigulusa? 


Po ins boka ‚falir la via? 


De an dret. 

Ne seniestes. 

Se dat ei ara tejas del alp 
sin via ? 


6 
Ko senomna quast vie ? 


— — quast quolm? 
ni 9 

u mn ual Ar 

dos ET? 

— — quala val? 


quala alp? 


Dites-ınoi. 


Combien y a-t-il d'ici à . .. 


Combien de lieues ai-je 


encore ? 

Par où passe le plus court 
chemin pour aller à ..: 

Par où passe le chemin ? 

Combien d'heures à-t-on à 
monter ? 

Le chemin est-il dangereux ? 

Peut-on manquer le che- 
min ? 

À droite. 

À gauche. 

Y a-t-il des chalets en 
chemin ? 


Comment s'appelle ce vil- 


lage ? 

= m Celle mon- 
tagne? 

— m Ce ruis- 
seau ? 

u = == em Celle CON- 
tree? 

— u cette val- 
lee? 

um m ces gla- 


ciers ? - 


Te 
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6 € 
Ko se nomna quai glacar? 
2 


‘ 


» 
Kon voleis dar, je vus 


moseis 
3 el 


TIEES". CORETL Fe » 
la via ? 

Menader , musadur de via, 
Jou hai se eriu, ou bien: 
iou hai falin la via, 

Nuo son ion ‘4 
'Jou veju de —; iou vom 
Fe 
Dat ei kou najin musadur 
de "via, najir kavajl de 
kavatar ? 
Kon quosta il servizi d'il 
kavajl? 
Cila va Leisa ? 
Ei ei präzipizis ? 
Ci la via sejira de lavinas ? 
Ei la via maladurdada de 
lavinas ? 
“Mala aura, 
Bon aura, 
Cai maniers de l'aura? 


_— 


Rasta l'aura bella ?. 
— 
. . ” 2 
Ne veyn ei plicvia : 
Fej'n la plicvia a kalar? 
Il ai RL. 


2 2 L * 
— — freidissim, 
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"Comment s’appelle cette 
alpe? 


Combien vous faut-il pour 
me montrer le chemin 
jusqu’à — ? 

Un guide. 


Je me suis égaré, 


Où suis-je ? 


Je viens de —; je vais à — 


N'y a-t-il pas ici de guides, . 


de cheval de monture ? 


Que paye-t-on par jour pour 
le cheval ? | 

Le chemin est-il rapide ? 

Y a-t-il des précipices ? 

A-t-on à craindre les ava- 


lanches en chemin ? 


Mauvais temps. 

Beau temps. 

Qne pensez-vous du temps ? 

Le beau tems se soutiendra- 
t-il ? 

Aurous-nous de.la pluye? 

La pluye cessera-t-elle ? 

Il fait très-chaud. 
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Su fel penetront. 


€ ? e 
Nu’ ai la mejlra ostaria? 


Pos iou star kou sur noi? 
? 7 


——s nn 


haver kon ensicei 
? 2 i y— 


de majler? 


Dei a mi lac. 


— — — pou 
? 

Gt um ms OVS: 

— — — kajiel, 


——— cs um» pigada. 


BE — trufels. 


= — — lacivas. 
—— karn., 
—  — Ville 
— — — ana. 
—_— — kafe. 


4 ’ 
— — em vinars cerejäs. 


’ 
— — — duteljda. 
7 veider , ou ‚bien: 
glas. 
Iou hai seit. 
Dei a mi de beiber. 
— — — aua de se lavar. 
= = bojn de peiss 
D. LH soluer 


Kombra, ou bien: stiva. 
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Un vent pénétrant. 
Quelle est la meilleure au- 
berge ? 


Puis-je passer ici la nuit? 


| Puis-je avoir quelque chose 


à manger ici? 
Donnez-moi du lait. 
— dela ini dei 
des oeufs. 
: du fromage. 
du beurre. 
des pommes de 
terre... 

des truites, 

de la viande. 

du vin.” 

de l’eau. 

du. café. 

de l’eau de ce- 
rises, 

une bouteille, 


un verres 


J'ai soif, 

Donnez-moi à boire. 

de Yeau pour 
me laver. 

un bain depieds, 

le déjeñné. 


Chambre , ou poile. 


il 
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Dei a mi in bien les... Donnez-moi un bon lit. 
[4 CAC 
Jou sun blacs a tras, Je suis mouille jusqu’aux os. 


9 
Jou sto sijentar mea visca- 11 me faut faire sécher mes 


dura. | habits. 
Fiuk, | Du feu. 
2? F 
Skaldar la pejna. Chauffer la chambre. 
» 
Dat ei kou iu barba? " Y a-t-il an barbier ici ? 
Cai quosta quai? ' ‘Combien coûte cela? 
tt he RTE 
Tijei vejnir in koljas Faites venir un cordonnier, 
É 
Ils calzars an rats. Les souliers sont usés. 
> 


Li sion vejnir reparai, ou Il faut les ressemeler. 
> 


bien : solai. 


Don 


Sejnur. Monsieur. 
Sejnura. Madame. 
Bap. Père. 
Mama, ou Moma. Mère. 
Frar. | Frère. 
Sora. Soeur: 
Juven. Garcon. 
Juvna, | Fille. 
Aug. Cousin. 

’ 

Onda, Cousine. 


Iou engrazia milli gados. Je vous remercie mille fois, 


Stei bein, Stei sauns. Portez-vous bien. 
> 
Deus sei kon vus. Dieu soit avec vous. 
< à d * = nl 
Jou sun in Guizer. Je suis Suisse. 
| ; Allemand | 
] an wann 4 
— — — Tudase. 
— = — Prus — — Prussien. 
ne ie: ee EEE, — — François. 
< e 
— — Anglas. — — Anglois. 
nn Re Dan. Y — — Danois. 


I Ä ® 
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Aurizi. 
Neiv. 
‚Strempradi. 
Montenara. 
V’akas. 
Bovs. 

Va ndals. 
Lauras... 
Norsas. 
L'alp. 
Sejniun. 


de . ; 
Sejniunar. 


Pastur, pastor. 
Far kajiel. 
Far pigada. 
| Kajiel gras, mager. 
Rage 
HART 
Prada. 
Fein, 
Rasdiv. 
Fenar. r 
Puskular la prada kon la 
besca. 
Salva, ou Uaul. 
‚Pejn. 
Larig. 


Cimber, ou Ciember. 
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Orage. 
Neige. 


Tempête. 


‚Troupeau. 


Des vaches. 
Des 
Des 
Des 
Des 
L’Alpe. 

Armailli. V. la 2de liste. 


boeufs. 
\ 

$ 
veaux. 
chèvres. 


moutons. 


_S'occuper des travaux des 


alpes. 
Berger. 
Faire du fromage. 
Faire du beurre. 
Du fromage gras, maigre, 
Du serac. 
Du petit-lait. 
Des pres. 
Du foin. 
Regain. 


Faner l’berbe. 


Faire manger i’herbe sur le 
pré. 

Forêt. 

Sapin. 

Meleze. 

Cembra où Alvier. (Pinüs 


-Cembra L.) 
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Ruver. | Chêne. 
1gal, ou a | | Erable. 
Kastajuar. Chätaigner. 
Lena... x Bois. 
Kamoes, Chamois. 
Uors. | Ours. 
Montenalas. Marmotte. 
Luf. Lynx, 
Rasduras. ) Pain blanc. 
Masura. Maîtresse, amante.. 
Mastral. Dialecte Syndic. 
Cuvic. ladin : Chef d'un Village: 
Muntader. de Syndic. 
Jurader. l'Engadine. Membre d'un jury. 
Cuorta. Antichambre. 
Chaminada. Garde - manger. 
Stuva sura. Chambre boisee. 

ER we 


Fragmens 


sur l’histoire de la langue hétrusco-rhétienne. 


Les dialectes romanique et ladin, que l’on parle dans 
plusieurs vallées du pays des Grisons, méritent sous le 
rapport de leur grande ancienneté plus d’attention qu'on 
ne leur en accorde communément. Planta a publié 
une histoire de cette langue, et le Pasteur Conradi 
en a composé une grammaire complète; mais cet ou- 
vrage n’a pas encore vu le jour. Le respectable P. 


Placidus a Specha, Capitulaire de Disentis, et Curé 
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“dans la vallée de Lugnetz a aussi fait de profondes 


recherches sur ce sujet qui lui doit diverses découvertes 


entièrement nouvelles. C’est ici le lieu de faire part au 


public du travail qu’il a bien voulu me communiquer 


sur ces dialectes, quoi qu’il en ait deja paru quelques 


; 
fragmens dans le cahier de Janvier du journal intitulée , 


Isis, année 180%. 

D’après tout ce que l’on a recueilli des traditions 
des auteurs OMS, les Rhétiens étoient dés peuples 
du nord de l'Italie, auxquels les Grecs et les Romains 
donnoient les noms de Tyrrheniens et d'Hé- 


trusques. 


\ 


Ils parloient la langue italique qui est, plus ancienne 
que Rome, s’occupoient du commerce des arts et des 
sciences , et se donnoient dans l’origine le nom de 
Rasennae, Les Gaulois ayant franchi les Alpes 620 ans 
avant l'ère chrétienne, et s’étant emparés du pays des 
Hétrusques , un grand nombre de ses anciens habitans 
allèrent chercher un asyle dans les vallées des Grisons 
et du Tyrol, auxquelles ils donnèrent le nom de Rhétie. 
et pour que. cette nouvelle patrie leur räppelät plus 
vivement celle qu'ils avoient perdue, ils y bätirent un 
autre Zavinium, une autre Ardée, etc. Comparez les 
noms de l’ancienne Héirurie avec ceux des Grisons tels 
que Lavin, Ardetz, Thusis et autres, 

Tite-Live est le premier des auteurs de Rome qui fasse 


mention de la langue rhétienne. (V. lib. 5. cap. 54.) 


lib, 9. cap. 25. lib! ‘ri cap. 2. ete.) Il dit que les 


Rhetiens de son temps avoient tellement perdu les 


+ 
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moeurs de lours ancêtres qu’il ne leur en étoit resté que 


l'accent, et cela non sans quelque altération. 


Cet historien pouvoit bien se tromper quand il con- 
cluoit de ce qu’il avoit de la peine ä comprendre le 
dialecte des Rhetiens, que ces peuples ne parloient plus 
le langage de l’ancien Latium dans sa purete. On pourroit 
plutôt prouver qu'ils en avoient plus fidélement conservé 
lé caractère primitif, que les Romains ne l’avoient fait 
du leur. Tite-Live "qui vivoit environ un siecle apres 
l'émigration de ‘ce peuple auroit peut-être tout aussi 
pen compris un de ses propres ancêtres du temps de 
Tarquin l’ancien, qu'un Rhétien de son temps. Il y à 
plus: si Von réfléchit que le dialecte 'hetrusque n’a 
jamais été absolument le méme que celui de Rome et 
qu'il dut subir de grandes ’altérations dans son sol natal 
pat l'amalgamation des indigènes avec les colönies gau- 
loises , le jügement que l'historien romain porte sur la 
biéréndue” dégéneration de l’ancien langage hetrusque 
paroitra encore plus déstitué de fondement. 

D'un autre côté, Pen démontreroit sans peine que si 
lon veut Chercher les restes les plus purs de l’antique 
langage hetrusque pour déterminer le sens de divers 
mots latin, ou pour répandre du jour sur d’autres an- 
tiquités, ‘on ne sauroit ‘aujourd’hui les trouver ailleurs 
que dans quelques-unes des hautes vallées des Grisons, 
où ‘cetté langue est encore, usitée, 

Depuis que-les Rasennae se furent réfugiés dans les 
Alpes, il’ne' se mélèrent avec aucun autre peuple. Leur 


nouveau pays fut à la vézité dans la suite le théâtre des 


+ 


‘ 
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invasions successives des Romains, des Lombards,; des 
Huns, ete., et plus tard enfin des dımees allemandes et 
françoises; mais ‚les vainqueurs finirent toujours par M 
abandonner sans regret aux vaincus les déserts sauvages 
de ces hautes Alpes. Aussi le langage des Rhetiens de- 
meura, comme cux, exemt de mélange, de même que 
leurs moeurs et leurs institutions civiles. Etrangers au 
reste du monde et aux progres de la civilisation, ils ne 
voyoient point s'étendre le cercle de leurs idées, et 
n’avoient par conséquent nul besoin de nouveaux signes 
pour les exprimer. De-la vient que la langue romanique 
est encore aujourd’hui très-pauvre en mots, ei ne peut 
guere designer que ‚les choses de la vie commune. ‚Les 
expressions. que l'on trouve dans les anciennes chartres à 
et autres documens du pays écrits en langue romanique 
pendant le huitième siècle, subsistent encore sans, alte- 
ration. „On lit en l'on eutend les restes d'anciens ma- 
nuscrits de 1500 ans avec-autant de facilité que ce qui 
s'écrit et s’imprime de nos jours. 

La lREue rhétienne se divise en deux disleores prin- 
cipaux, ae des sources du Rhin, ou roman ‚et celui 


des sources.de l’Inn. et de l'Adige, ou /adin. 


Le roms se subdivise en dialecte des plaines , en 
dialecte des Surselver ou Haut-pays (Oberland) de la 
ligue Grise, Le ladin a aussi deux dialectes „. ‚usites, 
Jun dans la Haute-Engadine ,; evilantre dans! la, Basse. 
Dans lapartie du milieu le langage participe. à ces deux 
dialectes. Le ladin a beaucoup: plus de rapport que le 


roman‘avec l'italien moderne, : 60 


- 


XX. SECTION, 327 
Le roman a plus d’analogie avec le langage de Ro- 
mains; le./adin en a davantage avec celui des habitans 
de l’ancien Latium. Le premier dérive de la langue des 
Thusciens, et le second de celle des Enganiens. L'un et 
l’autre ont ceci de commun qu’ils sont formés des . 
idiomes del’Ombrie et de la Tyırhenie, et qu'ils diffe- 
rent. du latin en ce que ce dernier étoit une langue 
savante, au lieu que les premiers étoient des dialectes 
populaires. . 

Le dialecte surselvien du roman.est très-probablement 
le plus pur, le plus fidèle et le plus authentique reste 
de la langue ‚hetrusque. Il est laconique, et propre à 
la poësie par l'harmonie de, sons. Il est d’ailleurs 
d’une; grande précision relativement au rithme. dans les 
vers,. se permettant de retrancher ou d'ajouter une ou deux 
syllabes pour observer la quantité. Ce dialecte se nomme 


lui même l'antiquissm lungaig ‘da l'auta Rhaetia, le ro- 


 maunsch;‘ Vantique langue de haute Rhétie, le roman. 


Il a des rapports avec l’ancien breton, l’ancien francois, 
le portugais et surtout l’espagnol dans la bouche des 
Caralans et des: Basques. Mais son affinité avec ke lan- 
gage du nord de l'Italie est teile qu'un Rhetien roman 
l'apprendroit plus aisément. qu'un Saxon ; n'apprendroit 
‘le dialectecorrumpu de la Westphalie. Le roman est 
à-peu-près au dialecte italien du Tyrol ce que l'allemand 
de la Suisse est à celui du Tyrol. 

On ignore à quelle époque on a commenté ‚a écrire 
la langue rhetienne, Cependant comme elle se ren- 


contre , quoique latinisée, dans le testament.. de Tellon, 
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Evéque dé Coire (document de l’an 766), on a lieu de 
presumer que deslors on pouivoft l'écrire. Nous avons deja 
dit que Tite-Live est lepremier auteur qui een ait ‘fait 
mention. Voici une notice’de quelques autres autorités 
plus modernes : Rd 

1. Les diverses épitaphes recueillies tant dans le pays 
même qu'ailleurs ; et citées par Fortunatus Sprecher 

dans son Chronicon Rhaetiae. 

a. Le plus ancien instrument écrit en langue’ hétrusco- 
rhetienne; on le conserve à Ferone. ’ 

5. Un livre de cens et droits seigueuriaux extremement 
ancien, lequel ‘étoit enveloppe dans une bande‘de par- 
chemin très-longue et très-étroite. Item, le testament 
de Tellon , Ev&que de Coire, qui datoit du huitième 
siècle. ‘On conservoit dans le couvent de Disentis les 
originaux de ces deux documens qui contiennent beau- 

coup: de termes et de facons de parler hétrusques. 


4. L'ancienne traduction de quatre evangiles et des vies 


des: pätriarches que St.iSigisbert avoit apportée «de la 


grande‘ Bretagne dans la Rhétie, et que l’on voyoit 
aussi au couvent de, Disentis, : Le voyage: de Sigisbert 
ceeurlieud'hh Goo slot. 1851 81 li vb dons 
5, Untrès cancien® roanuscritsladin contenantidiverses 
matières faisoit lencore, partie dela: collection dé, ce‘ 
L'eouvent, squi possedoit de: plus un /registre,mortuaire 
écrit sur parchemin ;lice registre, égalementotrès-ancien, 
fr offroit plusieurs noms: de‘baptême etde famille:rhetiens. 
'La traduction du Pater, ide lAvé et du Credo date pro- 


"bablemenv ide: la même:epoque que. la conversion des 
PANEFS 


nn nn zu 
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“habitans dupays au christianisme. La traduction de 
la règle de St: Benoit et du martyrologe romain avec 
des additions, et celle que nous a laissé le Prince-Abbe 
Adelbert.de Funs dans son manuscrit sont sans doute 
| aussi anciennes que l’ordre de St. Benoit à Disentis. 
.6. Le voyage de l’Abbé Jacques Abundius à Jérusalem écrit 
‘par lui-même pendant le seizième siècle, Dans: la col- 


lection de Disentis. 


7. Les anciens statuts et formules de sermens, dont on 
faisoit usage autrefois dans le district de Disentis. Il 
en est qui sont encore en Vigueur. 

8. Des pièces dramatiques, des hymnes d'église, des 
prières, des discours de divers genres en prose et eh 
vers. Ces ouvrages sont, les uns de la plus haute an- 
tiquité et les autres de moyen âge. 

9. Un grand nombre de. sermons qui ont été prononcés 
dans la langue du pays en divers temps et en divers lieux. 

10. Les vies de plusieurs Saints, ainsi que l'histoire des 
exploits, de quelques grands hommes, tels ‚que Pepin, 


Charlemagne et autres. 


11. Trois différentes grammaires que possedoit le couvent 
de Disentisy et: dont: l’une: etoit fort ancienne, ‚Item, 
deux. dictionnaires ; dönt l’un, roman, allemand-et 
latin avoit. été rédigé, pendant ile siècle passe -par-le 
P. Maurus  Catrin, 

© 12. Plusieurs conventions, iustrumens divers, et ma- 


nuscrits composes par des religieux sur plusieurs sujets, 


De ce nombre étoient des mémoires relatifs à la .philo- 


1 : 
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sophie et à l’histoire naturelle, des voyages. dans les 
Alpes, etc. du P. Placidus a Specha. ! 

l’on conservoit la plupart de ces manuscrits ainsi 


que plusieurs autres dans le couvent de Disentis. Mais ce 


monastère ayant été réduit en cendres par les Francois le 


6-Mai 1799, ils furent tous ou détruits, ‚ou -volés, de 


orte qu’il est probable qu’ils sont entièrement perdus 
s q P P 


pour la posterite. 


‚Il exista pour la premiere fois une imprimerie roma- * 


nique à Bonadoutz (lieu situe a 3 lieues de Coire), vers le 
commencement du dix-huitieme siècle, La seconde, 
établie d’abord à Trons, fut dans la suite N pt à 
Disentis. Il est sorti plusieurs gras de ces er ce 
sont pour la plupart des versions de la Bible, a pseaumes, 
dei Ihres de prieres et de canti iques (entre autres de ceux 
de Gellert et de Lavater), des catechismes et des ouvrages 
politiques. | | | 

Il est donc constant que des les temps les plus recules 
on parloit et l'on écrivoit la langue 'rhetienne. Les ca- 
racières que l’on employoit étoient les mêmes que ceux 
des Latins. Mais plusieurs savans se sont convaincus que 
ces caractères ne suffisoient: point pour'designer d’une 
manière. complète des diverses: nuances de la pronon- 


ciation; aussi des Pan. 1782, ils s’occupèrent à en aug- 


menter le nombre, ‘Le succès de leur travail fut tel que, 


pourvu que l’on connoisse la valeur de ces caractères, 
on est en état d'entendre, de lire et d'écrire cette langue 


sans fautes, 


L'on ne forma point'ce nouveau système de notation 


/ ‘ RK 
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par un esprit de vaine gloire, ou pour denigrer d’autres 
langues, mais afin que celle de la Rhétie qui se parle, 
s'écrit et's’imprime pür être lue, écrite et entendue par 
toutes les nations; afin de reduire le nombre des lettres 
dans la composition des mots écrits et imprimés, et de 
faciliter linterprétation des monumens romains que l’on 
rencontre si souvent en Allemagne, en Suisse et. dans 
la Rhétie. 

Selon l'ancienne orthographe rhétienne , ou écrivoit 
schan ou schon. Un Allemand lisoit bien ce mot; un 
Italien auroit lu scoz et manqué la prononciation, et un 
Francois n’auroit su s’il devoit lire con, anime d'Atel 
mand ou scon, comme l'Italien. -Autrefois l’on écrivoit 
schantschar, c. à-d. parler. La nouvelle orthographe a 
diminue de moitié le nombre des lettres qui composent 
ce mot en écrivant cancar. 

Qui croiroit que la langue 'rhetienne püt servir à de- 
terminer létymologie dé lancien nom de Zurich et sa 
signification? Cenom est Turicum, et veut dire, le village 
de la tour; en latin: Ficus turris, et en rhetien F’ic tur, 
ou comme d'autres, prononcent Zik tuor. . De nos jours 
encore l’on appelle.la ville de Zurich en thetien, Turic 
ou Turik. , gra | | 


La nouvelle orthographe. se sert des caractères suivans: 


’ < [4 


«+ Voyelles: 4,.0,1:0, &,; u,0,e, 1, L i 

J'ai;rangé ces voyelles, dans .cet ordre, parce que de 
toutes, c’est. la qui offre le son le plus grave et vi 
plus aigu; les autres .forment. l’echelle des sons ‚inter- 
mediaires,' 


Y 
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Ces voyelles peuvent remplir la fonction de consonnes 
et c’est ce qui arrive quand elles se joignent à une autre 
voyelle pour former une syÿllabe; par exemple, aua, 


’ 
zura— pauper, kauma, eic. Pour décomposer ces 
le) y— — 


mots en syllabes, il faudroit les écrire ainsi au = a} 
: 5 Yo 


au-ra, pauper , kau-ma, Quand la decomposition 
n'a pas lieu on les designe de la manière suivante: aua, 

; , 
aura, pau-per, kauma. 

Consonnes: 5b, RS dns, RR Kadepei, polgfer 
eher _ : a 

La nouvelle orthographe ‘rhétienne: compte: donc 40 
lettres. (A wo; 

On y ajoute encore deux signes, celui de l'accent 
(dont la: fonction est: sans doute d'indiquer la-syllabe 
sur laquelle on doit le plus appuyer, Tr.)y et celui du 
changement des voyelles en consones. Le premier 's’in- 
dique par,.un:trait (—), et l'autre, par une virgule u). 
Tous deux se mettent sous, le voyelle. ‘xt 

% x ei 


‚Explication, des lettres., 


L'o ‘offre un son intérmédiaire entre 0 et ow. Si V’dn 
n'exprime par cette nuance, la prononciation ne peut 
jamais être correcte. Par exemple : tot, tout; mon, ou 
bien: Inond, monde: mon ; moncean, etc." | 

€ € € r 

a, 0, u, repondent aux eittes allemandes @,’ö, à, 
et se prononcent comme ‘Al, eu, Et 4 en françois, u a 
W 2 même prononciation ‘qu’en italien, c'est-à-dire ow, 
Les autrés voyelles n’ont rien ‘de particulier, :Ü 


Le c se prononce devant toutes les voyelles comme 


RE 
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le c italien devant l’e et li (ich). Par exemple cafar, 
€ 6 _ 


cara, ceins, cof, cupi, etc. 
9 
Le » a un son plus doux qu’en allemand, et se dis- 


tingue del’f. (C'est sans doute le italien et francois. Tr. 
5 C 


\ 


Le € rhetien ressemble au fi francois dans la syllabe 
tié ou fiers, comme dans le mot moitié. 


9: 
Le 7 a quelque analogie avec le £; mais il est plus 


doux. C'est le g (dge) des Italiens dans les syllabes 


gia, giu, gio, gie, etc. 
* 


Le g a toujours le son du g françois devant à, o et =, 


we 


, N : à 

Le g repond parfaitement au g francois devant e et i. 

’ 9 9 Sa 
Par ex. gendrar, gemer, gem. 
% i * = 
‚Le g est plus rude, et se prononce comme le ch 
| à € La < e 

francois. Par ex. gar, gan, gon. 

Le s répond au £ françois. Par exemple Ser, Sein, 

6 


< f . 
masira, masa, L'on observe la difference entre les deux 
A 


/ f € 
espèces d’s dans les mots suivans: Sur, Sein, masa. 
1 7 en 


Quand on parle de diphthongues dans cette langue, 
l’on entend par la deux voyelles qui se prononcent simul- 


tanement, par ex. Pazienzia, Sein, Sein, etc. 
j — ? 32 


On peut parler la langue rhétienne sans se servir de 
consonnes doubles; il y a cependant des mots dans les- 
quels on peut en faire entrer sans commettre de faute. 
Les consonnes /, m, et z peuvent quelquefois se doubler; 
plus rarement I’r; les autres ne sont jamais susceptibles 
de duplication. | 

J’avois d’abord le dessein de donner aux lettres capi- 


tales la méme figure qu'aux petites, afin de faciliter la 
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LA 


lecture aux commencans. Mais pour cet effet il faudroit 


faire fondre des caractères tout exprès. 


Pour conserver la ressemblance entre les deux alphabets 


je formerois le grand de la manière suivante: 


9’ 6 € € 
Um 0. = 00. D =: he NO le SET Leu 


9 € C4 € > 
Le OU D De VUE IN mOn LEE malt eds 


Î 
- f - 
4 

q 
g 


m-n - p- 

m-n - p - SPA N RENE S POUR TROIE: 7e 
? € 

Mk DER A AE a ae 

ze SU ré 2 eine 


Je vois bien moi-même que je n’ai:pas réussi a former 
comme je l’aurois voulu les lettres du grand alphabet, 
Je reconnois aussi qu'elles auroient pu ètre mieux ca- 
ractérisées, par exemple u-y, tt-ff *). Au reste 
ceci seroit du ressort d’un habile graveur qui sauroit 
donner aux lettres une certaine élégance en conservant 
les mêmes formes aux deux alphabets , et prendre ses 
mesures de telle sorte que l’on püt écrire et imprimer 
d’après un seul et même modèle qui devroit étre égale- 


ment beau et facile à imiter. 


*) Je ne suis pas très-sür d’avoir bien compris le sens. Appa* 
_ remment que l’auteur du mémoire craint que l’on ne con- 


fond son grand z avee un doublei. Tr. 
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Pour determiner plus exactement encore les differences 


des lettres, et en mieux faire connoître la valeur, je vais 


les comparer entre elles. \ 


Comparaison des voyelles. 


I € & € 
Il n’y en a que quatre, savoir o, a,o, a, pour les- 


quelles cette comparaison soit nécessaire, lee autres étant 
suffissament connues. Des exemples me feront mieux 
comprendre que tout autre chose, 

Avant tout, il faut faire attention à la prononciation, 
C'est ainsi que lorsque les voyelles o et. (ou) ne ré- 
pondent pas au son qui leur est analogue on écrit 0. 
Par exemple quand le mot que l’on entend vessernble à 
celui de tut (un sourd) ou de fod qui répond a celui de 
Tod en allemand, sans être cependant le même que ces 
mots, on écrit et l’on prononce tot (tout). Comme les 
mots kanera (maison noire) , et kanara (hôpital des 
fous), ne rendent pas avec précision celle du mot qui 
signifie du’ bruit, on écrira ce dernier kanara, Il en est 
de même des mots binara, masara ; kaldara, manara. 

< < 
. I suffit de comparer les mots par, une paire; para, deux 
ou plusieurs paires ; padra, pierre précieuse ; pag, pois- 
son; avec per, premier, pera, poire, et peg, cascade, 
pour danke la, difference. On remarque de m&me:celle 
qui existe entre l’e et l’o , dabord dans les mots étrangers, 
puis. dans ceux qui sont propres à la langue rhétienne ; 
par ex. soeur, oeil: de même en rhétien op, oeil : soloyl, 
soleil; joli, huile ; biynol, petit vase oblong en bois; 


G 
pecariôl, petit soutien. 


336 XX: SécrroN. © 


L'u doit être distingué de Pe et de l'£; pour le placer 


à propos il faut surtout consulter le latin, avec lequel 


le langage rhétien offre une certaine conformite sous ce 


2e À ac) 9« 
rapport, Par ex. Just, Juste; justia, jüstice; Junica, 


°c ps Ic d ER 
vache de deux ans, Jurar, jurer; FT juillet ; Julata, i 


€ < < 
Julita; mut, sourd-muet ; mudar, changer; de même 
E d 3 w 9 
Jejuna, jeùne, jentar, diner; Jerusalem , Jerusalem; 


> 
Jeremias, Jerémie. 


Comparaison des consonnes, 


Des douces : D; g, Er 

Des rudes: py ce, tt, fi k 

pue SD CA J35 0 

Uri SYHE TI 0° | 

Le guet guetc. se prononcent comme dans les mots 
francois quoi, degoiser. 

L’h est plus fortement aspiré qu’en italien, et Pest 
moins qu’en allemand. , 

Les syllabes des voyelles simples placées avant et après 
la syllabe PER se prononcent fort vite; celles des 
voyelles et consonnes simples ou PRE) ne sont ni 
brèves ni ‘longues, lon appuye beaucoup sur celles qui 
ont l'accent 


On voit par là que cette langue observe la quantité 


TN ie - 


‘0 


Li 


des syllabes, ce quila rend fort propre à la poësie.!\ 


Elle a même sous ce rapport ‘des syllabes longues et 
très-longues, des syllabes brèves et très-brèves, et des 


syllabes douteuses. : 


On peut à volonté ötider la voyelle finale lorsque l’har- 


a7 


CR 
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‘ imbnie le demande. Dans ce cas on remplace par Va- 


4 


1 à 


+ Las r » 5 
postrophe la lettre supprimee. Par ex. au'alva, le” al, 


al 


1 


PL € 
audi, au lieu de aua alva, leje al, ala audi, 
A ? — — } — 
Cependant cette règle ne peut s’appliquer que dans le cas 
où la voyelle finale est simple; car quand elle est terminée 
€ ‘ € i 3 {1e 
par 2, 0, u, ou par deux voyelles l’elision n’a point 
€ 
lieu, Par ex. nursa alv, iou afdon, etc. 
Ex 9 _ ) { 
Cette langue prend encore de plus grandes licences 


en faveur de l’harmonie, comme on l’enseigne dans les 


règles de la versification: - 


SECTION VINGT-UNIÈ ME. 


Explication des planches. 

: te 

Les gravures dont cet ouvrage est accompagné repre- 
sentent la chaîne entière des Alpes suisses, prise de 
différens points. Mon but a été de tracer sur le papier 
une copie rigoureusement exacte et fidelle de toutes les 
parties de cette chaîne, et d’en conserver scrupuleuse- 
ment les formes et les contours, en indiquant toutes les 
sommités, et les rapports respectifs des grandes masses 
de rochers qui la composent. Pour cet effet je me suis 
Souvent servi en dessinant d’une bonne lunette d'approche. 
Le but principal que je me suis proposé a ete l'exactitude, 
afin’ qu’au bout d'une longue suite d’années, on puisse, 
au moyen de ces desseins, reconnoître sans peine et avec 
cértitude tous les changemens que les forces destructives 


= 


de la nature pourront avoir opéré dans les diverses parties 
I. wi La | 


à 


\ { 
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dé cette immense chaîne, en imprimant de nouvelles 
formes aux contours. de leurs rochers. Le voyageur qui 
visitera les lieux où ces vues ont été dessinées se familia- 
risera facilement avec les noms et la position des sommites 
le plus remarquables en faisant usage de ces gravures. 
Rien ne captive si fortement l'attention du voyageur que 
cette magnifique chaîne, lorsqu'elle se dévoile à ses yeux 
dans tout son éclat. A cet aspect, le désir de connoître 
tous les détails du tableau qu’on a sous les yeux se fait 
vivement sentir; on voudroit connoître de plus près 
toutes les parties de cet univers inconnu , de ce monde 
enchanté ; on s’informe de leurs noms, de leurs positions 


respectives, de. leurs distances. Mais rarement peut-on 


trouver des personnes en état de satisfaire une curiosité 


si naturelle. Mes nombreux voyages, le soin' que j'ai 


eu de visiter les hautes montagnes d’où l’on découvre 


une grande étendue de pays, et les reliefs de M. le Général 


Pfyffer de Lucerne, et de M. Meyer d’Arau m'ont 


procuré l'avantage d'apprendre les noms des principales 


montagnes. Les personnes qui au moyen de ces dessins 
se seront familiarisees avec la chaîne des Alpes sur les 
lieux où ils ont été pris, pourront assez facilement se 


reconnoitre et s'orienter sur tous les autres points d’où 


on découvre ces montagnes, 


Pianche premiére. 
. Cette vue des Alpes a été prise au signal même du 
d . 
Mont Albis { Hochrracht), à 3 lieues de Zurich. La 


surface du lac de Zurich est élevée de 1279 pieds au- 


PTT es OT mie SET CNET “En 
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dessus de celle de la mer, et la hauteur de ce signal au- 
dessus de ce lac est de 1234 pieds, et par conséquent de 
2613 p. au dessus de la mer. Le Burglen, situé vis-à-vis 
du signal, dérobe à l'oeil une petite partie des Alpes 
dans le voisinage du Mythen, soit Schrytzerhaken, qui 
est désigné par la lettre 7. Mais pour représéhtér toute 
la chaîne sans lacune, le Burglen à été retranché de ce 
dessin. D'ailleurs il suffit de s'éloigner de quelques pas 
du signal pour dés our la partie que cache cette hauteur. 
. | 
* Le dessin a été pris dans le moment où les rayons du 
soleil couchant éclairoient les objets; comme c’étoit 
avant le coeur de l'été, il y a plusieurs montagnes qui 
pendant .les grandes chaleurs se debarassent de leur 
neige, lesquelles dans notre planche en paroissent en- 
core couvertes. Le rocher #. vis-a-vis du signal, en 
est distant de 7 à 8 lieues, et le point U., placé dans 
la chaîne des Alpes, en est à 15 ou 16 lieues en droite 
ligne, 

On voit sur le dessin le commencement de la chaine 
des Alpes helvetiques à l’Orient, et son prolongement 
vers l'Occident jusques dans les montagnes de la vallée 
de Lauterbrounn ; les cimes plus éloignées sont couvertes 

À par le mont Pilate, et par les montagnes de l'Entlibouch. 
Le longueur de cette chaîne est de 40 à 50 lieues, 

Le groupe de l’Appenzell (montagnes calcaires), repre- 
senté en 4A, qui fait le commencement de la chaîne, 
offre un grand nombre de croupes et de sommités qui 
ont chacune leur nom à part. Le Canton d'Appenzell, le 


Rhinthal, et l'embouchure du Akin dans le lac de Constance 


x 


840 XXE. SECTION: / 
sont à l'Orient du Sentis, dont le signal de V'A/bis est à 
eñviron 20 lieues de distance. Les rochers 2. B. forment 


“ 


le prolongement des hautes Alpes de Appenzell, et c’est 


au pied de leur revers oriental que s'étend la belle et M 
vaste vallée que Dar chuis le Rhin dans toute sa longueur, N 
et qui renferme le Rhinthal, le pays de Sax, GamssGrabs, 
FF erdenberg, Sargans, et diverses possessions de is maison 4 
-‚d’Autriche. Au Nord de ce groupes’étend le Tockenbourg, 
Les pics (calcaires) D, nommés les sept sommites des 
daches (en allemand sieben Kuhfirsten), sont les sommités 
chemues du Sichelkam et de l'Ochsenkam qui s'élèvent au- 
dessus de la ville de JFaltenstadt dont ils dominent le 
lac: ils sont plus près de l'Orient que le rocher C, quoi- 
que ie dessin n’indique pas clairement ces positions 


r 
respectives. x : 


C. Le Speer (la ee ou Speerkam (calcaire) AA ainsi ï 
que le Sichelkam et l'Ochsenkam, partie du grand L 
mur de rochers, qui domine le lac de FT'allenstadt 4 
du côté du Nord. js 4 

E. La montagne de Schénis (brèche), ainsi appelée du B 
Chapitre de Chanoinesses du même nom. Le bourg À 
de Schénis est situé au pied de cette montagne, vers le Mi 
Nord, Wesen, sur le lac de PVallenstadt, est bâi au | 
bas du revers méridional du' mont de Schénis, ‘que l'on 


y nomme V’Oberspietz. Là 


FF. Rochers (calcaires), situés dans 5 pays des Grisons ; 


% 
ils font partie de la chaîne du Rhétikon dont les croupes 3 


s'étendent plus au Sud entre F et Z. 


‘xs. Rochers nuds du Fa/knis, en delà du Rhin; c'est 


. Kr 
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au pied de ces montagnes qu'est situé le defilé du 
Luciensteig , ainsi que Mayenfeld, Jenins et Malans. 
Les formes imposantes et majestueuses de ces rochers, 
éclairésÿ par les derniers rayons du soleil, offrent aux 
hôtes des bains de Pfeffers un aspect magnifique, lors- 
qu'ils vont se promener le soir du éôte de Valens. 

2. 2. Rochers du Prettigau. 


G: G, Rochers qui dominent la rive méridionale du lac 


de Wallenstadt. Ce sont: 


4 


5. 4 et 5. Les montagnes de Tertze, ‚de Quarte et de 


Mourghe. 


H. Le Murtschenstock (calcaire) situe derrière Xirentzen ; 
on trouve, à une élévation considerable, deux:petits : 
lacs au pied de cette montagne. Elle est place sur 
les coufins du Canton de Glaris qui forme une longue 
vallée, encaissée entre deux chaînes de rocs. Cette 
vallée, où viennent aboutir plusieurs petites vallées 
latérales, commence en f, et s’etend le long des 
rochers jusques en R, On n'apperçoit du point où le 
dessin est pris, que les parties 4. H. 7, 8. 9, P. GER. 
de la chaîne méridionale des Alpes de Glaris. Les 
autres cimes sont cachées par la chaîne qui parcourt 
ce Canton au Nord; cette dernière commence au 


Bilinerberg et s'étend jusqu’au point 15,£t au premier S. 


9. 9. Ces pics s’elevent entre les vallées de FVeifstanu, de 
Tamin et de Kalfeus. Peut-être que cesoni les Aiguilles 


grises, situdes au-dessus de Falens, dans la vallée de 


fu 


Tamin. ED ha rear 
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J. J. I. J. Ces montagnes séparent la vallée de Glaris 
de celle à MW egghis. 

Le FFigghis, soit Vegghis (5661 p. au-dessus du lac de 
Zurich). Nettstall village du C. de Glaris est situe au 


pied de cette montagne du ‘côté du Sud-Est. Les 


sommites du Wegghis. se nomment le Rautispitz et le 


Schyen. | | 

10. 10. Le Grand et le Petit pe au Nord de la vallee 
de ÆVegghis, 

11. 14. Kéderten et Flouberig, au Sud de cette même 


vallée qui est barrée par le Flouberig. 
K. Ce rocher qui frappe si fort la vue, est le Glärnisch 
(calcaire), situé à 16 ou 11 lieues de l’4/bis, et à 762r 


pieds au-dessus du lac de Zurich, C'est au pied de 


cette montagne, au Sud-Est, qu'est siiué Glaris, chef- : 
9 s 4 > 


lieu du Canton; Schrranden est au pied du revers meri- 
' dional du Glärnisch. Tintre cette montagne À. et le 
Wigghis 7. est situé le K/6nthal qui s'étend vers le Sud 
des croupes 11 et 14. Celle qui est désignée en ıı. 
est beaucoup plus au Nord que le Glärnisch, quoiqu’elle 
paroisse y être attenante,  Quelquefois cependant il 
arrive qu'un nuage isolé et de médiocre grandeur, 
chemine ou s'élève dans l'intervalle que ces montagnes 
laissent entre elles; & n’est que dans ce cas unique 


\ 


que l’on peut appercevoir distinctement de loin cette 


Séparation. Au moyen d’une lunette d'approche mé- : 


diocre, on reconnoit distinctement la stratification des 
rochers calcaires du revers septentrional du Glärnisch. 


Tous les rochers depuis le commencement de la chaîne 


NS duc 0 JE 


Me dé nn 
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"des Alpes jusqu’au Glärnisch, perdent pendant un petit 
nombre des semaines du fort de l'été les neiges dont 
ils sont couverts le reste de l’année: il n’en! est pas de 
même du Glärnisch, sur la croupe duquel repose en 
outre un glacier considérable, comme on peut aisément 


’ 4 * £ y 
s’en convaincre au moyen d’une bonne lunette, 


13. Ce plateau de rochers qui forme l’angle aigu d’une 
manière si remarquable dans la groupe du Glärnisck, 
se nomme f’renelis-Gärtli (Jardin de Ste. Vérène). 

LI. IV asserstock, 


M. 'Reiselstock, 


Calcaires. 


N. Pfannenstock. Les trois sommités K, M, N. appar- 


tiennent à une seule et même chaîne. 


O. LeMiesern,situé entre la vallée de laSi%/ ou d’Einsiedeln, 
et le trop à Un peu plus bas > entre O. et N. 
s’elevele Praghel(5000 pieds) sur lequel passe un sentier 
qui mène du Muttathal dans le Klönthal. C’estle chemin 
que suivit l’armée russe sous les ordres de Su arow pour 
se rendre à Glaris depuis le Muttathal, du 28 Septembre 


‘au r. Octobre. 


Q. Le Kistenberg (9119 p. au-dessus du lac de Zurich), 
sur la frontière du C. de Glaris et de la ligue Grise. 
Dans ce dernier pays il porte le nom de Durgin. Cette 
montagne couverte de neiges éternelles, offre un aspect 
charmant quand elle est éclairée par les derniers rayons 

- du soleil, | 
Les champs de neige ‚que l’on découvre immediate- 


ment au-dessous du point Q, et auxquelles les chaleurs 


LI 


344 . XXI. Secrıon. 


de l'été n'enlèvent jamais leur manteau argenté, sont 
probablement la tete couverte des glaciers du Se/bstsanft, 


Les Grisons nomment cette montagne Grupliun. 


R. Le Dödi, soit Tödi (Piz Rusein, dans les Grisons). Il 


est situé sur la frontière du C. de Cars et de la ligue _ 


Grise, et s'élève à la hauteur de 9 a ro mille pieds au- 


dessus du lac de Zurich: il est à 14 ou 15 1. de notre. 


station. Entre A. et Q.' s'étendent d’énormes glaciers 
et des vallees de glace dans lesquelles la Zinth qui va 
se jeter dans. le lac de Zurich, et les ruisseaux de 
Ferara et d’Ilims lesquels arrosent le pays des Grisons, 
prennent leurs sources. Trons et Disentis sont situés 
au Sud-Ouest, a-peu-pres au dessous des points Q et R. 
Toutes les montagnes depuis P. jusqu'en R. sont com 


posées de schistes argilleuses et de pierre calcaire. 


15: Le RAN situé, au Nord de la vallée de la 
Linth, C..de Glaris, er dans la même chaîne que les 
. Alpes Clarides S. $. S. 

16, Le Gheifsberg; entre les vallées de la Moutta et-de 
Schéchen, sur la frontière des C. de Glaris, Ury et 
Sont C’est entre les Clarides et le Gheissberg que 
mène le Kluspafs, chemin par lequel la vallée deSchéchen 


_ 


communique avec celle de la Linth. 


S. 5.8.8, Les Alpes Clarides au Sud du Schéchenthal, sur 
la frontière de C, de Glaris et d’Ury, 


T. Piz Urlaun ou Coecen? au Sud des Clarides, dans le 


territoire de la ligue Grise, 


&. 8. 8. Montagnes du Nord’de la vaHée de la Moutta, 


\ 
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U. Le Scheerhorn (8792 p. au-dessus du lac de Zurich), 


situé au Sud du Schéchenthal ; il porte un énorme glacier, 


YWV. Le Dispeltausch (montagne primitive), plus au Sud 
que U, sur la frontière de la ligue Grise et de la vallée 


de Madéran au C. d'Ury; a r8-20 1. de notre station. 


X, Le Rouchi ou Rauchi est situé entre la vallée de Schéchen 


et celle de Maderan. 


Fa FFindghelli (8060 p. au-dessus du lac de Zurich), 
située entre les vallées de Schechen, de la Reufs et 


de Moaderan, 


Les montagnes 5, S, U, X, et Y. sont situées dans la 
méme chaîne; leurs bases sont primitives, et leurs 


sommites calcaires, 


Y. Le Mythen (calcaire, 4507 pieds au-dessus du lac de 
Zurich); au Sud-Ouest du pied de cette montagne est 
situé le bourg de Schwytz, chef-lieu du Canton de 
même nom; le Mythen est distant d’une lieue du golfe 
du lac des Yaldstettes qui se prolonge jusqu’à Altorf, 
Le C. de Schrrytz commence au bord du lac de Zurich, 
à Lachen et à Bäch et s'étend le long des vallées de 
We gehis, kinsiedeln et de la Muotta à côté du Mythen 
et derrière le Ruffiberg jusqu’au revers occidental du 
Rien. y | | 

17.17, Les Rofsstöcke situes entre les vallées de Schéchen 
et delaMuotta, et derrière lesquels s élèveleKintzig kulm, 
montagne que franchit l’armée du General Souwarow 
pour passer de la première de ces vallées dans la seconde, 


pendant la fin de Septembre 1799. : | 
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18. 18. Montagnes des bords du lac des JV'aldstettes, du 
côte du golfe d’Altorf. 


19. L'Axenberg: situé au bord de ce même golfe. Au 
pied de cette montagne on remarque la Tellenplatte 


et la chapelle de Tell. 


Z. Le Stégherberg ou Bristenstock (montagne primitive; 
6737 p. au-dessus du lac de Zurich) situé au Sud dela 
vallée de Madéran, à 3-4 |. au-delà d’4msteg, et à 181. 


de notre station. Cette sommite est toujours neigee: 


et offre une surface si uniformément argentée, que 
l'aspect en est magnifique quand les rayons du soleil 
couchant tiéinent la dorer. Entre Z et F s’etend 
depuis le Bristen la chaine septentrionale des monts 


de la vallée de Taveisch et de la ligue Grise. Au Sud on 


trouve le St. Gotthard Z. et Aa. 


Aa. da. Les Alpes Surènes (roches calcaires assises sur des 
bases primitives) au C. d’Ury. Elles sont munies des 
vastes glaciers que l’on distingue aisément à l’aide d’une 


- 


lunette. 


Ua Montagnes de la rive du Sud-Ouest de la Reufs, | 

21. Le Blackenstock (8220 p. au-dessus du lac de Zoug.)*) 

22. L’Urner-Rothstock, est presque aussi haut que le pre- 
cédent; l’un et l’autre sont situés au fondrde l’Zsenthal, 


vallée qui débouche en face du golfe d’Ury.. 


*%) Depuis ici les hauteurs sont déterminées d’après la surface 


des lacs des Waldstettes et de Zoug laqueile est de 1320 p. 


plus élevée que celle de la mer, et de 41 pieds au-dessus | 


du lac de Zurich. 


ET, 


pas 
u 


À 
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Le passage qui mène de la 


’ Un à 
25. Le Schlofsberg. Ver d’Enghelberg dansleC, 


24. LeSpanörter (8760 p.) 


de Zurich se trouve au Sud 

entre les points 23 et 24, et 
J au Nord entre 21 et 22. 
Bb. Enghelberger-Rothstock. 7530 pe) Situés au 


Co, Co. Wellistöcke et Righidalstöcke (7218 p. > TER la 

28. Brisen(6584 p.) montagne de l'Unterwala.} d’Enghelberg. 

25. Nieder-Bauen Situes dans les C. d’Ury au Sud du 

26. Ober-Bauen, golfe, | 

Dd. Le Titlis (calcaire et quarzeux), 9390 pieds ; situé 
au Sud de la vallée d’Enghelberg, à 13-16 lieues de la 
station de V’_4lbis. C'est l'une des sommites les plus 
élevés de la Suisse septentrionale; ‚sa forme lui est 
tellement particulière, qu'on peut toujours la re- 
connoître sans peine; par un temps serein on l’apper- 
coit du côté du Nord-Ouest jusques à quelques lieues 
au-delà de Strasbourg. Derrière Dd. est situce en 24 
et 23 le Maienthal; en avant de ces Hotnign on trouve 
la vallée d'Enghelberg. à ; 

F. F.:Le Jochberg, 8400 pieds, et dans sa proxiimite: 

Ff. Le FVendi ou Gadmerstock, à la distance d'environ 

_ 16 à 18 lieues de la station. Cette montagne s'élève 
droit au-dessus du lac d'Engstlen dans la vallée de Hasli, 
Canton de Berne; on y trouve un, chemin qui mène de 
la vallce d'Enghelberg par celle d'Engstlen aMeyringhen 
dans le pays de Hasli... La vallée de Baden est since 
au Sud de Ff, , Li 

35. Le güstenhor n? ou quelque autre aiguille, entre le 


Maienthaletla valldedeGadmen.(Montagaesprimitives.) 


* 
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G g. Aiguille primitive situce au Nord de la Grimsel. 

34. 34. 34. Montagnes du Melchthal, au C. d’Unterwald, et 

34. a, L’Arnistöck au fond de la vallée de Meichthal;' ces 

| montagnes sont calcaires. ( 

Hh. Le Ritzlihorn (primitif), au Sud du village de AE 
tannen , de l’Aar et du chemin de la Grimsel. 

Fi. Le Tellistock (calcaire), situé entre les vallées d'Engst- 
len et de Gadmen. Ve 

K k. Le Finsteraarhorn (primitif) 11914, p. au-dessus du 
lac-des Waldstettes, et 15234 p. au-dessus de la mer, 
Cette montagne, l'une des plus hautes de l’Europe après 
le Montblanc, est situé à l'Ouest de la Grimsel, sur la 
frontière du C. de Berne et du Haut-F'alais, à 24-281, 
de la station de l’Albis, 


L'ELEes Sraosss (primitifs) , 12566 p. SUIMERAE Ne 
la mer. Montagnes du C. de Berne, L'espace comprise 
entre les points K% et Liest occupée par d'énormes : 
glaciers dans lesquels l'A4ar prend sa source, | 

35. 35. Engelhorn, Gestellhorn (calcaires), au Sud-Ouest 
de la’ vallée de Hasli et du chemin de la Scheideck. 

M m. Les FVetterhorns (calcaires), 11455 p. au-dessus de 
la mer. | 

36. Au-dessous de ce point, on trouve l'entrée du 

 Melchthat. 

In. Les Fiescherhorns (primitifs), situés plus vers le Sud 
que les Schreckhorns et les wererhafhß; et sont dans 
la même choîne que le Finsteraarhorn. 

. 38. Le Mettenberg (calcaire), situé dans la vallée de 


Grindelwald. 
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Oo. L'Eigher intérieur etexterieur (calcaires) 12268 pieds 


au-dessus de la mer; montagnes de la même vallée. 


57. Le Schrwrarzhörn (calcaire), situé au Nord de ia vallée 
de Grindelwald. „Les montagnes qui sont au-dessous 
s'élèvent entre Schrrarzhorn et le lac de Prientz. La 
Scheideck se trouve entre 36 et 37 au Nord, et M m au 
Sud; é’est par là que passe l’un des chemin de la vallée 


de Hasli à celle de Crindelrrald. 


Pp. La Jungfrau (calcaire), 12872 p. au-dessous de la 
mer, C'est la plus haute montagne calcaire qu’il y ait 
hon seulement dans toute la chaîne des Alpes depuis 
la frontière de la Hongrie jusqu’à la France Te 
mais aussi de toute l’Europe. Elle s'élève à l'Est de 


la vallée de Lauterbrounn. 


À 
x 


même vallée, et dans la chaîne de 


Qg.Le Cletscherhorn. 
Rr. Le Gro/shorn. 


) (Calcaires) situés au Sud de Ia 


laJungfrau.Les montagnes depuis 
Pp jusqu’en R r sont à environ 


.3od, de notre station, 


Les hautes Alpes du C. de Berne commencent en F f 
et s'étendent jusqu’en Rr; depuis ce point les autres 


montagnes de ce Canton sont cachées parle Mont Pilate, 
D. D. Lessommites du Schreckhorn (granitique), 12566 p- 
au dessus de la mer. 
E. E. Celles da FFetterhorn, 11455 p. au-dessus de la mer. 
F f. L'Eigher, 12268 pieds. 
Ces masses prodigieuses qui, vues à cette distance 


et depuis cette station, se confondent les unes avee 


« 
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les autres, seront représentées dans les deux planches 
suivantes d’une manière plus propre à les faire re- 
connoitre a en déterminant leur véritable position. Les 
sommites P. PR. et R. R. sont à près de 30 lieues de 
distance de l’4lbis. Toutes les montagnes qui séparent 
les C. d'Unterrrald et de Berne, paroissent coufusement 
. accumulées dans les groupes 2. P. jusqu’en R. R. Ces 
montagnes sont celles du Hasli, du Grindelwald et de 
Lauterbrounn; elles laissent cependant entre elles 


plusieurs vallées considérables. |”. 


Toute la chaîne, depuis les Alpes Clarides $. S. S. 
jusqu'en Rr. conserve de la neige pendant l’ete; quel- 
ques sommités en gardent plus que d'autres, et les 
moins élevés perdent entièrement la leur, mais seule- 
ment pendant fort peu de temps. La montagne Y. laisse 
aussi quelquefois ses flancs grisâtres entièrement à 
découvert, ce qui est causé non par sa hauteur, mais 
par l’escarpement de ses rochers. 

Les montagnes Z. da. da. Bb. Ce. Dd.Ff.Geg. Hh sont 
toujours neigees; c’est surtout celles que l’on voit 
depuis K.K. jusqu’en R, R. dont les glaciers etles neiges 
éternelles gardent les formes les plus constantes. La 
sommite 7. se depouille de neige chaque été pendant 
5 ou 4 mois. NM ne se passe guere.d’ete, qu’a la suite 
de violens orages on ne voie fort souvent le lendemain 
toutes les sommités blanches par la neige tombée 
pendant la nuit, ce qui donne ‘a l'ensemble de ces 
hautes regions a-peu-pres le même aspect qu’elles ont 


en hiver. r 


Be Bst ee 0 


4 
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C4 
ddd, Montagnes de Tockenbourg, et des pays d’Utznach EN 
de Gaster (grès, marne, cailloux roulés). Le Tocken- 
bourg s'étend bien en avant dans la direction de l'Est 
et du Nord. La vallée du pays d’Utznach, dans laquelle 
on trouve Utznach et Schmérikon, est situé derrière et 
à côté du Bouchberg; elle se prolonge jusqu'en e, et 
même plus avant dans la contrée où le lac de Zurich 
recoit les eaux de la Zinth. Quant au pays de Gaster, 


il commence derriere le Bouchberg, et s'étendant vers f, 


autour de la montagne de Schénis, il finit à Wesen. 


Hummelrrald, dans le Tockenbourg, colline sur laquelle 
passe un grand chemin qui va du Tockenbourg dans le 


pays d’Utznach et de Gaster. 


Le Bouchberg, colline fertile du pays de la March, dont le 
territoire s'étend par Zachen jusqu'à Bäch et tout le 
long de la vallée de Yeggis. Ce pays fait partie du 
Canton de Schwytz. ) 

f. Entrée de la vallée du C. de Glaris et chemin de Fesen 

ous BE de V'ailenstadt. 

Biltnerberg, montagne ainsi nommé du village de Bilten 
au C. de Glaris. 

Le Rothberg (brèche, de même que la montagne de 
Schénis, ) | | 

2 Montagnes dela March. Un grand 


Le Schönboden. 
has étend fan qui part de Lachen et d’Alten- 


L’Etzel. ( 
dorf va a Einsiedeln par le mont Zizel. 


L K tock. 
e Küpfenstoc À ORT Enes de la vallee de 7 eghis. 
_ Le Scheinberg. | 


N 
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19: 12. 12. Montagnes de la vallée dela Sihlerd’Einsiedeln; 
d'où sort la rivière de la Sihl par la profonde gorge de 
même nom (Sihltobel) au-dessous de la Ro/sweide. 

Schindelleghi, village du C. de Schwytz, par où passe le 
grand chemin de Richterschweylä Einsiedeln. C'est dans 
les environs de Yollrau et de Schindèlléghi que les | 
hommes libres de Schwytz, sous la conduite d'Aoys 
Reding, livrerent, vers la fin d'Avril ét au comrnence- 
meut de Mai de l'an 1798, plusieurs combats sanglans 
aux François, à la suite desquels ceux-ci s’engagèrent 
par une capitulation à ne point entrer sur le territoire 


des petits Cantons. 


Hohe Rhone (grès). Cette montagne sert de limite aux 
Cantons de Zurich, Shen tes Zoug, ce qui fait qu’on 
l'appelle aussi Drey-Länder-Stein, la borne des 5 pays. 

Golfe de Richterschrryl. Le beau village de ce nom est le 

| dernier du C. de Zurich sur cette rive du lac. > 

Me de PFädenschwyl au pied oriental de laquelle 
est situé le grand et beau village de même nom, Sur 
le lae de Zurich. 

Presqu’ile nommée die Au, à 3 1. Ÿ> de Zurich et brel. 

“de Rapperschwyl. Elle est eonnue par la beauté de sa 
situation et de ses vues, et par la belle ode de Klopstock 

_ intitulée Ze Fr de Zurich. > 

Le Sihlrrald, c'est dans cette forêt solitaire, au bord 
même de la Sihl, que le célèbre Salomon Gessner. 
passoit les étés avec sa famille. 


Le lac de Zurich; sa surface ést de 1279 p. plus élevée que 
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celle de la mer; il a depuis la ville de Zurich jusqu’aux 
villages de Lachen ét deSchmérikon 8 à 101. delongueur. 
Villages du C. de Zurich. Stäfa éstundes 


Obermeilen. j 
| plus grands et des plus beaux villages: de la 


Uetikon, 

N Suisse. La ligne limitrophe des Cahrons de 
Mänidorf. 
Ds Zürich et de Sr, Gall s’etend entre “él 
Stäfa. _ 


‘} et Kempraten, 


Rapperschrwyl, Petite ville dü Canton de st. Call. Elle 
onmünfghe par un pont pratiqué sur le lac avec le ' 
"petit village de Hourden qui est bâti sur une langue de 
terre d’une longueur ‘considérable. Celle ‘du pont est 
de 1800 pas, de sorte qu’il faut 20 à 25 minutes pour 
le passer à pied. Immediatement au-dessus de de pont, 

le lac s'élargit de houveän. 
] Iles du lac de Zurich. La seconde, qu'on 

Lützelau. \V appelle communément l'Oufenaurenterme 

Huttensgrab. { 1a tombe du Chevalier Ulrich de Zaren 

‘homme célèbre ‘du seizième siècle. | 

Les montagnes de Mr, 

Le Haken autrerhent nommé Make ou Schrrytzerhake, 
montagné couvérte de fertiles päturages, est située tout 
près de la pyramide Mythen en F. Un chemin qui 
mène de N. D. à Schwytz passe par-dessus le Haken: 

L’Enghelstock, voisin du Haken, et pareillement fertile: 
au pied de cette montägne sont situés au Nord et à 
l'Ouest les villages, de Sattel et de Steinen. “°° 

20. Le Fallenfloue sur le revers duquel on trouve au Nord- 
Ouest le bourg de Schwytz; au Sud est l'entrée de 

‘la vallée dé 14 Moutta. | et 
I. +: 9 voi | Z 
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‘ 


ET Le Kaiserstock (brèche); le petit lac d’Egheri baigne le 
pied septentrional de ceite montagne, vis-à-vis de la- 
quelle est située un peu plus à l'Est celle de Morgarten, 
ou se.donna le 15. Nov. 1315, la fameuse bataille qui 
en a pris le nom et en dernier lieu ‚le combat sanglant 
du 2. Mai 1798 contre les François; cette dernière 
montagne ne se trouve pas dans notre planche. Tout 
près du Kaiserstock ‚ un;chemin conduit du C. de Zoug 

_ au Rothen-Thurm dans celui de Schrrytz. La vallée dans 
laquelle Egheri est situé, a quelques lieues de longueur 
eu s’étendentrele Kaiserstock, le Rouffiberg etle Goubel. 
La Lorzen qui sort du lac de Zowertz, s'échappe le long 
de la gorge nommée Lorzentobel, passe dans la plaine à À 
Baar et dans son territoire et va se jeter près de St. 
Andre dans le lac de Zoug. ar À 

Le Roufi, Rouffiberg ou Rotzberg (brèche); à 3516 pieds 
au-dessus du lac de Zoug, sur les confins des Cantons 
de Zoug et de Schrrytz. Au pied de cette montagne du 
côté de Midi, s’etend la belle vallée, où l'on voit le 
lac de Lorrertz, les villages de Lowertz, de Goldau, de 
Steinen etc., et qui finit au bord du lac de Zoug près 
du beau village d’4rt; cet endroit est placé a-peu-pres 
au-dessous du dernier point désigné par æ. 

Le CGnypenspitz ; c'est la partie du Rouffiberg dont la chûte 
occosionna, le 2. Septembre 1806, le bouleversement 
de toute la vallée de Goldau, jusqu’au lac de Lowertz, 

Le Righi, owRighiberg (brèche), situé 

Ee. 27. 209 30. y entre les lacs des 77/aldstettes, de Zoug 

x. x. ©.%,% # et de Lowertz; il constitue une mon- 


tagne presqu’entièrement isolée, 
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81. Le Righi-Coulm ; c’est la partie la plus élevée du Rigki; 
cé y jouit d’une vue magnifique dont la célébrité y 
>. attire une multitude d’amateurs, Hauteur : 4356 pieds 
au-dessus du lac de Zoug, et 5676 p. au-dessus de la mer. 
52. Le Righistaffel: 3876 pieds au-dessus du lac de Zoug. 
IL est aussi connu par la beauté de son point de vue. 
On en descend par un sentier qui mène à Xufsnacht sur 
le'lac des Waldstettes; mais ce chemin n’est pas 
"'exemt dé dangers. 
N° Parties (calcaires) du Rigki, situées 
| au Sud-Est. Entre le Dossen, le 
Schnee-Aelpli et le Righi passent les 


| chemins qui mènent de Coldau, de 


. Le D . 
ST ou Lowertz et d'Art aux auberges du 


29.LeSchnee- Aelpli 
27. Le Hohfloue. 


f Righi, et au couvent de Ste, Marie 
des neiges.. On trouve au Nord du 
| Æoh/floue le lac deLorertz,etauSud, 

\ celui des FYaldstettes ainsi que les 


villages de Gersau, Brounnen, etc. 


Zougherberg (grès et marne) 9r2 pieds au-dessus da lac 
de Zoug. | 

Zoug, capitale du C. de même nom,lequel commence 
au Hohe-Rohne,et s'étend parle Rotzberg le Zougherberg 
et le Kiemen jusqu’au-delä de Cham. 

Allvinden, par où passe le chemin de-Zoug à Egheri. 

Lac de Zoug, (1500 p, au-dessus de la est longueur, 
4 1; largueur, x lieue). Au Nord du Rôthelick à du 
Kiemen il porte le nom d’Untersee ou lac inférieur, et 


au Sud de ces collines celui d'Obersée vu lac surérieur ; 
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‚. de ce cöte-la..il s'étend jusqu'au-dessous du second x, 
et en avant du quatrième... Entre St, André er Cham 
on voit sortir-de ce lac la. Lortzen, petite rivière quise 
jette non loin de-là dans'la Reufs, 

Le Kiemen;. derrière ce petit promontoire formé par! une 

+ colline de grès sont ANT les villages d’/mmensee et de 
Kufsnacht au C.de Schrrytz. Ontrouveentre ces deux 
villages et le quatrième æle chemin creux où la fleche de 
Guillaume Tell abattit le tyran Gessler, et où l’om voit la 
seconde chapelle-de Tell... Le C, de Lucerne commence 
au Kiemen, à 

Baar, grand village du C. de Zoe } le grand chemin de 

ail'Albis à Zong y passe. C’est le lieu natal de Jean 
FV aldmann, l'un des plus grands Capitaines des Suisses; 
«il florissoit. pendant la seconde pie du XV, ecke, 

… il se couvrit: d’une gloire éternelle dans les batailles de 
Grandson et de Morat ; ilétoit Bourguemestre de Zurich 
lorsqu'il fut décapité à la suite d’une émeute populaire. 

Cappel, village au C. de Zurich sur la frontière de celui 
de Zoug; il s'y donna l’an 1531 une fameuse bataille 
dans la première guerre civile et religieuse des Suisses ; 
c'est là que le Réformateur Zrrüngli recut la couronne 
du martyre. ! 

Petite partie du lac des ÆWaldstettes que l’on distingue 
fort : bien: lorsque la pureté de l'air n’est altéré par 
aucune vapeur.: Mais ce sont: là des momens aussi 

rares que favorables, et sur lesquels on ne doit pas 
compter. Le lac des ZYaldstettes- est situérentre le 


Dietschen, le Honberg, le Pilate, le Loperberg etle Bur- 


“ 
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‘'ghenstock. Ge grand bassin se reserre en deux golfes 
très-remarquables , dont l’un situé tout près du pied 
septentrional du mont Pilate, s'étend jusqu’à 7F'inkel, 
village du C. de Lucerne; l’autre, beaucoup: plus long, 
‚se prolonge. jusqu’à Lucerne. Le lac forme du côté de 
Orient un autre enfoncement fort considérable entre 
le Righiet le Burghenstock en se dirigeant vers le Midi; 
‘il forme aussi à droite du côte de l'Occident un nouveau 
golfe au fond duquel est situé Bouochs. “se prôlonge 
ensuite vers: l’Occident tous près du pied du Righi, 
jusques vers la contrée au Sud du Hohfloue au-dessous 
‘du point désigné par le chiffre 27, Où ses eaux baignent 
„le beau village de Brounnen ; ensuite il se dirigé subite- 
ment du côté de Z. vers le Midi, en formant'un angle 

: [considérable ;:: c'est! 1à qu'il forme un dernier golfe, ; 
“dont on peut regarder le fond comme le commence- 
ment du lac; C’est en effet la qu’il recoit les eaux de 
 lauReuss, et que sont situés 4/orfet Fluelen. On met 


‘giheures par le lac à faïrele trajet de Lucerne à Fluelen. 


Le Honberg (grès); 1500 p. au-dessus du lac de Zoug. 

ses bords sont arrosés Au Sud par le lac des Valdstettes. 

Le Burghenstock (calcaire) ; 2316 p. au-dessus du loc. Il 
‘est sitae au C. d’Unterwald. Au Sud-Ouest de cette 
Montagne on trouve Stanz et la fertile vallée de Wid- 
wralden, qui s'étend à l'Est jusqu’à Bouochs au bord du 
lac, et au Sud-Ouest ‚jusqu’a Stantzstad, 

Le Stantzerhorn, soit Sclbn-A pes ou Bloum- Alpe, a 4592 

abPs au-dessus du lac, , montagne (calcaire) fort belle et 


couverte dé: riches pâturages, Elle est situé au Sud 


P 
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de la vallée de. Stantz,..l’on.en peut distingner les 
.chaïets quand. l'illumination du ‚soir est favorable, : 


La Loper- Alpe, ou la Renk, montagne derrière laquelle 


le golfe d’4/pnach s'étend bien en avant vers le:Midi.- 


Entre la Loper-Alpe et les montagnes marquees 56, 
sont situés ; la vallée d'Obrralden ; Sarnen et le lac 
de même nom, l'entrée de la vallée de Melchthal\vetle 
Brunig,, montagne que traverse le chemin qui mène 
du C. d’Unterrrald. dans la vallée de Hasli. 
Le mont Pilate (calcaire); se. plus liäute sommité, nammee 
le Tomlis, s'élève à 5760 p. au-dessus du lac, et à 7080 


p. au-dessus de la mer. Les autres sont connues sous 


les noms de FFidderfeld et d'Esel. ‚Le Pilate commu- | 


nique avec les montagnes de l’Entlibouch qui,s’etendent 
du côté de l'Occident, et dérobent entièrement ala 
station du mont. Albis. la vue.de;la continuation dé:la 


grande chaîne des Alpes. 


Lucerne. . La ville même’est située, plus en arrière, surle 


lac des FT'aldstettes et sur la Reufs. Cependant comme 
ses murs s'étendent au Nord-Ouest sur une colline plus 
avancée ;.on peut en appercevoir.une partie quand l'air 
est très-screin, | 
Roth, village au-dessous duquel passe la Reufs après être 
sortie du lac à Lucerne; de-là elle poursuit son cours 


vers le Nord entre diverses collines. 


Planche seconde. 


La station d’où cette vue des Alpes a été prise est située 


à 2 lieues de Neuchâtel, et à xo minutes du village de , 


Rochefort, au haut d’une colline an Sud du chemin de 


= 
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I) 


_Val-Travers. L'aspect de la chaîne des Alpes y est d'une 
magnificence extraordinaire; l'oeil peut l'y poursuivre du 
côté de-TEst jusqu'au mont Pilate et jusqu'aux! mon- 
tagnes de l'Unterrrald, Mais jen’ai pas eu le bonheur de : 
voir cette partie orientale entièrement libre de nuages, 
de sorte qu’il a fallu me contenter de celle qué représente 
mon plan; elle commence précisément au point où les 

Alpes du €. de Berne terminent la première planche dans 

laquelle ces montagnes n'offrent que des masses confuses. 
Cè dessin, a été fait après le lever du soleil au milieu 

de Septembre: le Molesson que l’on aenY HE cr de 
soi, est à environ 2 lieues de la station, et les Diablerets 

(bb) en;sont-à 17-181. de, distance, La partie.des Alpes 

que l’on y.dccouvre depuis l'Engel/horn: en b jusqu'aux 

points uv situés en Savoie forme une ligne d'environ 50 1. 

de, longueur. | 

a. Le Schm;arshorn:(calcaire) s'élève entre le lacde Zrienz 

à et la, Scheideck.de Grindelwald, 

b.,L’Engelhorn ‚au Sud de Meyringhen chef-lieu de la 
vallee.de Hasii. 

c. Le Yetterhorn (roche galaire reposant sur le gneis) 
à 23.ou.24| lieues de la station. Cette moutagne dont 
‚da hauteur au-dessus de la mer est de 11453 pieds *), 
est situe sur les confins das Yalldes de Hasli et de. 


Grindelrrald, au Sud.de la Scheideck. 


*) Les hauteurs de presque toutes les montagnes figurées dans 
cette planehe sont déterminées d'après les mesures trigo- 
nométriques de M. le Prof. Tralles, membre de l'académie 
de Berlin, | 
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d, Le, Berglistock (roche calcaire reposant sur leygneis) s 
e, Les Schreckhorns. (granitiet gneis), 12566 p. au-dessus 
_de la mer; ces montagnes ,sélèvent. du seindes «vallées, 
de glace qui entretiennent „les. glaciers. du Grindelwald, 
In Le Siralleck ou Mittelgrad (comme les preeedens), 


s’ctend „du côté. des, Fieschharns sur la'ftontiere du 


. 


Valais. : À r BG 1 RAA Do. LA À : 
sloeft,s -Ls’elèvent du sein de la vallée de 
| Grindelwald; lepremier à 12268; 


‚L’Eigher BRIEF UT Ä 
& 4 kil + et.le.second à 12666 p.au-dessus 
k, L'Eigher intérieur i x 
+ à | dela. mer, (Roche-calcaire re 


posant..sur {le gneis.) 


i, La Jungfrau‘ (comme les précedens) ; 12872 piédé au 
dessus: de la mer; elle’ éstisitué à l'Est de’ l4 vallée 
de Lauterbrounn. À 

) (comme les précédens). Ces pics 


: s'étendent à l'Est et'au Sud de la 


k, Le Gletscherhorn. vallée de Laüterbrounn sur les 
I: L’Ebenjloue, confins du Valais. Depuis b-jus-) 
m. Le Grofshorn. qu’en p toutes les vallées qui sé 


n.LeGespalten Horn. parent ces montagnes sont rem- 
0, Breithorn. ‘> plies de champs de glice et de 
p. Tschinghelhorn. glaciers des plus grands qu'il y 
ait en Suisse. au 
g. La Blumlis- Alpe, autrement nommée Femme sauvage 
(rrilde Frau), (calcaire), à 11393 p. au-dessus de la 
her; cette montagne s'élève au fond du Kienthal entre 
les vallées de Lauterbrounn et de Froutighen ; ses flancs 


sont couverts de vastes glaciers, 
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r. Le Doldenhorn (calcaire), à 11187 pieds; entre les 
vallées , desGastern\ et! d'Oeschénen. 141 . 


om, Ye (calcaires), à 11432:p.; dans la’vallde 
s. Le Balmhorn 


£ D de Gastern, sur la frontière du Haut 
LAS 


J Valaisret près du Ghemmis Vo hi 
u. Le Rinder horn, ou le Lammernhorn ; le premier estä 
"PEst,‚ter"le second’ L’Ouest du passage du Chemmi 
© (calcaire), dans‘ le Haut-Palais. | 
vv. Le wilde Stroubel (ealcaire), sur les frontières du Hant- 
Falaisver:du Simmenthall situe à deux ou troïs lieues 
“déAn der Lenk, dernier village de cette vallée. 
Le Retzli, glacier situé sur le revers du to au 
Sud, er au\Sud-QDuests 2510-hu8 vb 60 : 
, Les pics: qui s’élèvent entre 77 et x s'étendent depuis 
le Stroubel jusqu’à la vallée de 1a Lauresta sur la fron- 
‚tieresdu: Palais. On’ passe au travers de ces mon- 
‚tagnesspar un chemin qui mène du Simmenthal : a Sion. 
x. Lo Hahnenschritt (calcaire), au fond üe la vallée la- 
térale de Laurvine, laquelle débouche dans celle du 
+ Gessenat, 
3 Le Matterhorn , autrement nommé Cervir ou Sylvio 
’(roche: calcaire primitive et serpentine) ; A 13844 pieds 
ausdessus de la mer; aiguille trés-efflée et resplen- 
dissante: situde au-déssus dü village de Mutt°dèns la 
wallde -dé Visp sur les: confins du Hañt-Päalais’et du 
Piémont, et à plus de 50 1. de notre stälion, A peu 
de: distänce et vers le Sud-Est s'élève le Mont-Rose qui 
n'est que de quelques toises. plus bas que le Mont- 


blanc, ‘Un chemin dont le point le plus éleve est 


978 XXI. SECTION. 


a 10284 : pieds au-dessus de la mer passe aw‘pied du 
Sylvio, et mène de la vallée de Fisp et de St. Nicolas 
dans: celleide Cervin ou Tornanche en Piémont. 
zz2. Le Gheltenhorn (calcaire), au fond de la vallée de 
la Laurrine; cette montagne: porte un vaste glacier ; 
on la traverse par un passage fréquente qui duswillage 
de Laurrine mène en 10 on 141 heures à Sion en Valais. 
aa. L’Oldenhorn (calcaire), au fond de la vallée de Gsteig 
(Châtelet), à 9630 p. au-dessus de la mer. 
bb. Les, Diablerets (calcaires), à 10092 p., situés sur les 
confins du district d'Aigle et Bex et du Bas-Valais. 
‚ Un chemin de montagne qui passe au pied des Dia- 
blerets du côte du Sud-Ouest conduit de Bex à Sion. 
| sur les confins dudistrict d’4igle 
m ) et Bex et du Bas-Yalais.La Dent 
cc. LeGrandMoëveran\ ge Morcles est à 89% pieds au- 
da. La Pointe de Fabre À dessus de la mers: (Pierre .cal- 
ee. La Dent de Morcles® caire: réposant sur la roche pri- 
mitive.). 
gg. La Dent du midi (comme les precedens), 9802 pieds, 
situce dans le.Bas-Valais;. entre ff et gg on'trouve 
St. Maurice, le; défilé qui, pu d’entree au Valais, et 
Ha adsl au Rhône. , Ce .fleuve:se dirige vers le lac 
. de Genève lequel commence entre EE et FF: 
hh. Le Mont Zelan (primitif); l’une des plus ‘hautes 
sommités du Grand St. Bernard, située tout-à-fait au 
Nord-Est du groupe et à la hauteur de 10327 pieds 
_ au-dessus de la mer. 


if, ii. Les hautes cimes de la chaîne du Montblanc en 


{ 


XXI Secrion. 379 
Savoie; cette chaîne domine entre: les vallées de Ferret 
et d’Entreves au Sud, et celles de Trient etdeChamouny 
au Nord; on y remarque les Aiguilles d’Ornex, d’Ar- 
gentiere, - du Couvercle, de Jorasse erde‘ Mallet, 


- Toutes ces montagnes sont primitives. 


kk, Ak. Montagnes situées entre la vallée de Trient ‘et 
de la Valorsine au Sud et celle d’/lliers au Nord. 
(Pierre calcaire reposant sur la roche primitive.) | 

kl. Le Buet (comme les précédentes), 9564 pieds Lin 
M. Pictet. Cette montagne sépare’ la Falorsine de la 

vallée de’ Taninge. 

ll: L’Aiguille dé Drau, dans la vallée de Chamouny. 
(Primitive.) 117 759 p. selon; M. de Saussure. 

mm. Les Aiguilles de Charmoz et de Blaittiere (primitives), 
‘dans la vallée de Chamouny, Eñtre /! et mm s'étend 
une vallée qu’ occupent les immenses glaciers connus 
sous le nom de Mer-de-g ace," 

nn. Les Aiguilles du Plan et du Midi, autrement nommées 
Aiguilles Maudites; plus de 11006 pieds. 

00. Le Montblanc (primitif), 14700 p. selon M. de Saussure, 
et 14793 Selon M. Tralles; cette montagne, la plus 
haute de l’ancien monde, est à la distance de 28 ou 
29 lieues de la station du dessinateur. Elle tourne ' 
le dos à la vallée de Chamouny au Nord, et regarde 
au Sud celle d’Entreves.‘ La'petité pointe qu’on observe 
entre nn et oo forme la cime d’une paroi dé rochärs 
nuds qui règne au Sud-Est du Montblanc et descend 
presqu’a pic dans la vallée d’Entröves. 


pp. Le Döme du Goüte, 
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49 TRAM vidle, de: Goüte: s'élève au-dessus de la vallée de 
:«Bionney. à 
rr: L’4iguille dela Rogne. "C'est de toutes les cimes de 
“la. chaîne du Montblanc ‚celle qui: est situé le plus 
au Sud-Ouest ; depuis ce got des hautes montagnes 
«Primitives prennent leur direction ‚vers le Sud, de 
{sorte que l'on n'en peut Plus distinguer, aucune autre 
“depuis notre „station. Sur les, „hauteurs. „des ‚.environs 
„de, la ville de Lyon on, voit très — - distinçtement les 
à Alpes grecques et cottiennes,. c'est-a-dire,.ces. hautes 
onfeknen douvèrtel de neige et de glace qui forment 
„ge prolongement du Montblanc vers le4Sud, ... 
| - ug \..  Calcaires. EntracesdeuxAi- 
ss. L’Aiguille de V' arens y guilless’etend la vallée de Sal- 
it, L’Aiguille, des Fours ea que, l'on parcourt pour 
ch J er de Genève àChamouny. 
nu, uu. Les monts Brezon et de Yergi, situés au Sud des 
Vallées. de l’Arve etide Borne. (Calcaires!): ::! 
vv. Montagnes situées au Sud du lac d’Anneci.(Calcaires.) 
AA. Montagnes. situées au Nord du lac de Thoun. Le 
Béatenberg, et la Ralligflone. (Calcaires,) ', \ 
BB..Le Belpberg (grès), non loin de la ville de Berne. 
C..C. Le Gournighel. (brèche et grès), à 6.1 de Berne, 
D. Le Stockhorn (calcaire) ; 6760 p. IL fait partie de la 
chaîne qui règne au Nord du Simmenthab\La lsommité 
‚qui s'élève à gauche du Stockhorn est le Wiesen, situé 
„au Sud du Simmenthal ; ce dernier à 7340 pieds au- 
dessus de la er) et est compose. dé grauwake et de 


grès en sa partie supérieure, 
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sommités chenues qui font partie de 
la chaîne: du Stockhorn, (Calcaires), 
2 N Veuneflone U res bains de 77 eissenbourg sont situés 
| 2" Le Ganterisch. gau pied du Ganterisch vers le Sud 


dans le Simmenthal, 


G. Le Selisbuhl (grès). 

D? Le Schupf (grès). 

I. La Scheibe...) font partie de, la chaîne septen- 
X La Cheishaibflues trionale dh Simmenthal. Cal 
ZE LeRighiskalöfue) ‚caires,) | | 
MM. Montagnes du pays de Schrarzenbourg , Canton de 

Berne. (Pierre calcaire et grès). 

NiXa Kérbliflone | montagnes calcaires situees au 1 Nord 
| de la vallée de Sr NS au C. de 


O. Tzappelairi 
A Fribourg. 


4 Le Hochmattberg (calcaire), au Sud de la mème vallée. 
Q. ur LS dans le voisinage du précédent. 


dans la vallée de Mocausa qui : 
R. La Dent.de VERTE 


tunen Ÿ débouche € dans celle du Ges- 


J senal, 


U. La Pole à entre les A de l'Etivaz et Cu 
Gessenai, au Sud de Rougemont, 

Fr. Les monts dlire et Biren' (grès) , "situdes ‘entre la 
Kal Sainte et la vallée qui s’etend de Bulle à Fribourg. 


in : ces montagnes 

séparent le pays d'Enhaut 
IWVY La Hure PO roman de la Gruyere. Le 
‘X, Le Mont ER Chäteawd’Oex etRossiniere 
sont situés au pied du | 


Mont Cr ey. 
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Y. Le Molesson (calcaire), 618: pieds au-dessus de la mer ; 
‘au pied de cette montagne est situce la petite ville 
de Gruyère, d'où l’on atteint en 2 ou 3 heures le 
. sommet du Molesson ; l'on jouit sur ces hauteurs 
d'une vue magnifique sur tout le lac de Genève, etc. 
Z. Le Souratchou 


) calcaires; voisins du Molesson. 
AA. Le Tésatchou 7 ? | 


BB. La Tour de Mar dans le district d’Aïgle, 7188 p- 


a. EEE REN 


CC. La Tour d’Ay. ° 9 au-dessus de la mer. (Calcaires.) | 


DD. La Dent de Jaman etle Mont Naye (calcaires), situés 


er 


a l'Est du Zac de Geneve. sh 

EE, EE. Montagnes situées entre la val de Lie et celle 
d’ Abondance. De ce nombre sont les Cornettes. (Cal- 
caires.) ur | 4 ) 

‚FF, FF. Montagnes de Meillerie situées vis-à-vis de Fevey 
‘sur la rive méridionale du lac Lémann. (Calcaires.) 

GG. Montagnes du Chablais, sur la même rive. (Calcaires.) 

HH, Le Môle (calcaire) , 5694 pieds au-dessus de la ho 
| Cette montagne , au pied de laquelle passe le chemin 
de Chamouny , est à 2 lieues de Genève, du côté du 
Sud-Est. 

II. Le Jorat (grès et brèche); dans ses points les plus 
hauts il s’eleve jusqu'à 3000 p. au-dessus de la mer; 
il s'étend le long des confins des Cantons de Faud 
et de Fribourg au Nord du lac de Genève, et va se 


confondre avec le Jura. 


KK. Le Boudri fait partie de la chaîne la plus méri= 


dionale du Jura, laquelle s’abaisse ici vers le S. OÖ. 
jusques au bord du Zac de Neuchâtel, et qui du côté 


RE PS COS SE u. 
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du NE. à: ete ‘détruite: par d’ancienhes' révolutions 
jusqu’au-delà de Neuchâtel même. Le Boudri n’est qu’à 
un quart de Bu de, la station de Rochefort: :sa vaste 
base se prolonge : très au 18in dans largrande hibine 
de Colombier et borne l'horizon au S.;0. (Pierre cal- 


caire du Jura.) 


* 


Le Zac de Neuchätel. \ Sa longueur est de 9 1. sur 2 1. de 
largeur entre la ville de méme! nom ét le village de 
Cudrefin. Sa surface est de 1340 p- plus elevee que 
celle de la mer.’ Derrière le Boudri il #étend au 
S. ©. jusqu'a Yverdun: ét à l'Est plus. loin que ne 
l'indique notre planche, savoir jusqu'à St. Blaise, 
Toutes les montagnes depuis a jusqu’en aa [à l’ex- 

ception du Cervin, y qui s'élève sur les frontières du 

Haut-Valais et du Piémont) sont situées dans le C. de 

Berne. Celles qu’on observe entre bb et ff appartiennent 

au C. de Vaud, et celles qui sont entre les points dé 

signés par P et DD, inclusivement, font partie de celui 
de Fribourg. La longue vallée longitudinale qui forme 
le Valais s'étend au Sud des hautes Alpes depuis a jus- 
qu'en Ah, kket EE au berd du lac Leman. Toutes 
les montagnes situées depuis vi jusqu’en vv et FF, EE, 
CG et H. sont en Savoie. } 


Entre les montagnes qu’on voit depuis a jusqu’en o, 
et depuis 4 jusqu’en D, sont situées les vallées de Hasli 
Grindelwald er Lauterbrounn, etles lacs de Brientz et de 
Thoun. Les vallées de Froutighen, d’ Adelboden de Kien, 
d'Oeschenen, de Gastern et de Diemt s'étendent au Sud 


9 


de la chaine depuis le point D. Le Simmenthal commence 
entre le Nicsen er le Stockhorn D, et se prolonge jusques 
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au Sud de M; ‘où commence la vallée de la Sarine, 


laquelle ‘s'étend jusqu'au Sud de/X, avec les vallées 


ee cn 


latérales quity aboutissent/* Du nombre de:ces dernières 

-débouche-entre O et P celle d'Faun dont le prolonge- | 

ment formé! celles de’ Bellegarde er de Charmey au C. 

de Fribourg. La vallée de Gruyère quirecoitlaSarineau- | 

dessous de Rossiniere, village du pays d'Enhaut.roman, 

s'étend entre X,et Y. La ville de Fribourg est situé à 

Gou 7'L au Nord du point Y, et à 4 ou.,5,l. du lac 

de Neuchâtel dont la rive méridionale fait: partie, du or 

de Fribourg. ‚Le Rhône s’avance, entre DD et EE, et va | 
se jetter dans le Zac Léman qui s’etend entre, FF, GG, 

HH et II) jusqu’à Genève. fai à est situé à-peu-prés | | 

au Nord de FF, et Lausanne sur le revers méridional du 

Jorat au Nord de GC. 

\ Les hautes Alpes, situées depuis a jusqu'en o sont 
en tout temps couvertes de neige. Quant à la chaîne 
moins levée qui s’étend depuis 4 jusqu’en DD et depuis 
EE, ss, tt, uu, jusqu’en vv, elle se dégarnit de neige 
pendant 2 ou 3 mois de leie. 

Planche troisième. 

Ce dessin pris d'un point de-.vue | ires-avantageux,;_ 
represente la partie de la chaîne: des Alpes que l'on ne 
peut pas saisir distinctement et avec exactitude dans les 4 
stations d’où les deux dessins précédens ont été levés; 
d’ailleurs comme cette vue offre précisément à l'oeil les _ 
sommites les plus élevées, les plus .imposantes, et les 
plus majestueuses, dans quelque temps qu’on la con- 


temple, j'ai cru devoir en donner ici une esquisse. 
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Eile a ete dessinée au milieu de l’ete après le lever 
du soleil; la station que- j’avois choisie étoit celle du 
signal du Légherberg, à trois quart de lieues de Reghens- 
berg, village: situé au Nord ‘et à 3 lieues de Zurich. 
Cétte partie de la chaîne des Alpes qui s'étend entre le 
Haut Valais et le C. de Berne, peut avoir 16 à 17 lieues 
de ‘longueur. La chaîne ‘moins élevée ‘ dont le mont 
Pilate, le Schratten, le Furcoe Faulhorn et le Rorhkdrn 
font partie, sépare l’Entlibouch. du C. d’Unterwald, et du 
lac de Brientz. Toute, cette chaîne est composée de 
moniagnes calcaires. ‘Le mont Pilate est à environ 10 


lieues du Légherberg, et à 12 ou 14 lieues du point a. 


a. LéFinsteraarhorn (montagne primitive), à 24-25 lieues 
de distance; au pied de ce’colosse s’étend'le glacier de 
Finsteraar dont la longueur est de'7 lieues, et par où 
l'on peut passer depuis le’ Grimsel pour se rendre au * 
glacier antérieur ou de Lauteraar. RE A 
On n’est jamais parvenu au sommet de ce pie dont 
la cime, ainsi que celle du Montblanc,  s’eclaire et 
s’embrase avant toutes les autres aux premiers rayons 
du soleil avant son lever. Le Montblanc se colore même 
un peu plutôt que le Finsteraarhorn ; mais lors même 4 


que.ces deux montagnes, sortiroient au même instant 
- des: ténèbres de la nuit, cette circonstance suffhroit ad 
pour prouver que la plus haute des deux doit être. le 
Montblanc, attendu qu'il est de 40 à 50 lieues plus avance 
| vers -le Sud-Ouest que le Finsterauÿhorn; : 
b. Le Schreckhorn (montagne primitive), s’eleve entre celle 
du FVetterhorn et les montagnes que l’on voit depuis & 


ü a | Aa 


386 XXE SEcTr ox. 


jusqu'en dd; il en est entierement séparé, quoique le 


. dessin ne puisse J’iudiquer. 


he “pins St 


cc. Le Wetterhorn (calcaire), situé sur les confins du 
Grindelwald et de la. vallée de Hasli, Entrecette mon- 
tagne etl'Eigher extérieur Fs'élève leMettenberg,et deux 
glaciers très-connus desgandesik jusques dans la ver- À 
doyante vallée de Grindelwald, le long des deux inter- 


valles qui séparent les trois montagnes, 


dd. Le Fiescherhorn (montagne primitive), sur la dérnière 
ligne de la chaîne, et aux confins du Falais Supérieur) À 
Du Grindelwald on voit très-bien un de ses pics qui 
termine l'horizon au-delà du grand glacier, er dont 
les flancs sont entourés d'immenses vallées: de glace. : 
Iln’est aucun point duquel on puisse aussi commodé- 
ment qu'ici contempler ce prodigieux mur de rochers, 
(couverts de neige dans toute leur longueur „et: dont 
rien n’egale la magnificence), qui s'étend depuis: le 
Viescherhorn jusqu’en F. lach 

ee. Die wilden Hörner (les pics sauvages), telestle nom  ” 
que leur donnent les Valaisans (montagnes primitives); 
ils sont situés dans le Haut-Valais, à l'Orient: de la 
montagne de Letsch ou d’Aletsch, sur laquelle on voit 
"un magnifique glacier qui porte le même; nom.» Ces 

" pics sont certainement à, 30 lieues de distance du 
Legherberg. | | 

f. L'Eigher extérieur. : | | \ 

8. L'Eigher intérieur, autrement nommé le Moine: : Ces 
deux rochers qui sous ce point de vue paroissent très- 


rapprochés, sont dans le fait tellement séparés que f, 
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et encore dans le district de Grindelyrald, tandis que # 

est dans celui de Lauterbrounn. | | 

k. Le pic de la Jungfran. Les montagnes situées en f, 
g et = sont calcaires. * 

. (montagnes primitives). Tous deux 

ö. Le Bietschhorn,% sont situés eny Valais, dans la chaîne 

A, Le Nesthorn, { qui entoure le Letschthat, Elles sont 

x ) à plus de 50 lieues de notre station. 

l. Le Breithorn. 

m. Le Tschingelhorr , du haut duquel descend dans la 
vallee de Gastern le magnifique glacier de Tschingle, 

n. Büttlosa, La vallée de Lauterbrounn s'étend jusqu’à cette 
montagne qui est composée d’un grand nombre de 
parties detachées : peutétre a-t-on dans l'origine ex- 
prime cet isolement par le mot allemand bindlos, d’où 
par corraption sera dérivé le nom de Rüttlos. 

‚0. Le gespaltene Horn (Pic fendu). 
p. La Blümlis- Alpe, ' ou Femme sauvage, 
.g. Le Doldenhorn. 

r. Alt-Els. Ces montagnes depuis 0. jusqu’en -r, sons 
situces dans le C. de Berne, entre les vallées de Kien, de 
Gheschen et de Gastern. 

s. Le Rinderkorn, au pied duquel est situé le petit lac, 
nommé Taubensee, surla hauteur du Ghemmi. Ces mon- 
tagnes sont à la distance de 34 à 36 lieues, Foutes les 
montagnes depuis / jusqu’en s sont calcaires. 

NF Aion piété; 
IL représente la vue des Alpes telles qu'on les voit de 


Zurich, La station où ce dessin a été pris est la partie 
+ j | 
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VE. #4 


_occidentale du bastion que l’on nomme die Kedab (le Chat); 
dont la distance de.la chaîne des Alpes est.de 2 à 14 
lieues en li gne-droite, Il a été levé aux rayons du solcil 
couchant. : ‚On fera bien de le comparer avec la première 
planche; car quoique an points de vue soient tres-diffe- 
ren$ , il sera fort aise de s’orienter suffissament pour ne 
pas être émbarassé par la diversité apparente des objets, 
La plus grande partie du Rouffiberg, est cachée par la 
croupe que forme le prolongement de l’#/bis. „Ba Sihl- 
Brücke (pont.de Sihl) est située au point où cette croupe 
! 


s’abaisse et se termine, sur fes confins des Cantons ce 


Zoug, de Schrrytz et de Zurich. La maison que Von voit 


briller sur l'Æ4bis.: est Fauberge qui est lacee sur. le: 
: se q prace 


grand chemin. De cette auberge, on continue de suivre 
la croupe jusqu au point où se termine la partie de la 
droite des Alpes de Surere que l'on apperçoit au-dessus 
de Albis , et c’est précisément la qu'est situé le signal, 
où le dessin de la premiere planche a été pris. Cette 
croupe se prolonge à environ deux lienes dans la direction 
du Nord et vase confondre avec le mont Uto ou Utliberg, 


lequel est situé à l'occident de Zurich. La montagne que 


l’on voit immédiatement au-dessous du Kistenberg en c, : 


et sur un des côtés de laquelle on distingue trois patyte 
bâtimens, a été marquée par la lettre q. dans le premier 


dessin; c’est le Hohc-Rhonen, ou Drey-Länder-Stein, 


k. Le Mythen, dont la sommite large et noire se fait 


reconnoitre de partout; au-dessous on appercoit une 


petite portion du Haken, par lequel on passe pour aller _ 


de N. D. des Hermites à Schwytz. Les montagnes qui 
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s’ctendent depnis le "Haken jusqu’au Kaiserstock séparent 
. les Cantons de Schrrytz et de Zoug.. 

La portion du lac de Zurich que l’on voir ici en est la 
partie inférieure; dans l'endroit où le dessin est coupe 
vers la gauche ses eaux déjà devenues courantes, prennent 
le nom de Limmat, sous lequel elles traveusehs la ville, 
et de-là se dirigent vers le Nord-Ouest. Sur la rive 
droite *) du lac, on distingue quatre clochers, savoir 
ceux de Xz/chberg, deThalw ylet d'Oberrieden; le huaiiare 
est celui de Horgken, où l'on peut se rendre de Zurich 
en 3 heures, soit à pied, soit en bateau. A la gauche 
de Horghen on voit encore plusieurs maisons, non loin 
desquelles en suivant toujours le rivage du lac, on arrive 
à la presqu'ile que l’on nomme l’ Au, et que l’on distingue 
fort bien débris le Zürgli, petite colline située tout près 
de Zurich. Les dernières cabanes, que l’on apperçoit le 
soir à une hauteur considérable, sur la rive droite, sont 
situées entre/F'edenschrr ylet Richterschrr yl, à 4 ou 5lieues 

e notre station. Dans cette partie du paysage des côteaux 
plantés de vignes ne permettent plus de voir les bords 
du fac. I 

Sur la rive gauche om apperceit trois clochers: le 
premier est celui de Zollikon, le second celui de Küfsnacht 
et le troisième celui d'Ær/ebach, village situe à une liene 


et un quart de Zurich, soit en ligne droite par le lac, 


b 2 
*) L'auteur appelle ici rive droite du lac celie que l'observateur 
placé sur les remparts de Zurich a sur sa droite, Dans le 


fait célle qu'il nomme rive droite est la gauche, et réci- 


proquement. (MN. du Trad.) 


ÿ 


ne 


=, 
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soit en suivant le rivage. Un peu à gauche, au-dessus 
d’Erlebach, on appercoit un point saillant au-dessus de 
l'aréte du cöteau qui descend vers le lac; ce point est 
forme par un groupe d’arbres qui fait partie de la deli- 
ciense campagne de la Schipf, situé au bord du lac, dont 
elle est séparée par le sentier qui mène à Meilen. 

Le nombre prodigieux de maisons et de cabanes que 
l’on voit sur les deux rives du lac, loin d’avoir été 
augmenté dans le dessin, y est au contraire bien au- 
dessous de la réalité, Le matin et pendant la journée les 
maisons ne ressortent pas autant ‘que le soir, lorsque les 
rayons du soleil sur son déclin placent tous les objets 
dans le jour le plus avantageux. Les ‘mpisons qu'on 
apperçoit sur le devant sont presque attenantes aux 
remparts, dont on voit une partie. Le chemin qu’on voit 
à droite est la grande route qui conduit le long de la 
rive du lac à Richterschrryl,à N. D. des Hermites, à Glaris, 


sur le mont Albis etc. N 


Planche quatrieme. 
Elle représente l’espece la plus sûre et la plus 
commode de crampons, pour marcher sur les‘ 
glaciers et sur les rampes escarpées et couvertes 
de gazon, 


Les lettres B, C, D indiquent le double cadre de fer, 

qu’embrasse exactement le talon du soulier, et qui est 
fe. 

muni par-dessous d’un rebord sur lequel s’appuye le bord 

de ce même soulier, Trois pointes de fer sont fixées 


au-dessous de ce rebord, l’une par derrière en C, et les 


XXI. Szcrron. For 
deux autres Pet D aux deux angles du talon, Az et E4 
sont deux branches de fer, soudées aux crampons, et 
percées à leur extrémité pour recevoir la courroie PA et 
Ja Porter en. avant de la boucle ou des cordons du sou lé. 
Le cadre de fer qui embrasse le talon, est percé en sa 
partie supérieure en zz, pour recevoir une seconde cour- 
roie zum qui s'élève jusqu’à la hauteur du soulier en m; 
- là elle est traversée par un troisième Courroie /oif, qui, 

faisant le tour du talon, est Cousue par une de ses ex- 
 trémités à la courroie pAk en P, et se rattache par son 
autre bout en ; au moyen due petite boucle pour assu- 
jettir le crampon. (V, Voyages dans les Alpes par M. 
de Saussure. 80. T. Il. p. 304-505. Pl. IL, fig. 4.) 
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